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S ta m b o u l
e t S a lo n iq u e

Après six mois de transes diploma­
tiques et de prédictions sinistres dans 
la presse, les querelles balkaniques al­
laient s’accorder; il ne restait plus qu’à 
négocier, les emprunts. Solution bénigne 
dont n’avaient guère douté ceux qui ont 
suivi les transformations de la politique 
internationale durant le dernier quart de 
siècle. A défaut du Tribunal de La Haye, 
toujours récusé dans les cas graves, 
une Cour d’arbitrage existe en fait ; 
c’est la haute banque d’Occident. Les 
petits Etats turbulents de l’Orient, et 
les grands Etats qu’ils inquiètent, ont 
beau protester, menacer, brandir leurs 
armes, ils tinissent par recourir en der­
nier ressort aux combinaisons ingé­
nieuses de cette juridictiph créée par la 
force des choses. Prépondérance des in­
térêts économiques, embarras du Trésor

antérieurs qui les bouclent et les contrai­
gnent à maintenir leur crédit par de 
nouveaux appels aux prêteurs étrangers 
dont ils dépendent, toutes ces réalités 
pèsent d’un poids écrasant sur les am­
bitions idéales; et puisque aussi bien l’on 
ne part en guerre que pour lever des tri­
buts et ramasser du butin, nos modernes 
capitaines s’accommodent d’un tribut 
qu’ils perçoivent sans dégainer. C’est le 
progrès de la civilisation : la paix des na­
tions est ainsi garantie, tout le monde 
est à demi content, princes, diplomates, 
lînanciers, bons remplisseurs de ce bas 
de laine français qui est devenu le palla­
dium de la tranquillité universelle.

On la croyait sauvegardée, cette fois 
encore, on se congratulait, quand une 
soudaine convulsion de l'homme malade 
atout remis en question. La crise d’a­
narchie turque apparaît bien autrement 
dangereuse que la crise d’ambitions 
slaves et germaniques d’où l’on était 
sorti sans coups de canon. Tant que  ̂les 
chancelleries gouvernent les entraîne­
ments populaires, la baguette d’or du 
financier est à peu près infaillible, on 
peut se fier a ses conjurations pour 
apaiser la-, tempête ; elle perd toule sa 
vertuOà ou les passions de la foule et le 
fanatisme religieux se déchaînent à l’état 
libre, échappent aux gouvernants. C’est 
le cas avec les janissaires de Stamboul 
et de Salonique, Vieux ou Jeunes-Turcs.

Révoltes et contre-révoltes de janis­
saires : pour qui connaît l’histoire de 
Turquie et a vécu dans ce pays, il n’y a 
pas d’autres mots topiques. Je m’en ser­
vais déjà l’année dernière en commen­
tant ici la révolution de juillet. Pas plus 
aujourd’hui qu’alors, je ne voudrais 
désobliger les officiers qui ont joué leur 
partie avec tant d'intelligence, de cou­
rage et de générosité. Nous avons tous 
admiré leur modération dans la victoire; 
on n’en revenait pas de la longanimité 
— peut-être la regrettent-ils mainte­
nant — qui épargna le vaincu de juillet 
dans son palais de Aildiz. Mais sous les 
cocardes aux couleurs libérales, sous les 
étiquettes à la dernière mode d’Occi­
dent, la révolution conduite par les ma­
jors de Macédoine fut bien une sédition 
militaire à la turque, pareille dans son 
principe et dans ses moyens d’action à 
toutes celles qui s’imposèrent aux sul­
tans faibles ou les déposèrent. Et la 
coptre-révolution du 1.3 avril, revanche 
de la soldatesque et des sous-officiers, 
ne différa de l’autre que par sa couleur 
plus classique, par sa plus grande res­
semblance avec les soulèvements désor­
donnés des janissaires, au temps où ils 
portaient encore le turban.

Nos jugements sur les choses de Tur­
quie — et l'on peut bien ajouter sur 
celles de Russie — sont presque toujours 
faussés par notre manie de tout ramener 
au modèle qui obsède nos esprits, à la 
Révolution française de 1789. Complai­
sance un peu puérile de la vanité natio­
nale ; elle a d’ailleurs une excuse dans 
la complicité des étrangers instruits: 
hypnotisés comme.nous par une histoire 
si fameuse,ils aiment à s'imaginer qu’ils 
la recommencent chez eux, avec l’appli­
cation de bons élèves copiant un tableau 
de maître. Les grands ancêtres de la 
Convention se persuadaient na'ivement 
qu’ils imitaient les exemples des Spar­
tiates et des Romains.dont leur imagina­
tion était nourrie: même illusion d’un 
autre classicisme, aujourd’hui, chez les 
intellectuels de Constantinople ou de 
Pétersbourg qui se donnent pour des
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Français du di.x-huitième siècle, refai­
sant nos étapes révolutionnaires dans les 
mêmes conditions.

Si l’on voulait à toute force trouver 
un point de comparaison dans notre 
histoire, c’est plutôt dans le Paris de la 
Ligue qu'il faudrait chercher les pas­
sions et la mentalité dont témoigne la
sédition turque du 13 avril : soldats et 
gens du bas peuple fanatises par le pe­
tit clergé, dociles à l’appel des soflas qui 
les soulevaient pour la défense de la foi 
menacée, comme l’ctaicnt les piquiers 
de Mayenne et les marchands des Halles 
quand les prédications des curés et des 
moines les armaient contre l’hérétique. 
Il semble bien que les promoteurs du 
mouvement jeune-turc aient fait trop 
bon marché du vieil Islam et des racines 
profondes qu'il a dans le coeur du peu­
ple osmanli. Les principaux do ces ré­
novateurs se sont formés, au temps 
de leur longue disgrâce, dans les mi­
lieux d’Occident où l'idée religieuse 
ne compte plus. Ils ont ourdi dans les 
loges italiennes de Salonique la conspi­
ration qui aboutit à leur triomphe on 
juillet dernier. Ces préparations expli­
quent leur méconnaissance d’un instinct 
populaire qui peut-être ne sc trompe 
point : les vrais Turcs ont-ils tort, lors­
qu'ils pressentent que la fin de l’exclusi­
visme coranique sera fatalement la fin 
de ce paradoxe attardé, la domination 
du Croissant sur les terres européennes? 
Bien avant l’explosion du 13 avril, 
les plus perspicaces des Jeunes-Turcs 
avouaient que leur ferment était trop 
menu, trop hâtif pour faire lever la 
lourde masse de leurs compatriotes. Cet 
écart mental entre les.dirigeants et le 
peuple rendra très précaire, demain 
comme hier, une nouvelle victoire de la 
poignée de réformateurs qui revient cou­
rageusement à la charge.

Victoire plus que probable, à l’heure 
où j'écris. L ’avant-gardc des « Macédo­
niens » est maîtresse des lignes de Tscha- 
taldja. Le Sultan avait fait établir ce 
camp retranclié pour défendre la capi­
tale contre une invasion bulgare ; son 
travail sc retourne contre lui, comme les 
fortifications de Paris contre M. Tliicrs, 
le jour où il dut reprendre à grand'- 
peine les ouvrages qu'il avait cons­
truits pour protéger sa bonne ville. Per­
sonne n’attend d’Abdul-Hamid qu'il 
monte à cheval, comme faisaient So­
liman ou Mahmoud, pour marcher à 
la tête des janissaires fidèles contre les 
janissaires révoltés. Les troupes métro­
politaines qui facclainaicnt hier — et 
l’on peut croire sans jugemen t téméraire

un ppLi .^m.irlavP linii-
sicisme — ne sont déjà plus que des ban­
des dispersées autour de leurs casérlics, 
sans cohésion et sans chefs. Dans le 
camp adverse, il y a de la discipline, de 
la décision, des chefs énergiques. Quel­
ques mois d’un gouvernement de parti 
avaient fait oublier fimmense service 
que ces hommes rendirent à leur pays 
en le délivrant d’une abo*miiiablo tyran­
nie ; les sympathies leur reviennent avec 
la terreur de voir renaître un régime 
abhorré.

Ils s'appuient fortement sur Saloni­
que, qui- est aujourd’hui la plus grande 
ville juive du monde; c’est dire qu’ils 
peuvent trouver là le nerf de la guerre, 
et mieux encore, une maîtrise incompa­
rable dans fart de bien prévenir l'opi­
nion occidentale, de la tourner tout en­
tière du côté où scs informateurs veu­
lent qu’elle se porte. Enfin et surtout, il 
semble que le gros des Albanais ait lié 
partie avec eux. N'oublions jamais que 
ces admirables soldats décident en der­
nier ressort la fortune des batailles. De­
puis Alexandre jusqu'à Méliémet-Ali, 
c'est avec une poignée d’Albanais que 
les conquérants ont asservi rOrient. 
Abdul-Hamid n’a pu se maintenir trente- 
trois ans que par la fidélité largement 
payée de sa garde albanaise. Tous les 
cafculs que l’on fait sur les partages fu­
turs des terriloires compris entre l’A ­
driatique et la mer Egée doivent être 
subordonnés à cette interrogation : Qui 
saura le mieux s’attacher les invincibles 
enfants de la montagne albanaise? Là 
où sera l’Albanais, là sera la victoire.

On peut donc présumer qu’au mo­
ment où paraîtront ces lignes, les géné­
raux d’Andrinople et de Salonique seront 
déjà entrés ou à la veille d’entrer sans 
coup férir dans Stamboul. Tandis qu'ils 
franchissent Edirné-Kapou, la porte qui 
donne sur les ombreux cimetières 
chrétiens, les plus résolus contour­
nent la Corne d'or et les Eaux-Douces, 
piquent droit sur Yildiz. Le tragique 
habitant de ce palais n’a plus d’autre 
garde qu’une légion de fantômes : spec­
tres des milliers d’Arméniens égorgés 
à son instigation, revenants qui ap­
pellent les justiciers pour régler enfin 
leur compte imprescriptible. Comment? 
Avec le vieux lacet ? avec le bateau mo­
derne qui conduira ce malheureux vers 
un exil doré et le laissera àses remords? 
Peu importe. Bientôt, sans doute, les 
canons dos cuirassés salueront un autre. 
Padischah, une ombre de khalife, vieillie 
dans l’étouffement de la prison perpé­
tuelle, séparée depuis l’enfance de la 
société des hommes. Cette ombre falote 
contresignera les iradés dictés par les 
triomphateurs, par les maîtres provi­
soires et absolus de Constantinople.

Et après? Le comité « Union et Pro­
grès », véritable comité de salut public, 
va de nouveau gouverner seul, sur ses 
rivau.x écrasés, — comme aux premiers 
jours de son premier triomphe, avant 
que les divisions inévitables l'eussent 
alfaibli et discrédité. Le Parlement? 
Je crains qu'aux bords du Bosphore on 
ne puisse plus prononcer ce grand mot 
sans sourire. Le Parlement turc a fait 
depuis quelques jours la figure habi­
tuelle à ces assemblées quand les cros­
ses des fusils frappent à leur porte. Un 
caporal de chasseurs ayant amené sur 
l’At-Mcidan des camarades, le président 
a disparu par une porte dérobée. 11 ne 
s’est pas trouvé un brave Dupiiy pour 
dire : « La séance continue. » 11 ne

s'est même pas trouvé un orateur pour 
singer Démoslhèrie, effet littéraire bien 
tentant, on en conviendra, et pour 
s'écrier, alors que les bataillons de Ma­
cédoine arrivaient à Tschalaldja: « Vous 
discutez, et le Macédonien est à nos 
portes ! » Jouet tour à tour des deux 
raclions militaires, le Parlement a eu 
d'abord do bonnes paroles pour le capo­
ral ; puis il a délibéré d’aller sc mettre 
sous la protection des ba'îonncttes qui 
grandissaient à l'horizon de San-Ste- 
fano ; on ne sait encore ce qu’il a résolu. 
Après cette semaine peu glorieuse, il 
n’est pas vraisemblable que la Chambre 
ottomane garde beaucoup de prestige, 
beaucoup d'influence sur la conduite des 
affaires; alors même qu’on y verrait ce 
qu'ils peuvent bien inscrire dansleslois, 
ce qui n’entrera jamais dans l'âme d un 
vrai musulman, l’égalité réelle des 
droits et des devoirs eiiLrc fosmanli cUc 
cl 1 ré tien.

Le Comité gouvernera ; au milieu de 
quelles difficultés ! Hes conceptions ré­
génératrices sont lettre close p'our la 
plus grande partie de l’Asie Mineure. Le 
premier indice de réaction a été le signal 
d'un massacre d’Arméniens, d'unechassc 
aux chrétiens dans le Taurus. — 11 ii’aura 
jamais qu'un pouvoir précaire et mal 
obéi sur ces provinces lointaines; il n’en 
aura aucun sur le monde arabe. A Cons- 
lantiiioplc même, il devra lutter avec 
d'in finies précautions, ou avec un despo­
tisme policier qui ii'cst plus de saison, 
contrôles intrigues des partis, contre les 
camarillas reformées dans le nouveau 
palais, contre ces softas ombrageux, ces 
foules croyantes qui le soupçonnent de 
trahir l’Islam. S’il s’appuie sur les com­
munautés chrétiennes, il n’y trouvera 
que divisions et rivalités.

Ces luttes intestines rappelleront de 
plus en plus celles de Byzahee, à l'épo­
que où le Bulgare les épiait en y cher­
chant une occasion d'intervenir. Les re­
commencements do riiistoirc ont ramené 
un tsar bulgare sur les crêtes du Bho- 
dope; de nouveau attentif, dangereux, 
comme il y a mille ans. L ’iiidcpendancc 
(}u'il vient de conquérir sur son territoire 
Ijorné no peut être pour lui qu’une étape, 
et le dernier accord, une trêve. Des 
frères de race l'appellent, qui attendent 
impatiemment leur réunion an jeune 
royaume, dans ces vallées de la Struma, 
du Kara-Süu, de la Maritza, où il peut 
jeter en quelques jours cent cinquante 
mille liommcs des meilleures troupes 
qu'il y ait et des mieux pourvues en arlil- 
leric. Enfin, et c'est un fait bien signifi­
catif, le Comité qui gouvernera demain

.QtivrrxtiOiil p r > i r i l u i  morrio nuO . Sii
force est à Salonique; c'est là (]Li'on 
cil réfère pour toutes les décisions à 
prendre, là qu'on se réfugie en cas 
do malheur; Salonique est devenue 
le cœur et le cerveau, la véritable 
capitale de l’élite turque qui va présider 
aux destinées de l'cinpire. Si clic échoue, 
une cassure semble inévitabte, qui en­
traînerait le partage, onlro Slamboiil et 
Salonique, des derniers lopins de terre 
européenne conservés par cet empire.

Les ^moureux do l'iiisloirc n'ont pas 
de plus grand plaisir que celui de lavoir 
ébaucher Iciitcmciit, avec des tâtonne­
ments et des retouches, la maquelLc des 
grandes créations où clic s’essaye, où il 
est visible qu'elle réussira. Nous pou­
vons surprendre maintenant son travail 
à remboLicliure du Vardar. H n'est (jucs- 
tioii (pic de Salonique ; des événements, 
imprévus hier, raniment la vie politique 
et militaire danscettevillc que j ’ai connue 
abandonnée, languissante. C’est le pre­
mier tressaillement d'un immense ave­
nir.

Il suffît de regarder une carte et do 
réiléchir sur la figure aclucllc du monde, 
sur les rouies où se ramasse l’activité 
humaine, pour prédire à Salonif|uc un 
prodigieux développement. Assise au 
fond de son beau golfe, clic n’attend 
que les travaux indispensables pour 
faire do son port un liavrc vaste et 
sûr. Ce port est le plus proche du 
canal de Suez, qu'on peut atteindre en 
quarante-huit heures. Relié au Danube 
par des voies rapides, il drainera le com­
merce d’une partie de l'Europe centrale 
et de toule l'Europe orienlaje. Pour les 
échanges avec l’Extrême-Orient, Mar­
seille, Gênes et Trieste ne pourront plus 
concurrencer la nouvelle reine du trafic. 
Au point de vue politique, sa proximité 
des Dardanelles permettrait à ses maî­
tres de tenir la clef du détroit. Ce 
jour-là, Constantinople ne serait plus 
qu'un joyau de musée enfermé clans 
son écrin ; la maîtrise de la Méditerra­
née orientale et de la péninsule balkani­
que passerait avec la richesse aux mains 
du possesseur de Salonique. Bref, tout 
la prédestine à supplanter son illustre 
rivale, trop éloignée des grandes voies 
commerciales, à êlj'c dans le monde fu­
tur ce que.furent dans l’ancien monde 
Byzance et Alexandrie.

On le sait à Sofia, où des yeux avertis 
lisent sur la carte ce désirable avenir ; 
mais le morceau est gros pour la jeune 
nation qui se promet, dans ses rêves, 
tout l'héritage (les Osmanlis. On le sait 
mieux encore à Vienne : cette Salonique 
si patiemment convoitée pourrait rendre 
à l’empire de Cliarles-Quint sa puis­
sance et sa forluiiG des anciens jours. 
L'Autriche est accouchée d'un homme, 
d'im homme de tête et do main, il l’a 
prouvé : osera-t-il profiter des événe- 
menls qui se précipilenl, pousser l’aigle 
des llabsbourgs surlacité grosse de tant 
do promesses? Espérons que non pour 
la jiaix du monde. Le jour oii on met- 
traiL cette paix en balance avec d'aussi 
grands intérêts, rinlervcnlioii lénitive 
dos financiers ne suffirait plus à la pré­
server.

Ilcurcuscmcnl, j'entends partager la 
succession de l’homme malade depuis 
les années où je veillais à son chevet, et 
il y a longtemps de cela. Peut-être sc 
fcra-t-clle attendre longtemps encore. Je 
lie voulais aujourd'hui qu’a])pelcr l’at- 
tention de nos lecteurs sur la singulière 
prcdcsliiiation (iui fait de Salouic^uc, en

attendant mieux, le dernier retranche­
ment de la puissance turque, la source 
de vie et de force où elle essaye de se 
rajeunir.

E. M. de Vogüé.

L a  T e m p é r a t u r e

Après la belle journée de chaleur de la 
veille, 1 avant-dernière nuit a été froide et 
pluvieuse ; hier matin, le ciel était encore 
chargé de gros nuages, mais les ondées 
avaient complètement cessé.

La température, en baisse accentuée, don­
nait vers sept heures du matin 10° au-dessus 
de zéro, et à* cinq heures du soir, le thermo­
mètre marquait 18°. La pression barométrique, 
qui se relève rapidement, accusait à midi 
766'“'".

Une aire de pression supérieure à 765"”" ap­
paraissait hier matin sur l’Espagne et le sud- 
ouest de la France ; on notait 769'"'" à Biar­
ritz et 766’""’ à Nantes et à Lyon.

Des pluies abondantes sont tombées sur 
toute l’Europe ; en France, où des orages ont 
éclaté, il a plu au Havre, à Cherbourg, à 
Calais,' à Toulouse et à Marseille.

La température a aussi baissé dans nos 
régions du Centre et de TEst.

D^w'.riemcnls, h. .‘■h s. t i n .  Au-dsssns dc \éro\ 
90 à Boulogne, au ISIans et à Limoges, lô** à 
Dunkerque, à Cherbourg, à Brest, à Ouessant 
et à Lorient, 11° à Rochefort, à Bordeaux, à 
Clermont, à Toulouse, à Belfort et à Charle- 
ville, 12“ à file  d’Aix, à Nancy, à Besancon, 
à Lyon et à Cette, 13'’ à Biarritz et à Mar­
seille, 14° à Perpignan et à Oran, 17° à Alger.

En France, le temps va rester générale­
ment nuageux; quelques pluies sont probables 
dans le Nord-Ouest.

(La température du 20 avril 1908 était, 
à Paris : 4" au-dessus de zéro le matin, et 9° 
l ’aprés-midi ; baromètre : 758®“  ; pluie, neige 
et grésil.) ^

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 
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étant veuve de Charles de Lalande, archi­
tecte bien connu, chevalier de la Légion 
d’honiïeur, etc., etc., et arrière-petit-neveu 
de l ’astronome.

A ce titre, il me semblait que M. le maire 
aurait pu m’avertir, puisque je fen  avais prié, 
ou tout au moins me faire l ’honneur d’une 
réponse, ce qu'il n’a pas jugé à propos, pas 
plus du reste qu’à un neveu de mon mari, qui 
lui avait écrit pour le même sujet, afin d’as­
sister à cette cérémonie qui avait pour nous 
un réel intérêt.

L ’astronome a laissé une assez glorieuse 
renommée pour qûe les derniers membres de 
sa famille ne restent pas indifférents à ce 
qui honore sa mémoire.

Veuillez donc m’excuser, monsieur le di­
recteur, si c’est par la voix do votre journal 
que je me permets d’en exprimer tous nos 
regrets, puisque c’est par elle que j ’ai appris 
cette inauguration.

Agréez, je vous prie, etc.
L. V ' de Lalande.

Au sujet de l’(îcho que nous avons 
public hier, relatif à un incident (̂ ui 
s'est passé au Tournoi d’épée militaire 
aux Tuileries, M. René Lacroix, notre 
distingué confrère, directeur du journal 
les Armes, nous fait savoir que, pour 
des raisons de lui connues, il estime ne 
pas devoir envoyer de témoins dans cette 
circonstance.

-0-00-0

A Travers Paris
Un salut du ciel.

|T e r v î » ’*. «  rli-sr 1-a. O ■»J« O

les astres ont voulu saluer le congrès 
des astronomes réunis à Paris pour 
l'étude et la mise au point de la carte 
du Ciel.

Un splendide bolide a traversé la nuit 
étoilée, en y laissant pendant plusieurs 
instants la trace do son passage sous 
forme d'une traînée lumineuse de di­
mensions considérablos.

La co'incidencc de cette manifestation 
céleste avec la présence à Paris des plus 
éminents astronomes du monde entier 
semblait une ingénieuse courtoisie des 
astres. _

Quelques rares amis ont accompagné, 
hier, à sa dernière demeure le peintre 
Henri Dupray. C’était un charmant ar­
tiste, oublié de la 'génération présente, 
mais à qui la postérité réserve une répa­
ration méritée.

L ’armée et la population parisienne 
ont fait, il y a vingt-cinq ans, au grand 
Alphonse de Neuville, des funérailles 
admirables et digues do lui... Cette fois, 
il est triste et injuste qu’on laisse sans 
légitime hommage partir l’un des ar­
tistes qui ont le mieux rendu le Français 
dans scs attitudes militaires, l’auteur de 
la Grand'Garde, de V A m ira l au siège de 
Paris  et de tant d’œuvres spirituelles ou 
poignantes qui sont des documents ines­
timables pour riiistoire de notre pays.

Les amis d’Henri Dupray se sont pro­
mis de réparer de leur mieux l’injustice 
dont CO peintre a soufl'ert de son vivant. 
Ils se preposent d’organiser l'exposition 
de son œuvre, et ils vont demander à 
M. Dujardiii-Beaumet.z de les y aider. Le 
F iga ro  ne manquera pas d(3 s’associer à 
leur effort. .
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A propos du monument do Stendhal.
Nous avons annoncé que le maître Bo­

din avait modelé un médaillon de Sten­
dhal d’après le médaillon de David d'An­
gers. La fonte est maintenant terminée 
et le travail de patine est en train. Mais 
il manquait encore une certaine somme 
pour l’érection du monument. Le prési­
dent du comité Stendhal, M. P.-A. Che-- 
ramy, a fait de nouvelle.s démarches. De 
nouveaux souscripteurs, M. Dutey-Ha- 
rispe, Mme Albert Kahn, Mme Finaly, 
le baron Henri de Rothschild, etc., ont 
répondu à son appel.

Enfin M. Gliauchard, par un très beau 
geste, a souscrit mille francs. Grâce à 
cet’ensemblc d’efforts et à ce généreux 
concours, Stendhal aura à Paris son mo­
nument qu'il attend depuis 1843.

Le com ité va être convoqué pour pren­
dre les dernières dispositions.

C’est un succès vraiment significatif 
et sans précédent qu’ont remporté hier 
les élèves-femmes de l’atelier Marqueste 
à l’Ecole des beaux-arts.
. 11 s'agissait du dernier essai de sculp­
ture pour le Grand Prix de Rome, et 
sur trente-huit candidats le jury devait 
en admettre dix à l’entrée en loge.

Or, des dix logistes dont les œuvres 
ont eu la préférence du jury, deux sont 
des femmes : Mlle Rozet, qui a été clas­
sée deuxième, et Mlle Heuvelmans, neu­
vième.

C’est ce matin que les dix concurrents 
et concurrentes entrent en loge pour 
l’épreuve définitive, à la suite de laquelle 
on proclamera le lauréat ou la lauréate 
du Grand Prix de Rome de sculpture.

Voici, à propos des fêtes de Jeanne 
d’Arc, une. jolie anecdote que nous ra­
contait hier le peintre Pierre Garrier- 
Belleusc, l'im des auteurs du célèbre 
panorama qui fut édifié à l’héro'ine de 
VaucoLileurs, eu 1889, aux portes de 
rExposition, dans l'avenue Bosquet.

La veille de l’ouverture, alors que les 
artistes étaient en pleine activité de tra­
vail, le gardien du panorama fit passer Dv̂ noti.-5c Ici carte Q une per­
sonne qui demandait la faveur d’être 
reçue.

Ce visiteur était de ceux auxquels on 
est trop heureux d’être agréable. Il fut 
introduit tout do suite. Il était accom­
pagné de sa petite fille, une enfant d’une 
dizaine d'années.

— Je vais être indiscret, monsieur, 
dit-il à Carrier-Belleuse, je voudrais vous 
demander une grande faveur, celle de 
nous' faire vous-même l'explication de 
votre panorama...

La visite dura près d'une heure. Le 
panorama, coupé eu huit zones qui fai­
saient autant de dioramas, représentait 
Jeanne d’Arc à Domrémy, puis à Ghiuon, 
au siège d'Orléans, à la bataille de Patay, 
à la cathédrale de Reims, blessée aux 
portes de Paris, prisonnière à Compïè­
gne, et enfin sur le bûcher de Rouen.

— Mon enfant, reprit le visiteur en 
remerciant son « cicerone », n’oubliera 
jamais cette leçon d’histoire, qui, en si 
peu de temps et d’une façon si saisis­
sante, lui a fait connaître cette grande et 
louchante figure do Jeanne d’Arc, qui 
est riiicarnation même de la patrie ; et, 
quant à moi, je vous en reste profondé­
ment reconnaissant.

Le visiteur s’appelait Pasteur.
-00 -0-

Aujourd’hui, à l’hôtel Drouot,M® Bau­
doin, assisté des experts Mannheim, 
Danlos et J. Féral, dirigera la première 
vacation de la vente, après décès, (le la 
belle collection laissée.par M. H.-E. Per­
rin.

A

Notre directeur a reçu à propos de 
l’inauguratioii du monument de Lalande, 
à Bourg, la très juste protestation sui­
vante de la famille de l’éminent astro­
nome :

Paris, 19 avril 1909.
Monsieur,

Je lis ce matin dans le Figaro le récit de 
l'inaugural ion • célébrée liior,' à Bourg-en- 
BreSse, pour le monument élevé à l ’astro­
nome Jérôme de Lalande.

Si je me permets de m’adresser à votre 
journal pour exprimer mon étonnement de 
n’avoir reçu aucun avis à ce sujet, c’est qu'il 
y a ([uelques. mois, la Presse ayant men­
tionné ce futur projet, je m’étais empressée 
d’écrire persoimellcment à M. le maire de 
cette ville, afin de le prier de bien vouloir 
me fixer l'époque de cette cérémonie à la- 
(luclle je désirais faire représenter la fa­
mille d(ïnt je suis la dernière à porter le nom,

o-<x>-

bénéfice colossal de 12,500,000 francs. 
Mais l’opinion publique à Chicago est 
tellement montée contre lui, qu’il a dû 
engager une. armée de détectives pour 
veiller sur lui pendant la nuit.

Certains veulent riposter en conseil­
lant à tous les consommateurs de (iimi- 
nuer de moitié leur ration quotidienne. 
Malheureusement, on ne commande pas 
à sa faim, et l’ingénieuse proposition 
risque fort de ne réunir que peu d’adhé­
rents.

Nouvelles à la Maia 4
Pensée d’un vieux fumeur.
— La meilleure pipe est encore la vul­

gaire pipe en terre : lorsqu’elle tombe, 
on n’a, au moins, pas besoin de la ra­
masser!...

-o -oo -o -

Un conseil d’ami.
— Dites-moi franchement, monsieur, 

que pensez-vous de la voix de ma fille ?
— Moi, madame, à votre place, je lui 

ferais prendre des leçons d’aquarelle...
-0-00—

Le F iga ro  a enregistré le succès reten­
tissant'dont fut l’objet, il y a quelques 
semaines, la vente des objets de haute 
curiosité du savant archéologue que fut 
Victor Gay. Or, aujourd’hui, à l’hôtel 
Drouot, dans une exposition particulière, 
de la salle 6, beaucoup des tableaux an­
ciens, aquarelles, dessins, miniatures, 
gouaches, qui sont exposés, proviennent 
de la collection Victor Gay : c’est dire 
que les amateurs prendront un très vif 
intérêt à la dispersion de ces belles 
œuvres, qui seront vendues le vendredi, 
23 avril, par le ministère de M® Henri 
Baudoin, assisté de l’expert J. Féral.

Demain, l’exposition sera publique.

Hors Paris
Hier M. le docteur Paul, plénipoten­

tiaire vénézuélien chargé de rétablir les 
relations entre son pays, la Hollande, la 
Frau(5b et l’Angleterre, dînait à la léga­
tion.de France à La Haye, chez notre ex­
cellent représentant M. Marcellin Pellet. 
Les deux diplomates n’avaient pas eu 
l’occasion de se rencontrer. Quelle ne fut 
pas leur surprise à tous deux de se fre- 
conuaîlre ! ils avaient été ensemble mi­
nistres au Centre-Amérique en 1899.

Le monde est bien petit !

Le pain cher.
Nous voici menacés d’une hausse du 

prix du pain. Elle existe déjà, à l'heure 
actuelle, pour les farines dont le cours 
va, paraît-il, encore subir une augmen­
tation de un franc par mois.

CcUc hausse nous vient d’Amérique 
oii un spéculateur, M. Patten, appelé le 
roi des céréales, vient d’accaparer les 
blés et de réaliser en peu de jours le

Chez l’épicier.
— Donnez-moi une livre de thé, s’il 

vous plaît.
— Du thé noir ou du thé vert, made­

moiselle?...
— Oh! ça ne fait rien!... La bour­

geoise est aveugle!...

— Irez-vous à la mer cet été ?
— Certainement... à moins que 

grèves ne soient en grève...
les

Le Masque de Fer.'

Érection d’un monument à Beethoven

DEUXIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION

M. A. Faîtières, président de la
République........................Fr. 500 >»

M. Emile Bruckner....................  50 »
Mme Valfray.............................   20 »
M. Alexandre Raychmann........  20 »
Mme Edouard Fleck..................  lOO »
M. de Max.................................. 380 »
M. Gauthier-'Villars................... 50 »
M. André Gédalge......................  35 >,
M. R. Lonormand......................  10 »
M. Dclaif.,..................................  5 ))
Mlle Lam bert...................... « . . .  , ,10 »
M. Glotz ............... ..................... l'O ù

M. Ch. Basset...............     5 „
M. Scluieider-Bochtein...... L ' 50 »
Mlle H. Barry..........................    10 »
M. R. Charpentier.................................. 40 »
Mme Charpentier-AHeaume.......  20 »
Mlle Marie Moreau....................  2 »
Mme Chapelot............................. i(X) »
L ’Orchestre de Bordeaux..........  9 »
M. Hermann............................... oq „
M. L. do Ghoiselat-Vasseur....... 100 »
M. X ...........................................  20 »
]\Imo Mayrand...........................  12 )>
Docteur Goguel.........................  10 »
Mme Prosper,............................. 50 »
M. Enoch et Cie.........................  20 ;■>>
Docteur Blondel.........................  50 »
Mme Guillaume Beer.................  30 »
Mlle Leblanc-Barbedienne....  30 »
Souscriptions Boulogne-sur-Mer. 140 »
M. Nicolardot............................   100 ■ »
M. Lchasque..............................  10 »
Mlle Lechmann.........................  10 »
M. Edm. Filipucci..................   5 »
M. A. Lachaume........................ 5 »

Total.........................'Fr. 2.058 »
Liste précédente____ Fr. 3.495 »
Total.........................Fr. 5.553: »

L e  F iv e  o ’c lo c k
d u  “ F ig a r o  ”

Notre réunion d’hier présentait un 
intérêt tout particulier : LL. AA. II. le ’ 
prince et la princesse Nashimoto, cou­
sins de S. M. l'empereur du Japon, dont' 
Paris fête en ce moment la visite, nous 
avaient fait l’honneur de se rendre’ à 
l’invitation du F iga ro .

Arrivées exactement à cinq heures et 
reçues à l’entrée de la salle du concert 
par notre directeur, Leurs Altesses ont 
été conduites aux places qui leur avaient 
été réservées, et le concert a commejncc 
aussitôt, devant un auditoire plus nom­
breux que jamais et exceptionnellement 
brillant.

•Aux premiers rangs : , ‘

LL . AA. lo prince et la princesse Nashi­
moto et les personnes de leur suite : mar­
quis- et marquise Yamautchi,. M. Naomi- 
tchi Watanahô en fonction de maître d'eda 
maison de Leurs Altesses; le colonel J. Ando, 
Mme Sakurai, le docteur Nagataka Murachi’ 
MM. Oussoui et R. Takehara;

Lo baron Kurino, ambassadeur du Japon, 
et les membres de l’ambassade : le ministre 
conseiller et Mme Adatci, lo colonel Matchida, 
attaché militaire ; lo capitaine de vaisseau 
Moriyama, attaché naval ; M. et Mme Ariyoshi, 
MM . Yamautchi et Nojima ;

Naoum-pacha, ambassadeur de Turquie; M. 
Em. ÏAbovary, ministre de Roumanie et 
Mme Cantaeuzène; le ministre de Bulgarie et 
Mme Stancioff ; le général Samad-khan, mi­
nistre de Perse; lo ministre du Brésil et Mme 
G. de Piza; le ministre de Nicaragua etMlles 
Médina; M. et Mme Bartholomeu Ferreira, 
M. et Mme Gharles-M. Mitilineu, baronne et 
Mlle d’Asbeck.

Parmi nos autres invités :

S. A. la princesse Jeanne Bonaparte mar­
quise do Villeneuve,, duchesse douairière do 
La Roche-Guyon, comte et comtesse Aymard 
de Chabrillan, prince et princesse Guy de 
Faucigny-Lucinge, marquis et marquise do 
Mun, baron et baronne Maurice de Roth­
schild, prince et princesse .Janusz Czetwer- 
tynski, marquis do 'Wignacourt, marquis et 

• marquise d’Argonson, prince’ et princesse 
Alexandre Bibesco, comte et Mlle d'Ormés- 
son, Mme Michel Ephrussi, M, et Mme 

. d’Anletscheieff, M. ctiMme d’I^agqine, comte

;

I

Ayuntamiento de Madrid
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d’ IndioHÔ. M. Teffé von Hoonholtz,
comte irnédée d̂ - Pennautic.- comto et corn- 
Icsse de Plater-Sybe7»’,̂ ^̂ °̂  ̂ riV
lippe d’Orosdy d’Oi’o.sl'̂
Gunzburg, M. et Mlle a>renzo Lczica, M.

• W .'T . I>aimat. IM. et Unie Carlos-M. de jU; 
^,.v.éai‘, «comte de La Gorbiuaks Mme Andic 

Lcaunier, duc d ’Albuféra, marquise de 
Saint-Paul, baron et baronne Paverot üe 
Kcrbrech, Mme et Mlles Ferrari ;

Baron d’Ovgeval, M. Marcel L c n ^ ’cici, 
baronne Olga de Graffcinfels, Mlle Dost'i ,

'ie~'gentu-al '’ ét 'Mme Pxau, Mme Cliarbon- 
'  .......... . M. et Mme George

'i:
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nier de La Bédollièro, __ _
ÜcUs, comte et comtesse Louis de Las- 
teyric, M. et Mme Reuben Gubbay, iM. 
et Mme A. Aguilar, vicomte et vicom­
tesse de La Loycre, vicomte et vicomtesse 
de Duranti, Mme et Mlles Rotli, M. et Mme 

'"Iléicrolbac. marquis de Ghamburc, comtesse 
Festelics de Tolna, Mme la générale Ghau- 

.mont, M. Dcttelbach, M. Lee Mathews, INIme 
: Van Drooghcnbroeck, comtesse Soltyk, IMmd 
Alec Waley,baronne Salomon do Rolhschi d, 
M. et Mme Louis Muller, comte de Borda, 
Mme H. Sierzpoudowska, ÛL, Mme et Mlles 
dos Sailtos, :M. et Mme Hugo Finaly, Mme 

' A.-J/Pam, Mpm Arthur de Wcisweiller, M. et 
Mme Elle, M. Gattauï, :M. et Mme Macaigne, 
I^ImeBickart, Mlles Rosa et IJrbana Ro.io,Mrao 
Bellino, Mme Pereira de Souza, M. et Mme 
Pàül Avcrlànt, ISI. et IMmc Pierre Leteyre- 
Vacquerie, lil. et Mme Albert Trêves, Mme 
Lanarieux, Mme Emery ;

IMme Groix-Meyer, IM. et Mme Paul Moyse, 
Mme A. Boutet, Mme Tessier, Mme Lecomte, 
]M..et Mme'do-Morthon, M. et Mme Sleator, 
M., Mme-et Mlle Dcfrauce, Mme Louis Loeb, 
AI. et Mme Gentanini, AL et Alnio Jules 
Baillaud, AI. et Aime Le Roy-Dupré, Aime 
A llou ard -Jou an A I. et Aime Gharles Le 
Cointc, AI. et Aime Thorel, Aime de Rot- 
temburg, AI. ’ et Aime Haas, AI. et Aime 

Ĉ :" Enlest Gàron, 'Aime et Aille Nayral de 
Puybusque, AI. et Aime Alliert Noünianu 

é c M .'et Aime Antonin Garlès, Aime et Aille de 
La Balzc,-AImc ALay, AI. et Aime Henri Gain, 

-i iVL et-Almc Alex. L. Jacobson. Aime Bianca 
*.V. Hortéur, Aime Theulier, Aime Ganivet, Mme 

;rhoiii‘h; AI. et Aime Emond, ' Aille Lihdsay, 
Aime F. Minard, Al. et Aime Alfred Vandoyle,

-M. Gurran-;................... ' '
AL et Almç Oscar Roditi, AL et AlmeHutin, 

-Aime L. Bellevault, AL et . Aime Frédéric 
..V Schiff, .Aime, et Aille Barbé, AL et Aime 

J Qhafle,s Le Brun, Aime Richard, AL et Aime 
v'/.. George, AL Jubicr, Aime de Lalande, AI. et 
,i, Aime Lumoinnc, AI. .Jlcau, Mme Zamacoïe,

■ AlmO'AIandnvillcl’, 'A I. et Alme-Descabroux, 
Aline A. .Glarke, Aime do Serres, AL et Aime 

d' ■ Pdune; docteur I.andolt, AL, Aime et Aille 
40- Aymé', AIùic;'.de - Boisse, AL Guslavc Lebel, 

AlUie Auguste Kiefc, le docteur et Aime-6011- 
l.igoux,-AL-Léonce, de Jonçières, AL François 

• ■ FroméiiL-AIeuricc, Mlle Barré, AL, Aime et 
l;‘j,LAIllQ AYeU-Racinc, .Aime Aymé do Bordeau.x, 

Aime Abadie, Jç. docteur .et .Aime Saint-IIi- 
lairo, AL Emile Rey, Aime Schmidt-Barker,

'■ AL Paul-Sarchi, Aille Ethcl Simon, Aime H. 
Laurent, le docteur et Aime Alagnin, AL Lar- 
cado. Aime Rivière, AL et Aime Amdrc Gré- 
mazv, AL Gharles Jambon, Aime Lucien 
Bloch, AL et Aime. Jumelle, AI. Jean de Lar- 
rQude,’ Àlmo'Rëe i'Tcrshcim, AL et Aime Léon 
Laurent, AL TcdOsco, AL et Aille Gabriel 
Anspach ; , . .

Aime 'Flcdiry, AL et Aime Alexandre, AL 
Louis de Goustures, AL et Aime Broussois, 
Aime Alciréchal, AL et Aime Georges AValker, 
AL'Caron, J Aille. Alargarct Johnston, AL ci. 
Aime Privât de S.e.vcr.ac, AL Grus, Aime S. 
Ghamâur.el,. .Alnic J.. Parent, AI. et Aime do 
Alonnier, AL.Moulin,. Aime Victor Desfossés, 
AL et Aime .Charles Berger, AL Jules Golu- 
mcau, AIiuq Jules Launay, AI. et Aime Alau- 
ricc Alarc, Aille Louise Klepper, Mme F. 
Schneider, AI, et Aime Hache, AI. Ovide Sel­
lier^ AL. et Aime.G.. AVashington Lot 
Rongold, Aime .et Aille .Gcoil'roy, le 
et Aime Conan, .Aime J. Alçy.cr, Aime et Aille 
( lahcn-Ben;, A|. et AlmoGristpbal Bozella, M. 
lamboiit, 3\Im.c 2arçij4,Taçtakian, AI. D ira ii.

Tri-qüig^êâu;\*,- AI. efrAImc J. Logay, AI. Ph. 
Langwis,,.> ÀI.«"Erlmqiid .Terrien, Ai: ct^AImc 
(Ji. Géi'ard; AL Emile Boiàtrc, Aime Eaton, 
le docteur çl. Aime Lévy.-AYçissmami, AI. Jean 
Dupuis, M. et Aime jacoillot. Aime Aleicr, 
Aime Ale.usJ Al. et ALne Alairot.

Aime Georges Douine, AI. et Mme de Huer- 
tas. Aime Bassy, AIAl. Béal et Gandé, Aime 
Bernard lîclamoUe, Al. S. Alartell, AI. et 
Aime Gaston Spire, Aime et Aille David 
Léon, AI. et Aime Lefouve, AI. Grcnct, Aime 
et Aille Rouvière, AI. et Aime. Jules Lefebvre, 
AL B. AIicha.lon, Aime Aladcleiiie Bouchor, 
AI. et Aime. K . Sosnowski, AI. Almada 
Negroiros, .Aline Pictet, AI. et Aime Kormand, 
AI. Eugène Lévy, Aime Albert Samuel, AI. 
Delaby, Aille ALideleine Alauduit, Al. Eugène 
liazart, Allfô Lax, AL Reboul, M. Paul T'cm- 
))lier, AI.’Ë. Chassaing> Aime d’Elty, etc. et AI. 
Arthur de Weiswciller, le gendre de AI. Henry 
Deutsch dç̂  la .Aleurtlié, qui a assisté au 
grand-et lègitiine succès de son beau-père, 
applaudi dans'ses deux'poignantes composi- 
tions'mu.sicalQS par une assistance unanime­
ment charmée.

Romance dont il est l’auteur, et de  ̂cette 
exquise Sérénade de Saint-Saëns, qui 
semble avoir etc écrite pour lui, 
tant on y sent la virtuosité de l’inter- 
prèlo s’adapter, comme spontanément, 
à celle du musicien !

M. Johannès W oliï nous quittera le 
m.ois prochain, pour se rendre à Londres 
où ip guettent les grands auditoires de 
la seâ son.

Un détail à ajouter au signalenient ar­
tistique du maître : M. Johannès 'W^oliï, 
reçu à Saint-Pétersbourg dans l’intimité 
des souverains, est un des très rares vio­
lonistes de ce temps (le seul, peut-être), 
qui ait connu ritonneur d'être accompa­
gné par une impératrice... au piano.

ir-

Nous avions eu le plaisir déjà d’ap­
plaudir au Figaro le talent si original 
et si délicat de compositeur dd M. Ilenry 
Deutsch de la Meurthe.

Deux compositions nouvelles profon­
dément émouvantes et nobles du même 
auteur figuraient hier au programme do 
notre réunion.

La première est une adaptation sym­
phonique, d’un beau rythme et d’une 
orchestration expressive, composée pour 
le très dramatique poème de Mme Jean 
Bertheroy, Judith. La*seconde est une 
mélodie d’une superbe envolée (c’est le 
cas de dire !) écrite siA’ une poésie de M. 
G. de Morlhon, Vers les deux, et dédiée 
« aux conquérants do l’air ». Nul n’était 
plus qualifié que M. Henry Deutsch de 
la McM.irthe pour ajuster à de telles, stror 
phes l'harmonie propre à les faire va­
loir... ' ' ,

Mlle Madeleine Roch, de la Comedie- 
Française, a apporté à l'interprétation 
du noble poème ,do J u d i t h  l’autorité et 
la gracie pathétique de son admirable 
diction ; Mlle Louise Grandjean., do 10- 
péra, a prêté aux belles strophes de M. 
de Morlhon l’éclat c fle  charme d’un des 
talents les plus puissants et lés plus com­
plets dont s'enorgueillisse 'aujourd’hui 
notre art lyrique;, enfin, pour accom­
pagner la parfaite tragédienne et la 
merveilleuse cantatrice, MM. Marcel 
Lattôs, E. Mendels et F. Olivier ont 
formé lé trio le mieux assorti. M. F. 
Olivier, violoncelliste; M. E. Mendels, 
violoniste, furent naguère aü premier 
rang desplus brillants lauréats de notre 
Conservatoire.

La double audition dont M., Henri 
Deutsch do la Meurthe olîrait hier l'a­
gréable surprise à notre auditoire a eu 
îc succès dont elle était digne : j'eptends 
un vrai succès, tel que les profcs.sion- 
ncls les plus dil'lîcilcs i’cu.ssciit pu sou­
haiter. .

Dpp. AI. 
üoctcur

-I..

Nous devons une particulière gratitude 
à Mme Marguerite Carré, de fOpéra-Go- 
mique.pourl obligeanceinlassablequ’ellc 
nous témoigne. 11 est vrai que nos amis 
non plus ne sc lassent point de l ’applau­
dir, et que c'est toujours une joie nou­
velle pour eux de rencontrer aux pror 
grammes de nos réunions le nom de 
l'exquise canlûiricc.

Leur plaisir fut double hier, puisqu'à 
côté de ce nom s'inscrivait celui d’un 
des plus py^rfaits artistes de l'Opéra-Go- 
mique, M. Beyle, Accompagnés au piano 
par M. W olf, Mme Marguerite Carré et 
M. Beyle ont chanté le superbe duo du 
premier acte de Madame Butterfly. Ils y 
ont été admircü'jles de virtuosité, d'émo-

de Pucciiii une interprétation cirgnc”de 
l'œuvre, e.t digne dieux...

Leur succès a été considérable.
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•Un pianiste--de. très grand talent, 
'M. Marcel Lattes, ouvrait le concert.

M.'Lattès, ancien laurçat du concours 
Diémer, fut ITm des plus brillants élèves 
de ce maître. Aussi bien relrouve-t-on 

'eians'soh’jéü cette aisance et cette pré­
cision, cette vigueur et cette délicatesse 
de touche qui sont comme la marque de 
renseignement dè Diémer. M. Marcel 

'Lattes a interprété avec une - maîtrise 
véritable le joli ^Caprice, de Gabriel 
Pierné; 'ét dans une page charmante, 
■An bord d'Une SourceAo IcArao. musicien 
nous a donné le plaisir de l’applaudir à 
la lois comme A’irtuQsc et comme;Coin- 
po^iitqur. , .

Aussi bien ne sont-cc pas les débuts 
d'auteur de AL Marcel Lattès. Nous con­
naissions de lui déjà de délicates mcl.o- 
diés ; ct unc spirituelle opérette, récem­
ment donnée à la Comédie Royale, nous 
a"renseignés sur ce que nous pouvons 
altehdrc de ce joli talent.

Il'

Nos invités ont vu avec joie AI. -Ed- 
niond Clément, de l'Opéra-Comique, re­
paraître sur cette scène du Figaro où ils 
l'applaudissaient si chaleureusement, au 
début de la saison. Hâtons-nous cFen- 
lendre et de réentendre AL Clément, 
avant que l'Amérique nous l'enlève! 
Car elle va nous Fcnlever l'hiver pro­
chain.

NcAV-York veut avoir son Opôra-Go- 
inique,*« à l'instar de Paris », et les fon­
dateurs de cet Opéra-Comique ont juslc- 
inent considéré le concours du célèbre 
ténor comme nécessaire à l’éclat d'une 
telle inauguration.

En attendant de nous quitter, AL Clé­
ment continue de nous ravir. Accompa­
gné au piano par AI. Alfredo Barbirolli, 
il a chanté d'abord deux des plus jolies 
mélodies que ce distingué compositeur 
ait écrites, Litanies et Je ne ’ceux que des 
fleurs. Le succès du musicien et de son 
interprète, fut tel, que M. Clément, rap­
pelé par la salle entière, dut chanter 
une troisième fois ; et, de nouveau, dans 
les délicieux couplets de I I  pleut, du 
même auteur, l’admirable artiste fut ac­
clamé.

AI. Johannès Wolff, le célèbre violo­
niste, est de passage à Paris. Nous'ne 
pouvions laisser échapper une si heu­
reuse occasion de l’entendre.

Accompagné au piano par M. Emile 
Bourgeoi.s j M. Johannès W ollf a en­
chanté .son auditoire par fi ni erp ré la lion 

, absolument magistrale d'une très belle

Et voici, pour Unir, une apparition 
charmanlc ;

Une des plus exquises et intelligen­
tes étoiles du corps de ballet de l’O­
péra, Aille Antonine Meunier, a eu 
l'idée d’évoquer en quatre danses char- 
mei'esses les saisons de l’année. Getlc 
Season's dance, elle l’exécute seule. 
Elle est successivement — sur la musi- 
(jue dcH. A l a r é c h a l , ; sur celle de 
Alendclssolinet de Gossec, le Printemps-, 
avec C.-AI. Widor, clic est l'Eté-, elle est 
VAutomne, avec Wagner.*

Et à chacune de ces évocations succes­
sives, qui auront Un immense succèsdans 
les salons, la délicieuse ballerine nous ap­
paraît transformée. Fregoli n'cûtpas fait 
mieux. Les neiges de fiiivcr, les,ver­
dures et les floraisons claires, du prin­
temps, les splendeurs végétales'de l'été, 
les mélancolies dorées de l'automne, — 
autant d’aspècts et de parures dont s’en­
veloppe et so dépouille la jolie silhouette, 
en fugitives visions dansantes, dont cha­
cune exprime spirituellement et poé­
tiquement, à l'horloge de l’année, 
l'heure qu'il est...

C’est délicieux, charmant ; et grâce à 
Aille Meunier, notre five o’clock eut le 
dénouement le plus joli que nos invi­
tés pussent souhaiter.

Fabien.

^  fa '^ i lfe

SALONS
— L ’ambassadeur du Japon et la baronne 

Kuri.no ont donné hier un grand diner en 
l’honneur de L. A. le prince et la princesse 
Nashimoto, cousins de S. AI. l'cnipcreur du 
Japon. Les autres convives étaient:

M. Alfred ricaid. ministre de la marine ; le 
général Picquart, ministre do la g-uorre'; le gé­
néral Toutee, chef de cabinet du général Pic- 
quart ; le général Brun, chef dJtat-major géné­
ral do l’armée ; le vice-amiral Aub'oit, chef 
d'état-major général de la marine ; le général 
Dalstcin, gouverneur militaire de Paris ; Te iiou- 
tonant-colonol do Maud’huy, le capitaine de 
vaisseau Schwerew, le chef du protocole et 
Mme-Mollaiid, le sous - chef du protocoio et 
Mme de Fouquicres ; M. R.amondou, secré­
taire général de la présidence de la Répu­
blique ; le lieutenant-colonel et Mme Lasson,
le capitaine dè frég'ate Laugier, le colonel com­
mandant le palais do l’Elyséoet Mme Henri Jaĉ  
quillat, le lieutenant-colonel Champeaux ; les
personnes de la suite de Leurs Alte.ssos : mar­
quis et marquise de Yamautchi, Naomitchi-Sva- 
tanabé, maître des cérémonies de la Cour de 
l’empereur du Japon, maitre de la Coup de l’Im- 
•pératrice, faisant fonction de maître de la mai­
son de S. À. le prince Nashimoto-; le lieutenant- 
colonel J. Ando, Mme R. Salmrac, le docteur 
Nagataka Murachi, MM. Oussoui.et Takehara ; 
les membres de l’ambassade; le ministre conseil­
ler'de l’ambassade et Mme Adatci ; le colonel 
Malchida, attaché militaire ; le commandant 
Moriyama, attaché naval ; M. et Aime Ariyoslii, 
M. Yamautchi, AI. Nojima.

— S. A. le prince Roland Bonaparte a offert 
hier une magnifique soirée à l ’occasion de la 
dixiéme réunion internationale de la Carte du 
Ciel.

Dans la foule extrêmement brillante des in­
vités qui, dés dix heures remplissait- les sa­
lons du superbe hôtel de l’avenue d’Iéna., nous 
avons rencontre :

Les ambassadeurs d’Allemagne, de Russie, 
des Etats-Unis, d’Italie; les ministres de Suisse, 
CIO Grece, de Portugal, de Belgique, de Serbie, 
de 1 erse, de 1 Argentine, du Mexique, et la i)lu- 
part des chefs de missions, ainsi qu’un grand

nombre do . conseillers, secrétaires et attachés 
des ambassades et légations ;

MM. Azearate, directeur de l’observatoire de 
San-Fernando, en Espagne; Backlund, directeur 
do l’observatoire ,do Poulkowo, en Russie; 
Bakhuyzcn,, ancien directeur do l’observatoire de 
Loyde ; Boccardi, directeur de l’observatoire de 
Turin ; Gooke, directeur do l’observatoire de 
Perth, en Australie ; Cowcll, assistant à l’obser­
vatoire de Greenwich: Donner, directeur de l'ob­
servatoire d’IIelsingfors; Dyson, directeur de l’ob­
servatoire d’Edimbourg;Fontana, astronome à Tu­
rin; Adam Franklin, astronome en Angleterre, et 
Gallo, do Tacubaya, au Mexique ; sir David Gill, 
ancien directeur, et Ilough, directeur do l’obser­
vatoire du Cap; Haie, directeur de l’observatoire; 
Carnegie, en Amérique ; Ilartwig, directeur de 
l’observatoire do Bamberg et Kustnor, do l'ob- 
servatoiro de Bonn ; Kapteyn, directeur de l’ob- 
servatoiro do Groningue; Jacobs et Knobcl, as­
tronomes en Belgique et en Angleterre ; Lo- 
cointe, directeur de Tobsoryatoire d’Uccle, an­
cien second do l’expédition Gerlachc, au pôle sud; 
le major Alac-Alahon, Palisa, Périnc Bçhciner, 
Zurpcllen, astronomes à Londres, Vienne, Ha- 
milton (Californie), Polsdam et Bonn ;,A’all?>
directeur de l’observatoire de’Tacubaya au Amxi- 
quo ; Stromgren, Ritchey, Turner, Ricco. direc­
teurs des observatoires do Copenhague, de ’\Vil- 
son.en Californie, d'Oxford, et de Cataux*, ansi 
que leurs collègues français du comité interna­
tional do la Carto, du ciel ; un grand nombre do 
membres de l’Académie des sciences et de 
collègues de S. A. le prince Roland Bonaparte 
dans les autres sections do l’Institut, d’artistos, 
d’explorateurs, d’aviateurs, de membres des so­
ciétés savantes, etc., etc.

Son Altesse recevait ses invités dans le 
grand salon du centre, qüc domine le célèbre 
portrait de l ’empereur Napoléon. Ceux-ci pas­
saient ensuite dans les salons voisins ou dans 
la salle à manger, transformée en buffet, et

aimée, décédée il y. a un an, fera célébrer sa­
medi prochain 24 avril, une messe de bout de 
l ’an solennelle, en l ’église Saint-Nicolas de 
Bucarest,, paroisse de la défunte.

Le service sera célébré,par S. S. le métro­
polite-primat de Bucarest, chef de l ’Eglise 
roumaine.

On SC souvient que la regrettée comtêss'c 
de Reillane-Carlova, l ’une des femmes de la 
colonie étrangère les plus appréciées du 
grand monde parisien, prit toujours une 
grande part aux oauvres de la bienfaisance 
]Darisicnne.

. Ferrari.

PE TIT  CARNET
Un beau chiffre.
La confiance si grande et si justifiée que sa 

clientèle conserve à la pharmacie Flach, a 
valu à cette dernière de dépasser récemment 
le million d’ordonnances. La raison de ce pro­
digieux succès n’est autre que la qualité irré­
prochable de ses produits et le sensationnel 
bon marché de ses prix. (Téléphone 122-34. 
Catalogue franco sur demande.) 6 et 8, rue de 
la Cossonnerie, prés le boulevard Sébastopol.

tesse ce qu’on perd en graisse. Une d'uil- 
lerée à café tous les matins dans un demi- 
verre d’eau de Vichy une demi-heure avant 
le petit déjeuner, et dans deux mois 
au maximum l’inflltralion graisseuse la 
plus invétérée est volatilisée. On trouve 
les « Sels naturels Cliquets » dans les 
principales pliarmacies. et au dépôt, 123, 
faubourg Poissonnière ; le prix du flacon 
est do 10 francs et deux flacons suffisent 
pour la cure. Je reviendrai sur cette re- 
marciLiablc indication que j ’expérimente 
avec grand succès depuis plusieurs mois 
et j ’en ferai une étude physiologique ap­
profondie ; mais, dès à présent, je peux 
affirmer hautement que la cure fait 
maigrir sûrement, sans danger et sans 
régime. »

Docteur André Castan.

A CONSTANTINOPLE

LA VENTE DE L’ORPHELINAT DES ARTS
Nous avons reçu hier une lettre fort émou­

vante de Aime Poilpot, la dévouée présidente 
de l ’Orphelinat des Arts :

dans la splendide bibliothèque du Prince, qui 
a fait l’admiration de scs hôtes.

Un orchestre, installé dans le vestibule du 
premier étage,^ entre les salons et la bibliothè­
que, s’est fait entendre pendant la soirée, qui 
ne s’est terminée que vers une heure du matin.

— Le comte Hugues de Alonteynard don­
nera une réception le mardi 27 avril, pour la 
signature du contrat de mariage de sa fille 
avec le comte Louis de Blois.

— AI. et Aime Henry Van Dykc ont donné, 
avant-hier, une soirée musicale des mieux 
réussies. Parmi les invites a
'L’ariibassadeur des Etats-Unis et Aime et miss 

AVhite, lo ministre do Suisse et Aime Lardv, 
comtes et comtesses do Alontsaulnin, dè Chôi- 
scul, do Vaux-Saint-Cyr, comtesse René de Coct- 
logon et do La Rochccantin, lo consul général 
des Etats-Unis et Mme .Mason.lo général et Âlme 
AVinslow, M. e’t Mme Jules Montant, lexommaa- 
dant et Aime Charpin, etc. .

— La comtesse Antoine de La Fores't-Di- 
vonne a donné un très élégant goûter. Re­
connu :

Mon cher Directeur,
Aidez-moi à nourrir les chères enfants 

que les camarades disparus ont léguées 
à notre tendresse et laissez-moi dire au 
public les ctîorts des femmes d’élite qui 
m'entourent, afin que lui aussi s'y asso­
cie et vienne en foule acheter tous les 
olDjets d'art et les charmants bibelots 
que nous avons réunis à son intention.

Ils lui seront vendus à des prix de 
« mère de famille », comprenant que le 
succès ne sera triomphal qu'avec la mo­
dicité des prix, comme le dit délicieuse­
ment le grand poète et le grand ami de 
nos filles, Jean Bichepin, dans l'appel 
qu'il vient d’écrire pour notre vente ;

Mesdames, Alessiours, approchez. 
C’est ici le comptoir féerique. 
Vous ne serez pas écorchés 
On venj tout au prix do fabrique.

Princesse Louis dc- Croy, marquise de Lastev- 
rie, comtesse Guillaume, do Rohan-Chabot, ba­
ronne Roger, comtesse de Alalterrc, marquise de 
Ncttancotirt, marquise do Pcntoi-Pontcarré, com­
tesse do Alassa, comtesse llocquart de Turtot, 
baronne A. de Brimont, vicomte et vicointesso 
dc Pctitevillc, pmtc et comtesse François dc La 
Forest-Divouno, Mme do Chazelles, Ucomtesso 
do Chabrol, comtesse R. de Costa, vicomtesse 
Antoine dc Contades, comtesse Ch. do Lcussc, 
marquise do Nadaillac, comtesse de Alalostroil, 
baron de Loi-sner, capitaine Guignard, etc.'

Pas si cher même ! Et le chaland 
Millionnairo ou gueux, n’importe ! 
Aura la joie en s’en allant 
D’avoir donné moins qu'il n’emporte.

Car ce qu’on emporte, en effet,' 
Dc cette fête où je vous prie, 
(yest la Heur du bien qu’on a faij, 
La seule fleur toujours fleurie !

Et dire, ô fleur, reine des fleurs,
Fleur plus doux fleurant que lob roses;

■ 'le ’Fleur qui pour rosée as ’fos pleurs, 
Fleur qui de toi-même t’arroses,

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS

Dire, tes parfums enivrants. 
Qu'on peut les avoir en partage 
Avec un objet do cinq francs 
Payé cent sous, pas davantage !

— Le grand-duc et la grande-duchesse
Cyrille ont quitté hier soir Cannes avec leurs 
enfants pour sc rendre à Paris.

— Le ministre du Commerce ét Aime 
Cruppi, venant d’Italie, sont arrivés à Cannes 
et repartiront ce matin pour Toulouse.

— L ’orchestre Lamoureux, comi3osé de cent
musiciehs, sous la magistrale direction dé AI. 
Camille Chevillard, donnera le mardi soir, i i  
mai, à huit heures trois quarts, à la Salle Ga- 
veau, rue La Boétie, l ’auditiorr intégrale de 
l ’Or chi. Rhin, de AYagner, au profit de l’Office 
central de bienfaisance. . ■
"  Lés intorpr'été's seront : •

Dcnirilt!?,-"'!-?uéiïi ù
Plàmondon, Froh; Cerdan, Donner; Gh. Môrel, 
Albérich-,, Plamondon. Mime: Carbclly, Fasolt; 
Delpougot, Fafncr; Aimes Margiiorito Picard; 
Fricka; Alice Raveau. Erda: Galli , d’AuI.nay, 
Freia ; Bailhac, Flosshilde ; Gain d’Aulnay, 
glinde; Odette Le, Roy, Aydguhde.

Prix des places : Loges, la place : 15,. 12 et 
10 francs; fauteuils d’orchestre: 12 et 10 
francs ; fauteuils de pourtour, 7 francs ; pre­
mier balcon, fauteuils de face et i'*' rang de 
côté, 12 francs ; 2° et ,3® rangs de. côté, 8 
francs ; fauteuils de pourtour, 6 francs ; gale­
rie (deuxième balcon), fauteuils dc face et 
i®*" rang de côte, 7 francs ; de côté, 5 francs ; 
fauteuils de pourtour, 5 frarics ; promenoir de­
bout, et premier balcon, 4 francs ; galerie, 
deuxième balcon, 3 francs,

On trouve, des billets: à la-salle Gaveau, 
45-47, rue La Boétie ; chez MM. A. Durand et 
fils, 4, place de la Aladelcinc ; Grus, 116, bou­
levard Haussmann ; AJax Eschig, 13, rue Laf­
fitte ; et à l ’administration des concerts A. 
Dandclot, 83, rue d’Amsterdam.

— Mme Pierre Sée née Anspach, fille de

Tous les beaux noms des femmes d'ar- 
listos et ceux des femmes artistes elles- 
mêmes dont le talent a été maintes fois 
acclamé sc sont réunis dans une môme 
pensée : l'affection dc nos chères petites, 
îc grand élan pour assurer leur vie de 
l'année ! L'Union des Femmes peintres 
et sculpteurs organise un comptoir spé­
cial, tous les théâtres seront représentés, 
.et, de plus, trois comptoirs seronl tenus : 
\c premier, par Béjaue et son théâtre; le 
deuxièmef la Comédie-Française, et 
'\jo>droksièmç, innpvation.;.humo,risliquû,i, 

;paT:M;pê,Deû/rly,, Bra,5?SQur,̂ jGpyi Rrinçq,;,
o'tC. 'C'iY. ■ “ ■'•à,.. • i A  ! ' ■'

Au buffet, un marché est organisé par)*' 
M. Alexandre Duval, qui vicndra''düi- 
même à ce « comptoir » entouré de char­
mantes artistes. Gomme tous les ans, les 
peintres, les sculpteurs, tous les artistes, 
les hommes de lettres, les grands indus­
triels ont rivalisé de générosité en en­
voyant leurs œuvres à mon comptoir où 
toutes les pièces dc dix francs gagnent
un lot....  et il y en a 1,000! Juç’ez de
leur bonté! Un pavillon japonais réunira, 
en costumes, nos plus aimables comé­
diennes.

Merci, mon cher Directeur, de mêler 
votre cœur au nôtre, et croyez à rna re-; 
connaissance et à celle ,dc la A|aison:. 
toujours grande ouverte aux orphclmcâ 
d'artistes.

J. PoiLroT.

L ’armée de Macédoine est en train de 
procéder à l'investissement de la capi­
tale, a\œc un luxe de précautions et de 
tactique qui fait vraiment honneur à 
l'état-major jeune-turc. Celui-ci entend 
ne rien laisser au hasard ; il a beau sa­
voir que nul ne s’apprête à lui résister, 
que la garnison de Constantinople est 
complètement démoralisée, il n'en con- 
*tinue pas moins à prendre toutes ses 
sûretés. Il exécute, sous les longs murs 
de l'antique Byzance un vaste mou­
vement dc coiiAœrsion qui déploiera le 
front de ses troupes depuis les Darda­
nelles jusqu'aux Eaux-Douccs d’Europe, 
par delà le fond dc la Corne d'Or. Ce 
mouvement doit être terminé à Theift’C 
actuelle ; l'armée envahissante est donc 
maîtresse dc tous les chemins qui, du 
côté de 1 Europe, accèdent à la capitale. 
-, Les bataillons qui se mutinèrent le 13 
avril vont être éloignés de Constanti­
nople et éparpillés, par petits paquets., 
dans les plus lointaines garnisons, au 
fin fond de la Macédoine ou de l'Asie 
Mineure.

On A’a rechercher et punir les meneurs 
de la sédition. L'ancien ministère re­
prendra vraisemblablement lé pouvoir.

Mais que fera-t-on du Sultan ? C’est là, 
sans aucun doilte. le point capital et em- 
.barrassant? Sa déposition paraît de plus 
en plus certaine ; la plupart des Jeunes- 
Turcs sont trop excités contre lui pour 
qu’’ils puissent, un seul instant, songer à 
le laisser sur le trône.

VQudra-t-il sc dérober de lui-même à 
une,situation menaçante? Lui permet- 
tra-t-on dc s'enfuir? L’enfermera-t-on 
dans quelqu'un de ses palais où il subira 
le sort qu'il a lui-même infligé à un cer­
tain nombre de ses parents? Si j ’cn crois 
des informations qui me vienhènt,quel­
ques membres du Comité trouveraient 
cétte punition trop douce et seraient dis­
posés à user à son égard de représailles 
plus sî A’èrcs.

Ce n’est pas notre rôle de leur donner 
des conseils là-dess ns et ils savent sans 
doute mieux que nous, .ce qu'ils' ont à 
faire. Nous pouvons bien cependant leur 

, dire ceci c'c,st qi^e lout'q piesure l?ru,-„ 
pn^;'çp,YQrs le.'^ultaa

lî ' ' '’'plùs déplorable effet.. Lé's Jeu,nes;’'r'Lircs 
■â,e'cîbivent pour mission de réformer, dé 
civiliser, d’- « européaniser » leur con­
trée. La première de ces réformes de­
vrait consister à proclamer ùii nouveau 
souvèrain, sans se croire obligés de re­
courir comme autrefois contre l’ancien 
au poignard ou au lacet. A riicurc ac­
tuelle , CCS choses-là sont passées de 
mode. Les Jeûnes-Turcs ont le-devoir de 
trouver -une solution qui soit plus en 
rapport a\œc les mœurs des contrées 
civilisées-et avec les doctrines dont ils 
sc proclament !

Raymond Recouly.

ATTENTE

Hussein-Husni-pacha, commandant 
troupes d'investissement, adressées rJ 
aux habitants, l’autre à la garnison,  ̂
pliquant pourquoi l’armée a’vanc’e ' 
assurant que les habitants ne soufïf 
raient ni dans leurs personnes, ni 
leurs'biens. . . .

Daiîs la proclamation à la garriisoj 
le général flétrit la rcvplte militaire^ 
déclare que les troupes appartenant â, 
2® et 3® corps et venues de San StefanlJi 
de Kutscluik et Tschekmcdsche dans ] 
but de prendre des mesuTes offîcace 
de sauvegarder la Constitution, de rét- 
blir l’ordre dans la capitale et dc ‘ puaj 
les lâches espions, demandent aux troj 
pes de terre et de mer de Constant 
nople :

1° De ne point empêcher la réintégra 
tion de tous les commandants, officiejj 
sous-officiers et soldats dé Constantin^ 
pie qui prêteront sur le Coran, en pr( 
sence du Cheik-ul-Islani et de leurs cou 
mandants, le serment d’obéir, aveuglj 
ment à tous les ordres des officiels, d 
ne plus se mêler de politique et de s'oi 
cuper seulement de leurs deAmirs-’ niil 
taires ; - . .

2° De ne point intervenir dans les" me 
sures de répression que l’armée prends 
pour punir les lâches, car il faut a 
contraire dénoncer les espions aux ofi 
ciers.

Au cas où les troupois accepteraien 
ces deux'demandes, dit iHusni-pacha 
nous ne les toucherons pas.

La proclamation ajoute :

Respectons le corps dos Ulémas à l ’excep 
tion de quelques espions qui sous l ’habit de 
Ulémas ont osé avilir la religion, propage 
la révolte. L ’ordre intérieur du pays, né ser 
pas troublé ; ka AÛe de tous sera protég'ée'; le 
chefs des missions étrangères et aucun étrat 
ger ne seront importunés.

Ces proclamations ont été lajicées q' 
moment de la mise. ep marche (de l'ai 
mée jeune-turque qui s’est ébranlé 
dans la matinée. On ne s'apprêtait di 
reste à lui faire aucune résistance ; loii 
de là :1e ministre de la guerre .avai 
donné des ordres pour faire énvoy'erd!) 
pain et des provisions à ces enyahî , 
seurs que l'on s'apprête à accuéill ij' eâ 
libérateurs.

La Chambre n’a pas émigré, eœriuiâss! 
à San-Stefano, comme on le flis.ait hier 
mais' la plupart des députés .son 
rendus. y.*..

A sept heures, il n’y avait rien 
changé. On délibérait encore etleConsei 
était réuni sous la présidence de TbA\Ti 
que l’on disait démissionnaire.

On prétendait que l'on avait accord 
au Sultan jusqu'à demain soir pour-abdi 
quer. -yJ ■

Le Conseil était en communication 
légraphique avec le général Hussein 
Hushi. ■

L ’arm ée jeune-turque

l ’ancien magistrat et de Aime Gabriel Ans-
La vente a lieu au ministère de la marine 

les 26, 27 et 28 avril.
pach, a mis heureusement au monde un fils, 
qui a reçu le prénom de Jean.

— Aime Albert Guillaume, la charmante 
femme dc notre spirituel collaborateur, est 
heureusement accouchée hier d’un garçon qui 
a reçu le prénom d’Hubert.

VIENT DE PARAITRE

mniAGES

Le Vieux Marcheur, comédie en ciriq 
actes, par Heliri Lavedan, de l ’Académie 
française. E.;"Flammarion, éditeur, 26, rue 
Racine, Paris. {Un vol.in-i8. Prix: 3 fr. 50.}

— Le lundi 26 avril on célébrera, à Saint-
Pierre du Gros-Cgillou, le mariage du mar­
quis de Quinsonas, fils dc la marquise de 
Quinsonas, avec Aille de Vaulserre, fille du 
marquis et de la marquise dc Vaulserre, ncq 
dcAIoràcin.' , '

— Le mariage du docteur Georges Vignes 
avec Mlle Andrée d’Abnour, fille du contre-  ̂
amiral et dc la comtesse d’Abnour. sera béni 
prochainement en l’église paroissiale d’Au- 
teuil dans la plus stricte intimité par suite 
d’un deuil récent.

— On annonce le prochain mariage : — De 
AI. Alexandre do Biedermann, ingénieur des 
mines et manufactures avec Aille Hcléne- 
Rûsalie Alachiels ; — De AL Pierre Vincen- 
doii, lieutenant d’infanterie, fils du général de 
division, grand-officier de la Légion d’hon­
neur et do Mme Vincendon, avec Mlle Tollu; 
— De M. Jean de Loynes d’Estrées, enseigne 
de vaisseau, avec Aille Annc-AIaric Anthimé- 
Alénard, fille du député de. la Loire-Inférieure 
et dc Aime Anthirae-AIénard, née Mathieu.

DEUIL
—• M. Cloquemin, le très distingué adminis­

trateur-délégué de la Compagnie Transatlan­
tique, chevalier de la Légion d’honneur, est 
décédé à Paris, 5, rue dc Stockholm, à l ’âge 
de soixante-neuf anç.

Il était le fils de l’ancien président de cette 
Compagnie.

— Nous apprenons la mort : — De Aime.. 
Cruet, née Janin, femme du docteur Ludger 
Cruct, décédée à Paris, à l ’âge de cinquante- 
sept ans. Ses obsèques seront célébrées au­
jourd’hui, à trois heures et demie, en l ’église 
Saint-Honoré d’Eylâu ; — De M. Marcus 
Gonld, décédé à Paris, 6, rue Henri Alartin. 
Les obsèques auront lieu demain.' On se réu­
nira à quatre heures, à la porte -principale du 
cimetière Alontmartre ; — De Mme veuve 
Ernest Manceaux, Atccàée à Paris à l ’âge de 
soixante-dLx-sept ans. Les obsèques seront 
célébrées aujburd’bui, à midi, en l’église 
Saint-Louis d’xYntin. On se réunira à la mai- 
çon mortuaire. L ’inhumation aura lieu au ci­
metière Montmartre; — De Al. Albert Pclle - 
rin, ancien magistrat, décédé au prieuré de 
Cintheaux (Calvados).

— xYujourd’hiii, on célébrer.a l ’anniversaire 
de la mort do AI. Edward (leorge Stoiber, 
qui mourut le 2i avril 1906, avenue des 
Champs-Ely.sécs, 92.

— Le comte.de Reillane-Carlova, toujours 
inconsolable delà  perte de sa femme-bien-

Les personnes désireuses de maigrir 
liront avec-intérêt les lignes qui suivent, 
extraites d'une étude très documentée 
duc à la plume autorisée du docteur An­
dré Castan, 10 b is , rue de Châteaudun, à 
Paris. Après avoir examiné les causer 
de l'obésité, il passe en revue les dîiïé- 
rentes méthodes employées pour la com­
battre : thés purgatifs, à base de végé­
taux drastiques violents sans elTct sur 
les tissus adipeux ; glande thyro'ide qui 
procure une cure de « vieillissement » 
par deslruclion du muscle, et non d’ « a- 
maigrissement », la combustion de la 
graisse étant au contraire ralentie, ainsi 
que l'ont démontré MxM. Marcel Labbé 
et Furet à la séance du 23 octobre 1908 
de la Société de biologie ; cure de « ré­
gime d'inanition » qu il dénomme excel­
lemment cure dc dénutrition ; enfin, 
cure par la « privation dé boissons », 
qu'il combat vivement, car les boissons 
abondantes aident, au contraire, la cure» 
d'amaigrissement en débarrassant l’or­
ganisme de ses déchets par la polyurie 
qu elles provoquent.

Le docteur Castan conclut en ces 
termes :

cç Nous restions donc très désarmés en 
face do l’obésité, quand tout récemment 
la decouverte des « sels naturels Gu- 
quets » est venue apporter au problème 
une heureuse solation. Ces sels, extraits 
do gisements découverts en 1901 sur le 
territoire de San Pedro de Arquells, en 
Catalogne, exercent sur le foie une ac­
tion élective ; ce sont des cholagogues 
merveilleux, leur emploi ré.giilarise les 
fonctions digestives et les afflux dc bile 
qu’ils prDVoqnent dégorgent le foie et 
vont, à travers le torrent circulatoire, 
dissoudre les graisses dc rorgaiiismc; 
ils stimulent les échanges nutritifs, faci­
litent les oxydations; tout à la fois ra­
fraîchissants et reconstituants, par leur 
usage ou gagne en vigueur et eu svel-

. On attendait hier matin l’alJdication 
’crAbdul-lIamid, que dès lundi soir les 
journaux de Constantinople eux-mêmes 
annonçaient comme absolument déci­
dée. .Mais on apprenait peu après quç 
l'on négociaît toujours et le bruit a môme 
couru que le Sultan, loin de vouloir cé­
der, se préparait à résister. On disait 
qu'il pouvait compter sur sa garde, forte 
de dix mille hommes, composée en 
grande partie d’Albanais, tout à sa dé­
votion, qu'il avait gorgés d'or depuis 
quelques jours, et on ajoutait que la 
marine était prête à le défendre.

Mais cette dernière nDuvellc était peu 
après partiellement démentie et Ton dé­
clarait qu'une grande partie des ma­
rins de l’escadre du Bosphore et de la 
Corne d'Or était résolue à rester fidèles-à 
lenr serment dc défendre la Constitution. 
,On citait néanmoins le fait du comman­
dant d’un croiseur qui se serait enfui de 
son bord parce que scs hommes avaient 

- passé à la réaction.

Constantinople est complèteme'ht in 
vestie. . . ■

La ligne des postes de l’armée jeune 
turque s’étend sur un demi-cercle d’enl 
viron 20 kilomètres qui coupe toutes le: 
routes donnant accès à la capitale,
' Plusieurs attachés militaires dès“ am- 

bassades qui ont pu voirdaprès les troU' 
pps.( de^BaJonique ont été sprpris" de'

équipées, qu'elles ont des IçIégraRlTfg de 
campagne,, des ambulances et. d'è’S;ît;ràins 
d'approvisionnements. Les hommè^‘§pnt 
bien nourris, bien disciplinés ,et pjéiii! 
de confiance. Toutes les réquisitions son' 
payées comptant.

L ’attaché militaire italien a compté 
trente mitrailleuses ; un autre attaché 
déclare qu’il y a soixante pièces de cam 
pagne bien attelées. Les troupes du Co­
mité avaient à midi, un effectif dç.25)00(1 
hommes, L ’occupation de Cohs'tantmo- 
pie ne peut plus tarder beaucoup ;.G1 est 
possible qu’elle ait lieu cette nuit. On ne 
fait aucun préparatif de résistance dans 
la ville. Le Sultan reste confiné dâns’’son 
pavillon préféré à Yildiz-Kiosk.

Ces jours derniers, il n'a reçu aucun 
autre riiinistre que Tewfîk-paeha,' mais 
sur les dernières quarante-huit héures 
celui-ci en' a‘ passé trente àveé-Abvlul- 
Hàmid. Le grand vizir déclare 'que Sa 
Majesté « attend bénévolomelif'rarrfyée 
de la soi-disant armée 'co'nstitütiprina- 
liste, ’qu'il n’a rien à craiiidreM’elIe 
puisqu'il est partisan de la Gdnsfithtion 
et qu'il en est le gardien'suprême »,-

Un tem ps d ’a rrê t

D’après un renseignement venant du 
palais, lo Sultan serait absolument 
calme; il conférerait sans cesse avecTcw- 
fik-pacha. Il aurait déclaré qu'il a formel­
lement défendu aux troupes de sa maison 
militaire de tirer un seul coup de feu 
sur celles du Comité.

Djevad-bey, premier secrétaire du Sul­
tan, déclare qu'x\bdul-Hamid n'a reçu 
aucune lettre lui demandant d'abdiquer. 
11 a ajouté que si l'année lui demandait 
son abdication, le Sultan abdiquerait 
aussitôt. Djevad-bey a ajouté que le Sul­
tan reste dans un calme parfait sans la 
moindre inquiétude.

Un des yachts du Sultan est mouille à 
côté du croiseur Messoudieh. Tous deux 
ont arboré le pavillon rouge indiquant 
un transbordement de munitions.

Vers midi, on apprenait que le Sultan 
avait convoqué en môme temps le grand 
viziF actuel Tevvflk-paclia et son prédé­
cesseur Hilmi-pacha, démissionnaire de­
puis mardi dernier, qu’il aurait olîert à 
ce dernier de lui rendre le pouvoir en 
donnant toutes les garanties e.Kigées
pour le maintien de la Constitution, et 
qu à la suite de cet entretien Tewflk,
ainsique le ministre de la guerreEdhem- 
pacha, et le commandant du corps d'ar­
mée de Constantinople Nazim-pacha 
avaient donné leur démission. On ajou­
tait pourtant qiTHiImi hésitait à accepter 
l olïrc du Sultan.

Et on ajoutait que l'on attendait d'un 
moment à kautre unê décision grave.

Uno dépêche reçue à une heure Net de­
mie ce matin dit que les troupes ùiacé- 
doniennes semblent n’avoir fait aucun 
progrès ; les hauteurs ■ restent inoccu­
pées. Seul un détachement maCédorlien 
occupe une partie- de la caserne de 
Daoud-Pacha, d’accord avec la garnison 
régulière.

Sous toutes réserves, on dît que l’en­
thousiasme des premiers jours des trou­
pes macédoniennes a diminué setisible- 
ment ; les soldats ne manifesteraient 
plus la môme ardeur, ni la même con­
fiance.

•Les officiers auraient décidé .'de pren­
dre la place des artilleurs des deux bat­
teries qui, dit-on, doivent marcher sur 
Yildiz-Kiosk. On croit généralement que 
les soldats accepteraient sans protester 
l'abdication ou la déposition du Sultan, 
mais ils no consentiraient jamais à tirer 
sur le palais du Khalife.

Depuis ce matin, on ne permet à aucun 
train dc voyageur ou de marchandises 
d'approcher do Constantinople ; la voie 
est réservée exclusivement aux trains 
militaires. Les trains conventionnels et 
rExpress-Orient, qui devaient arriver ce 
matin, ont été arrêtés au delà de la^garc- 
de Tschataldja. • /

On dément que le Sultan ait demandé'-' 
hier un asile dans les ambassades d'An­
gleterre ou d'Allemagne ; on 3 dément 
également que le Sultan ait prié::aujdur- 1 
d'hui les ambassadeurs des -grandes 
puissances d'intervenir en sa faveur.

Djevad-bey, secrétaire du Sultan,'dé­
clare encore qu'Abdul Hamid a :rêçu 
non seulement des provinces-mais de 
Salonique et de l'armée des télégrammes 
affirmant leur fidélité. ,

On croit que les troupes macédonien­
nes attendent demain le résultat des 
négociations avec la garnison de Cons­
tantinople.

Presque en meme temps on répandait 
en ville deux proclamations du général

Contre l ’abdication
Berlin, 20 avril.

Le maréchal Mahmoud Scheyvl^et-pa- 
cha, commandant du 3® corps, déclare 
au correspondant du Berliner Tageblatt 
■I <4ïilnniniie miP. les hiMiilo c-n'ka Salonique que les bruits sur fabdica­
tion du Sultan sont invraisemblables..
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re serait, dit le maréchal, un acte inu- 
J-fe car la personne du souverain im­
porte peu dans un Etat constitutionnel, 
e t  dangereux, car deux khalifes existe­
raient en même temps.

Egalement inexact est le bruit que le 
Sul&n s’est réfugié à l’ambassade alle­
mande. — Bonnefon,

Abdul-Ham id condam né
Londres, 20 avril.

J’apprends de source grecque que le 
Cheik-ul-Islam aurait déclaré le Sultan 
parjure et indigne de rester sur le trône. 
 ̂D’autre part, je saiŝ  que tous les mi­

lieux diplomatiques à Constantinople, 
même à l’ambassade d’Allemagne, con­
sidèrent la déposition du Sultan comme 

•inévitable. — J. Goudubier.

L ’opinion russe
Saint-Pétersbourg, 20 avril.

' Dans les milieux diplomatiques et les 
sphères dirigeantes de Saint-Petersbourg 
on se montre franchement optimiste en 
ce qui concerne les événements de Tur­
quie. Une haute personnalité des affai­
res étrangères m’a déclaré notamment 
que du moment que la force est du côté 
des libéraux la situation s’éclairait beau­
coup, et on a tout lieu de supposer que 
le mouvement de Constantinople qui 
avait jeté l’alarme en Europe va aboutir 
au contraire à la consolidation du nou­
veau régime et une stabilité plus grande 
des affaires en Orient. Seule une ques­
tion paraît encore se poser :-la déposition 
du Sultan. Tout dépend de son attitude 
vis-à-vis des libéraux. Au surplus, cela 

'ne saurait être qu’un incident de poli­
tique intérieure dont nous n’avons pas 
;à nous préoccuper. — René Marchand.

Les  m assacres de ch rétiens
Les dépêches consulaires reçues à 

Constantinople évaluent à cinq mille le 
nombre des morts dans le vilayet d’A- 
dana, et dans la ville de ce nom seul il 
y en aurait eu deux mille dont deux 
cents musulmans.

De même source on apprend que l’at­
taque aurait recommence à Marach et 
que l’effervescencè continue à Alexandra, 
mais on espérait que l’arrivée du croi­
seur anglais Diana dans ce port ne tar­
derait pas à y ramener le calme.

Dans la région de Pagao, les musul­
mans ont donné la liberté à quatre cents 
forçats qu’ils ont armés.

A  Akbès les Lazaristes et plusieurs 
milliers d’Arméniens seraient cernés par 
les Kurdes.

Des troubles graves auraient éclaté à 
Moneh, et on signale également à Hadjin, 
au nord du vilayet d’Adana, mais là les 
Arméniens sont de force à se défendre.

Une dépêche de Chypre raconte que le 
massacre a commencé à Adana mer­
credi matin, dans le marché, vers midi. 
Cinq Arméniens furent tués dans les 
bureaux du télégraphe.

Les Arméniens se retirèrent alors dans 
leurs quartiers et firent leurs préparatifs 
de défense. Ils résistèrent pendant qua­
rante-huit heures. Les bazars chrétiens 
furent pillés et incendiés.

Mercredi et jeudi les paysans des. en­
virons arrivèrent en masse et reçurent 
des armes des autorités qui feignirent 
de les considérer comme desréservistés.

Plusieurs centaines de personnes ont 
été mâssacréës. On a mutiie lôs femmes 
èt les enfants d’une horrible façon. La 
ville ressemble à un abattoir. Comme elle 
est en partie détruite, des milliers de 
personnes sont sans abri et la famine est 
imminente.

Le consul anglais par intérim, qui s’est 
conduit en héros, a été blessé en es- 
{sayant d’arrêter le massacre.

■ Les deux missionnaires américains ont 
été tués à coups de fusil pendant qu’ils 
essayaient d’éteindre un incendie.

A Osmanié, tous les Arméniens ont 
été tués. D’autres villages arméniens 
ont été complètement détruits. La pa­
nique règne dans toute la campagne.

N ou ve lles  d ive rses
Le croiseur français Jules-Michelet est 

Arrivé au Pirée. Le Victor-Hugo fait di­
rectement route pour Mersina.

: Les cuirassés anglais Canopus et Océan,
, ainsi que le croiseur Minerva, sont partis 
1 hier-de Malte pour les eaux turques.

Le croiseur allemand Hambourg, qui 
. , se trouvait à Corfou où il avait escorté 

le yacht Hohenzollerîi, est parti
■pour Mersina.

Le croiseur italien Francesco-Ferruccio 
est arrivé dans la baie de la Sude, en 
Crète.

Les Etats-Unis envoient à également 
■les deux croiseurs-cuirassés North Caro- 
lina et Montana, qui sont en ce moment 
dans la mer des Antilles et qui ont reçu 
rôrdre de se rendre à Alexa.ndrettc à 
toute vitesse.

Une dépêche de Smyrne à la Nouvelle 
Presse Libre de Vienne mentionne le 
bruit que le prince de Samos, Kopassis, 
aurait été assassiné.

Abdul-Hamid et Réchad

Deux opinions
_ Berlin, 20 avril.

Il y a trois mois, un diplomate me di­
sait, à propos d’Abdul-Hamid :

— C est peut-être le plus effroyable 
despote que l’histoire ait jamais connu. 
Les persécutions de Dioclétien paraissent 
des enfantillages auprès des siennes.

La presse allemande reconnaît aujour­
d’hui cette vérité sur laquelle jadis elle 
jetait pieusement un voile. La Vossische 
Zeitung, dans un article sévère, dit :

L ’abdication ne fera aucune difficulté, car 
le Cheik-ul-Islam fut toujours le serviteur 
de la force. Abdul-Hamid, qui fut un souve­
rain bien doué, interdisait les dynamos parce 
qu’il les confondait avec la dynamite. Cette 
ignorance du monde moderne, jointe à une 
ignorance complète de scrupule dans le choix 
des moyens, a causé sa perte. Il aura peut- 
être recours aux ciseaux qu’on prêta obli­
geamment à son prédécesseur pour s’ouvrir 
les veines, mais qu’il reste souverain où 
qu’il descende du trône, la chose a peu d’im­
portance. L ’essentiel pour la paix du monde 
est que ni les grands ni les petits Etats ne 
veulent pêcher en eau trouble.

Plus intéressante encore est l’opinion 
d’un Jeune-Turc publiée ce soir par le 
Berliner Lokalanzeiger sur le successeur 
du Sultan, Rechad-effendi. Ce Jeune-Turc 
qui est haut placé est bien informé, car 
i l . a prévu les événements y compris 
l ’abdicaüon au moment où le monde 
presque tout entier voyait Abdul-Hamid 
vainqueur et omnipotent.

— Tout s'est passé, déclare-t-il, confor­
mément au programme, jusqu’aujour­
d’hui. Je puis donc considérer Rechad 
efTendi comme le nouveau Sultan et pré­
ciser notre attitude à son égard.
 ̂ » Nous l’acceptons, voila tout. Nous 

l’acceptons pour ne pas violer la loi de 
succession qui existe depuis quatre cents 
ans dans la maison des Osmans, depuis 
le temps de Sélim PL Nous savons de 
Rechad qu’il n’a aucune idée du monde 
moderne, et qu’il a soixante-quatre ans; 
mais il sait écrire son nom et il est assez 
intelligent pour comprendre qu'il est 
dans son intérêt de le mettre au bas des 
décrets ministériels.

» Nous ne le choisirions pas, si nous 
avions le choix. Un des fils d’Abdul- 
Hamid, plus jeune, est aussi plus popu- 
laire. rnais la question importante pour 
nous n’est plus la personne du souve­
rain, mais celle des garanties constitu­
tionnelles.

» Depuis la Constitution, Rechad est 
sorti de son cachot qu’on décorait du 
nom de palais. Il ne s'est pas distingué 
sans doute parce qu’il n’avait pas les 
capacités voulues. C’est un homme très 
calme, un peu endormi ; qu’il continue 
à dormir comme Padischah, c’est tout 
ce que nous demandons. » — Bonnefon.

Constantinople
pendant la tourmente

Croquis de Péra et de Stamboul
Péra, 16 avril.

La ville est calme. On s’habitue à tout, 
même aux coups de fusil. Les Levantins, 
pourtant peu courageux, font preuve 
d’une certaine bravoure. Ils ferment 
leurs boutiques, mais ils restent dans 
les rues, du moins à Péra. Et ce sont 
d’interminables causeries sur les menus 
incidents de la journée. Chacun a sa pe­
tite aventure personnelle. On a ramassé 
sur une terrasse quelque balle perdue. 
Et l’on brode autour de ce morceau de 
plomb un drame émouvant. Ce qu’il y a 
de gens qui ont failli être tués, depuis 
quatre jours, c’est inimaginable.

En réalité, le nombre des victimes a 
été fort restreint, à Péra du moins : 
trois ou quatre en tout. Et ç’a été de 
purs accidents, arrivés à des passants 
inoffensifs. L ’un traversait la rue, devant 
le tunnel. Une balle perdue l’atteint. Il 
tomba mort. Un autre, le même jour — 
le mercredi 14 — a le même sort, devant 
Galata-Séra'i.

Aujourd’hui, rue de Brousse, un jeune 
Grec suit avec curiosité une lutte entre 
deux soldats, dont l’un veut désarmer 
l’autre. Une balle part. Le badaud a le 
front traversé. On l'emporte. Une heure 
après toute la ville raconte l’aventure. 
Mais personne ne parle des victimes qui 
sont tombées çà et là, sous les coups des 
émeutiers, pendant la nuit historique 
du 13 au 14. Un voile de mystère et 
d’oubli est déjà tiré sur cette journée. ‘

A Galata, toute la vie s'est concentrée 
autour de la Bourse. Les rumeurs de la 
ville se croisent avec les télégrammes de 
Paris et de Londres. C’est la débâcle. En 
deux séances, c’est une baisse de quatre 
points sur le Consolidé, de sept ou huit 
points sur. les Lots.. Tout le monde,yenf. 
vendre. Et personne n achète. C est mi­
racle qu’il n’y ait pas désastre pire. Sans 
le marché de Paris, ce serait un effon­
drement.

A Stamboul, le soldat est enfin rentré 
dans les casernes. Mais il plane encore 
une sorte de terreur sur les lieuxqui gar­
dent les traces d'un million de balles. La 
moindre alerte cause une panique. Au­
jourd'hui, des employés de la Dette se 
sont amusés à dire qu'ils avaient été in­
vités à quitter leurs bureaux par le 
consulat de France ! Aussitôt les maga­
sins restés ouverts se sont fermés avec 
fracas. C’était le grand massacre qui 
allait commencer. Personne n'a songé 
à vérifier l’origine de cette mauvaise 
plaisanterie.

Enfin, le soir on a fini par apprendre 
la grande nouvelle ! La garnison de Sa- 
lonique est en marche vers Constanti­
nople. Aussitôt les stratèges de Byzance 
ont fait des plans de bataille. Les uns 
engagent le combat sur la place de 
Sainte-Sophie. D'autres alignent les fa- 
giments dans la plaine de San Stéfano. 
Les plus forts en géographie font valoir 
les avantages des passes de Tschatadja. 
C’est là que s’engagera la lutte. Et cha­
cun donne la victoire à l’armée de son 
opinion.

Viator.

A TEtranger
^Allemagne et la Russie

Berlài, 20 avril.
La Gazette de l ’Allemagne du Nord revient 

aujourd’hui sur le bruit qui a couru et qui 
court encore que la Russie aurait reconnu 
l'annèxion de la Bosnie-Herzégovine à la 
suite d ’une pression exercée par l’Allemagne 
et qu’une lettre de Guillaume II au Tsar au­
rait entraîné cette décision.

La Gazette oppose à ce bruit les constata­
tions suivantes :

1" Les déclarations conciliantes de la Rus­
sie en réponse à la proposition allemande re­
lative à la solution des difficultés existant 
dans la question de l’annexion ont été faites 
les 20 et 23 mars dans les entretiens du mi­
nistre Iswolsky avec le comte Pourtalès, am­
bassadeur d’Allemagne

2® Le Tsar a adressé, le 21 mars, un télé- 
gi’amme à l’empereur Guillaume sur la ques­
tion d’Orient ;

3° La réponse télégraphique de l ’empereur 
Guillaume à ce télégramme est partie le 2’7 
mars pour Saint-Pétersbourg. Il ressort de 
ces dates que la note de la Russie acceptant 
la proposition allemande et reconnaissant 
l ’intention amicale de notre démarche, était 
partie depuis quelques jours.

Cette publication donne lieu à de nombreu­
ses conjectures dans le monde politique et 
diplomatique. On ne pense pas qu’elle soit 
de nature à plaire beaucoup a Pétersbourg. 
L ’intervalle entre les deux dépêches impé­
riales est remarqué et on se demande si ce 
premier acte diplomatique du chancelier à 
son retour de Venise n’est pas une consé-

Suence de ce qu’il a pu apprendre au cours 
e ses entretiens avec M. Tittoni. — Bon­

nefon.

L’accord turco-bulgare
Sofia, 20 avril.

Le gouvernement bulgare notifiera aujour­
d’hui aux représentants des puissances si­
gnataires du traité de Berlin que le proto­
cole relatif à la conclusion des pourparlers 
avec la Turquie a été signé.

Le président du Conseil des ministres a 
rendu visite aux représentants de la Triple 
Entente pour les remercier, à en croire les

bruits qui courent, de leur intervention.
On considère qu’après l’aplanissement de la 

situation en Turquie, les deux gouverne­
ments voisins auront à régler sans retard 
toutes les questions épineuses pendantes et 
qui sont de nature à empêcher de bonnes re­
lations d’exister entre le pays.

Le règlement de ces questions aidera à 
créer un terrain d’amitié, propre à provoquer 
le développement des intérêts économiques 
et commerciaux' entre les deux pays.

Londres, 20 avril.
On mande de Sofia au Times, le 19 avril :
« Après la signature du protocole turcq- 

bulgare, les ambassadeurs des puissances de 
la 'Triple Entente ont déclaré que leurs gou­
vernements reconnaissaient 1 indépendance
de la Bulgarie. »

La réforme financière allemande
Berlin, 20 avril.

En recevant les délégations des diverses 
parties de l’Empire, le chancelier leur a dé­
claré que le désir unanime des gouverne­
ments confédérés était de faire aboutir, avant 
la fin de cette session parlementaire, la 
question de la réforme financière. Les gou­
vernements abandonneront les projets d ’im­
pôts sur le gaz, l ’électricité et les annonces, 
et les remplaceront par d’autres.

L ’impôt sur les successions sera transformé 
en un impôt sur les héritages.

Enfin le chancelier a déclaré que le travail 
serait facilité aux membres du Reichstag si 
les groupes les plus divers de la population 
leur donnaient tous l’assurance qu'ils peu­
vent compter sur la bienveillance de l’opinion 
publique.

Les députations ont accueilli par de vifs 
applaudissements ces déclarations.

Un incident aux Cortès espagnoles
Madrid, 20 avril.

Le chef du personnel du cabinet juridique 
adressait hier au président de la Chanabre 
une dénonciation en prévarication dirigée 
contre le ministre de la marine et ses collè­
gues du gouvernement, à propos du mode 
d’adjudication des travaux de construction 
de la nouvelle escadre.

Malgré l’avis du président, une commis­
sion avait été nommée à la Chambre pour 
connaître de la dénonciation.

Cette commission a déposé aussitôt un rap­
port disant que la dénonciation devait être 
oumise à l’examen de la présidence du 
onseil.
Sur une question de M. Sfoam, le ministre 

de la marine ayant répondu qu’il apporterait 
les dossiers des adjudications, mais après en 
avoir extrait les pièces ayant, un caractère 
secret pour la défense nationale, un violent 
tumulte a éclaté.

M. Maura, président du Conseil, est inter­
venu pour répliquer surtout à MM.Canalejas 
et Moret, déclarant que le cabinet avait rem­
pli son devoir au mieux des intérêts et de la 
dignité de la nation.

Puis la séance a été levée.

Le procès de IVIoltke-Harden
Berlin, 20 avril.

On se souvient que M. Harden avait été 
acquitté par le Tribunal des échevins, de­
vant lequel il avait été cité directement par 
le général de Moltke, commandant la place 
de Berlin.

Mais le ministre de la justice, intervenant, 
avait, par une application inusitée d’un ar­
ticle du code de procédure, repris les pour­
suites directes qui avaient abouti à la 
condamnation de M. Harden à quatre mois 
de prison.

La haute Cour de Leipzig cassa le juge­
ment, à la suite de graves irrégularités rele­
vées dans la procédure, et renvoya l’affaire 
devant une nouvelle cour correctionnelle.

T,R nrncé.q K’ftst. ouvert. GO matin DOUr
la troisième fois.

M® Bernstein, qui avait encore accepté la 
défense de l ’accusé, a demandé que la cause 
fût classée, parce qu’un compromis ôtait in­
tervenu le 19 mars entre les parties, à la 
suite d’une déclaration de M. Harden comme 
quoi il n’avait pas accusé M. de Moltke 
d’homosexualité.

Mais le tribunal, après une délibération 
d’une demi-heure, a repoussé les conclusions 
de la défense et indiqué que la cause serait 
plaidée au fond et que le huis clos serait pro­
noncé pour la duree des débats. La presse 
sera exclue également, malgi’é la demande 
de la défense.

La partie civile s'est abstenue de prendre 
position.

Aussitôt après la décision du tribunal, les 
débats ont eu lieu. Ils se sont terminés par 
la condamnation de M. Harden à 600 marks 
d’amende et à tous les frais du procès, y 
compris ceux incombant à la partie plai­
gnante.

Le jugement fait ressortir la complète in­
nocence de de Moltke, mais reconnaît que 
M. Harden, en ce qui concerne le prince 
d’Eulembourg, a agi moins à la légère que 
le tribunal ne le supposait lors de sa pre­
mière condamnation à la prison. — Bon­
nefon.

En Perse
Londres, 20 avril.

M. Isvolsky et l ’ambassadeur britannique 
à Saint-Pétersbourg se sont entendus sur 
l’attitude à tenir en Perse. Le texte de leur 
entente, qui est assez long, a été envoyé à 
sir Edwards Grey, pour être revêtu de son 
approbation.

Dans ce document on règle la procédure 
que suivront la Russie et l ’Angleterre, pour 
donner des conseils auSchah.Les deux puis­
sances, tout en se réservant le droit de pro­
téger la vie et les biens de leurs nationaux 
respectifs, déclarent ne pas vouloir interve­
nir dans les affaires intérieures de la Perse, 
mais comme elles reconnaissent lés dangers 
que présente la situation, elles engagent de 
nouveau vivement le Schah à revenir à la 
Constitution et l ’informent que ni l ’une ni 
l ’autre ne lui donneront un appui financier 
ou autre, tant qu’il n’aura pas convoqué un 
nouveau medjliss.

Les représentants des deux puissances qui 
sont entièrement d’accord à Téhéran ont reçu 
par télégramme l ’ordre de faire des représen­
tations au Schah.

Saint-Pétersbourg, 20 avril.
Sur la nouvelle que les habitants de Ta- 

briz, exaspérés par la faim, voulaient, sous 
la conduite de Fidaïs, piller le quartier ar­
ménien et les consulats russe et anglais, de 
façon à causer une intervention qui retarde­
rait la reddition de la ville, le gouvernement 
russe a chargé son représentant à Téhéran 
d’exiger du Schah l’envoi sans délai à Tabriz 
de vivres en quantité suffisante pour les resr 
sertissants européens et les habitants paisi­
bles. Faute de quoi, le gouvernement russe 
se frayerait un chemin par la force jusqu’à 
Tabriz pour eff’ectuer lui-même ce ravitaille­
ment.

Le consul anglais a appuyé cette démar­
che à la suite de laquelle le Schah a consenti 
à accorder à la ville un armistice de six 
jours.

Saint-Pétersbourg, 20 avril.
Sur la demande du gouvernement anglais, 

le vice-roi du Caucase a réçu l ’ordre d’expé­
dier sans retard à Tabriz un détachement de 
troupes assez fort pour assurer la protection 
des nationaux et des établissements russes 
et anglais, approvisionner la ville et main­
tenir la sécurité des communications entre 
Tabriz et Djoulfa.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Les souverains anglais sont arrivés 

hier à Agrigente, qu’ils ont quitté après avoir 
visité la cathédrale.

— M. de Holstein, le conseiller au minis­
tère des affaires étrangères allemand, qui a

joué un rôle si important dans l ’affaire maro 
caine, est gravement malade, et son état ins­
pirait hier soir de vives inquiétudes.

— Le baron Monclieur, ministre de Bel­
gique à Washington, est nommé ministre de 
Belgique à Constantinople.

— Le navire Dehoop a coulé près de 
Lermner (côte des Frises). Seul le patron du 
bateau a été sauvé.

Figaro à Londres
LA QUESTION NAVALE

Londres, 20 avril.
Lord Charles Beresford parlera sans doute 

en public le mois prochain, mais cela n ’est 
pas encore certain ; en attendant, il se refuse 
a toute interview et n'autorise aucune pu­
blication de ses opinions sur la crise navale 
qui, du reste, passe un peu au second plan 
depuis les événements de Turquie. Malgré sa 
réserve diplomatique, lord Charles a envoyé 
un message de sympathie hier soir à un mee­
ting organisé à Bournemouth pour discuter 
l ’attitude du gouvernement envers la marine. 
Voici ce que dit lord Charles : « Je souhaite 
que ce meeting patriotique réveille la nation 
et lui fasse comprendre combien il est dan­
gereux pour le pays de ne pas être prêt à la 
querre, ce qui est le cas à 1 heure actuelle, Si 
l ’Angleterre savait la vérité, ajoute l ’amiral, 
il y aurait une panique. »

De son côté, lord Roberts avait télégraphié 
le petit billet suivant : « J’espère que vous 
parviendrez à convaincrevotre auditoire de la 
nécessité qu’il y a pour nous d'assurer la dé­
fense nationale d’une façon efficace et suffi­
sante et d’avoir ainsi une armée en plus 
d’une marine puissante.

Trois autres meetings analogues ont eu 
lieu hier soir sur d’autres points de l ’Angle­
terre.

LA CRETE

Londres; 20 avril.
Sir Charles Dilke a demandé cet après-midi 

au gouvernement si les conditions posées par 
les puissances dans la note du 23 juillet 1903 
sur le retrait des troupes internationales ont 
été remplies et si, dans ce cas, les détache­
ments internationaux quitteront la Crète en 
juillet 1909.

M. Mackinnon Wood, sous-secrétaire d’E­
tat aux affaires étrangères, a répondu que les 
troupes internationales seraient retirées à la 
date fixée si l ’état de choses continuait à être 
aussi satisfaisant qu’il l ’est aujourd''hui.

LA COUR ET LA-VILLE
On mande d'Edimbourg à VEvening Stan-' 

dard, 20 avril, que le gouvernement vient 
d’acheter à lord Salisbury l ’île de Crament 
pour y installer une station de télégraphie 
sans fil. Cette acquisition so rapporte à 
l ’ancien plan de fortifications du Firth of 
Forth.

Après quinze jours de vacances, les Cours 
royales de justice sont rentrées ce matin. La 
Cour des divorces n’a peut-être jamais eu au­
tant d’instances non défendues; plus de deux 
cents demandes rentrent dans cette catégo­
rie. Il y a en tout près de trois cents instan­
ces nouvelles. Parmi les causes qui promet­
tent des audiences intéressantes on signale 
l ’instance en divorce Green contre Mme 
Green et «  Nuage-Blanc ». Ce nom pittores­
que appartient à un Peau-Rouge qui est ac­
cusé d’avoir détourné de ses devoirs la 
femme d’un lutteur célèbre dans les foires 
anglaises. Il est connu sous le nom do l ’Her­
cule moderne.

Jamais la fleur favorite de Disraeli n’a été 
plus portée qu’h ier. LePrimrose Day a été 
fêté par tout Londres, dans les restaurants, 
dans les gares, dans les rues ; partout on 
voit des «primroses», soit comme motif de
HaRTlVaH/ir» cnit- v.» ----- - --- 1. J.»— J. -  w.
tonnières et des corsages. La statue de lord 
Beaconsfield est couverte de couronnes fleu­
ries. Le champion du parti conservateur 
jouit d’une popularité aussi grande aujour­
d’hui que jadis dans la vieille cité, et l ’anni­
versaire de sa mort est toujours une date 
importante du calendrier national. — J. Gou-
DURIER.

Am érique latine
DANS L ’ARGENTINE

Buenos-Aires, 20 avril.
Immigration. — Pendant le mois de mars, 

26,063 immigrants sont entrés dans l ’Argen­
tine. Voici, par ordre décroissant, leurs 
principales nationalités : 5,456 Espagnols, 
4,542 Italiens et 362 Français.

Le « fonds de conversion ». — Les derniers 
arrivages d’or portent le fands de conversion 
à 960 millions de francs, soit 65 0/0 de ga­
rantie pour toute la circulation de papier- 
monnaie.

Le dernier bilan du Banco de la Nacion. — 
Voici les points principaux du bilan du 
Banco de la Nacion Argentina arrêté au 31 
mars :

Dépôts, 614,.308,425 francs; escomptes et 
avances, 569,541,965 francs; espèces en caisse, 
280,665,925 francs.

Tous ces chiffres sont de beaucoup supé­
rieurs à ceux du bilan précédent.

AU BRÉSIL
Rio-de-Janeiro, 20 avril.

Banque hypothécaire agricole. — Le gou­
vernement de l'Etat de Saint-Paul a signé, 
avec le représentant d’un syndicat français, 
un contrat pour l ’établissement d’une ban­
que hypothécaire agricole.

AU CHILI

Santiago-du-Chili, 20 avril.
Inauguration des travaux. — On mande 

d’Antofagasta que le président Montt a inau­
guré les travaux des égouts de cette ville et 
étudié sur place le projet d’amélioration du 
port.

Le chemin de fer d'Arica à La Paz. — Le 
président Montt a conféré avec M. Villazon, 
futur président de la Bolivie, pour accélérer 
les travaux du chemin de fer entre Arica et La 
Paz, capitale de la Bolivie, et régulariser les 
services douaniers pour les marchandises en 
transit pour la Bolivie.

NOTES ARGENTINES

Exposition internationale argentine. — A 
l ’occasion du centenaire de l ’Indépendance 
argentine, le gouvernement a décidé qu’une 
Exposition internationale aurait lieu à Bue­
nos-Aires, du 3 juin au 31 juillet 1910.

L ’exposition comprendra, outre le matériel 
de transports tei-restres, une section agricole 
où les gouvernements, les éleveurs, les in­
dustriels et les commerçants étrangers pour­
ront présenter le bétail,admis à l'importation 
d'après les dispositions sanitaires en vigueur; 
les produits du bétail, de l'agriculture, de la 
chasse et de la pêche et leurs dérivés en pre­
mière transformation ; les machines et appa­
reils applicables à l'agriculture et aux in­
dustries connexes, et tout ce qui se rap­
porte à l'étude, à l ’enseignement, au déve­
loppement et à la législation en matière 
agricole.

Les demandes de locaux pour l ’installa­
tion du bétail devront être faites jusqu’au 
10 février 1910, et celles concernant rempla­
cement à réserver pour d’autres produits, 
jusqu’au 10 novembre de l ’année en cours.

La légation de la République Argentine à 
Paris, sur la demande expresse de son gou­
vernement, a saisi le gouvernement fran­
çais de cette décision, espérant, que l ’in- 
dus trie agricole de ce pays, qui a atteint 
un aussi haut degré do perfectionnement, 
aura à cœur de sc faire représenter à ladite 
e.xposition.

Eugénie Garzon.

L e s  C o n s e ils  g é n é r a u x
Les manifestations que nous signalions 

hier continuent. La province, à son tour, 
exprime très nettement son opinion par
I organe de ses Conseils départemental^ 
et indique au gouvernement son devoir.
II faut en finir avec l'agitation svndica- 
liste, il faut mettre un terme à l’anar­
chie administrative : tels sont les deux 
points sur lesquels insistent les assem­
blées.

Dans l’Ardèche, dans la Marne, dans 
le Lot, les vœux exprimés par des majo­
rités radicales sont les mômes que les 
vœux exprimés par les assemblées pro­
gressistes et liberales. Le ministère doit 
prendre des mesures énergiques pour 
réprimer les menées révolutionnaires et 
faire respecter Tordre social établi, et si 
les lois existantes ne suffisent pas il 
doit demander au Parlement les armes 
nécessaires pour assurer le respect du 
principe d'autorité.

En dehors de ces déclarations signifi­
catives et qui montrent la nature des 
préoccupations essentielles des Conseils 
généraux, quelques discussions intéres­
santes peuvent être notés.

Notre correspondant de La Rochelle 
nous signale un incident qui s’est pro­
duit entre M. Combes, président, et M. 
de Montebello au sujet de la dévolution 
au département des bâtiments ayant 
appartenu à la mense épiscopale. M. de 
Montebello s est élevé vivement contre 
cette nouvelle spoliation et a déclaré, 
aux applaudissements de la minorité et 
malg[ré une intervention du préfet, qu’il 
ne s’inclinerait jamais devant cette loi.

Dans le Finistère, l'élection du prési­
dent, qui remplace M. do Kerjégu dé­
cédé, a été assez mouvementée. Tout 
Teffort des radicaux s’est porté contre 
M. Delobeau, sénateur, maire de Brest, 
pour faire triompher la candidature de 
M. Dubuisson, député. Malgré les ma­
nœuvres suspectes de la coterie radicale, 
M. Delobeau a été élu par 21 voix contre 
17 à M. Dubuisson. Ce succès indique 
que la politique de gauche a perdu beau­
coup de terrain dans cette assemblée.

Enfin, quelques Conseils se sont oc­
cupés du projet d'impôt sur le revenu 
adopté par la Chambre. La réforme chère 
à M. Caillaux et à M- Pelletan a été un 
peu malmenée.

Convaincu de la nécessité d’améliorer 
le système fiscal actuel, le Conseil géné­
ral des Ardennes — département dont la 
représentation est entièrement radicale- 
socialiste — demande au Sénat de voter 
un impôt sur le revenu, mais le conjure 
de repousser le projet du ministre des 
finances.

Dans l’Eure, dix-neuf conseillers gé­
néraux ont émis le vœu que la réforme 
de Timpôt ne soit pas basée sur la glo­
balité et la progressivité.

Jusqu'à présent, seuls les Conseils du 
Cantal et des Pyrénées-Orientales se 
sont prononcés en faveur de la réforme 
de la Chambre.

C’est maigre, et le Sénat peut sans 
crainte, remanier de fond en comble 
cette loi de spoliation et de ruine.

Auguste Avril.

mortol dautomobilo

Un épouvantable accident est arrivé 
lundi soir, à dix heures et demie, route 
de Ghoisy, à Ivry-sur-Seine,

Mme Garnett-Aulas, âgée de trente- 
neuf ans, d'origine anglaise, demeurant 
127, rue de Longehamp, avait projeté 
avec une de ses amies, Mlle Siciliani, 
artiste lyrique, demeurant à Neuilly, 
d’aller faire une partie de campagne à 
Fontainebleau. En Tabsence du comte dé 
Torcy, en ce moment dans l'Eure, elle 
était autorisée à disposer de sa voiture, 
une magnifique automobile de AO-che­
vaux.

Mme Garnett-Aulas, Mlle Siciliani, 
Mlle Barthe, sœur du AvaUman, et une 
femme de chambre, prirent place dans 
l'automobile conduite par Marcel Barthe. 
On se rendit dans la forêt où on déjeuna 
gaiement sur Therbe. Au retour, on dîna 
— un peu copieusement peut-être — à 
Villeneuve^Saint-Georges ; puis on reprit 
à dix heures la route de Paris.

Mme Garnett-Aulas, se sentant la tête 
un peu lourde, voulut avoir de l'air et 
monta à côté du chauffeur.

Comme on traversait Ivry, en face du 
cimetière parisien, on aperçut le fiacre 
5296 qui se trouvait devant, rentrant à 
vide à Paris. Le chauffeur voulut le dé­
passer. Mais, comme entre le fiacre et le 
trottoir de gauche il n'y avait pas assez 
de place pour passer, le chauffeur Barthe 
eût la malheureuse inspiration de passer 
à droite.

Or, juste à ce moment, le cocher du 
fiacre qui avait entendu la trompe de 
l’auto, se rangeait à droite pour lui livrer 
passage. L ’automobile le tamponna, bri­
sant l’aile de droite et cassant un res­
sort. D'un coup de volant saccadé, Bar­
the se porta encore plus à droite pour se 
dégager et monta sur l’accotement de la 
voie du tramway.

La secousse fit perdre l'équilibre à 
Mme Garnett-Aulas qui roula sur l’acco- 
tement. Se croyantsans doute sur un trot­
toir, elle se roula instinctivement en 
s'éloignant et se plaça en travers des 
rails, pendant que l'automiobile, empor­
tée par la vitesse acquise, continuait sa 
route.

Or, derrière, le tramway électrique ar­
rivait. Le wattman vit bien l'automobile 
et le fiacre en collision, mais justement 
à cause de cela, il n'aperçut pas la jeune 
femme étendue devant lui et il passa 
dessus. Prise sous Ténorme voiture, elle 
fut traînée pendant une centaine de mè­
tres avant que le wattman, averti par 
les cris que poussaient les voyageuses 
de l'automobile, ait pu arrêter" Il vint, 
suivant l’expression d un témoin ocu­
laire, « mourir sur l’automobile », à tel 
point que le robinet d accouplement 
du tramway entra dans le caisson de 
Tauto,

Quant à Mme Garnett-Aulas, il fallut 
aller chercher des crics pour la dégager. 
Et dans quel état ! Tout le corps n’était 
qu'une plaie. La cage thoracique était 
défoncée, les deux poignets et les deux 
pieds étaient coupés. Elle avait depuis 
longtemps déjà cessé de vivre.

Ses amies ont ramené son cadavre à 
Paris et, par ordre du commissaire de 
police d'Ivry, il a été conduit à la Mor­
gue.

Après interrogatoire, le chauffeur Bar­
the ainsi que le watmann du tramway 
ont été laissés libres. Il n’apparaît pas

qu’il y ait pour Tun ni pour Tautre de 
fautes graves pouvant engager la res­
ponsabilité de l’accident, imputable sur­
tout à l’imprudence de la victime.

Georges Grisou*

L E S

Fêtes de Jeanne d’Arc
( par Dépêche de notre envoyé spécial). 

L’audience des évêques
Rome, 20 avril.

Le Pape a reçu, ce matin, à neuf heu­
res, en audience collective, les évêques 
français dans sa bibliothèque privée. Il 
était d'une humeur très gaie qui contras­
tait singulièrement avec la tristesse que 
sa figure reflétait les jours pf^cédents.

Dès l'arrivée des pnMats, il attira leur 
attention sur une statue de Jeanne d'Arc 
qui se trouvait sur son bureau.

— Elle est là,dit-il, depuis le commen­
cement de mon pontificat, et elle y res­
tera aussi longtemps que je serai pape.

Le cardinal Goullié, en sa double qùa- 
lité de primat des Gaules et de doyen 
des cardinaux français, exprima, dans 
une adresse d’hommage au Souverain 
Pontife, les sentiments de reconnais­
sance de l’épiscopat, d’une manière gé­
nérale pour l'extrême prédilection que 
Pie X ne cesse de témoigner à la France, 
ainsi que pour l ’estime si affectueuse 
dont il a donné, depuis quatre ans, dos 
preuves si nombreuses et si éclatantes à 
nos évêques. Son Eminence le remercia 
très spécialement pour Télévatiou de 
Jeanne d'Arc au rang des bienheureux. 
A  cet égard, les catholiques français se­
ront certainement unanimes dans la gra­
titude.
' Autant que Léon XIII, Pie X a contri­

bué, par sa volonté persévérante et fré­
quemment exprimée, à hâter l'événe­
ment, d’une importance véritabloma«-^fc 
nationale, qui emeut si profondément 
aujourd'hui la France catholique.

Le cardinal Goullié termina en protes­
tant de l'union du clergé et des fidèles 
avec le Pape.

Pie X répond, point par point, à l’a­
dresse du vénéré primat. Il sc félicite de 
ce que le clergé et le peuple éprouvent 
les sentiments qui viennent de lui être 
exprimés et dont il ne doute point; il 
consigne l’intérêt que présente, au point 
de vue français, la béatification de Jeanne 
d’Arc, et il ajoute, en souriant, que la 
congrégation des Rites semble, depuis 
quelque temps, ne travailler que pour la 
France.

Et, en effet, après les causes du curé 
d’Ars, de Mme Barat, de Jeanne d’Arc, 
la congrégation des Rites prépare la 
béatification d'un autre Français, M. Joly, 
prêtre du diocèse de Dijon. "

Le Saint-Père parle de la condition 
actuelle de l'Eglise en France ; il dit 
l'effroyable persécution qu'elle subit, il 
loue sa fidélité, il anathématise les per­
sécuteurs.

C’est en latin que le cardinal Goullié 
s’est exprimé; c'est en latin également 
que le Pape a répondu. On m’a raconté, 
à ce pro]Dos, qu’hier matin, avant Tau-

I-»ûr»Ci IO rî'Ac» 1 , l!o
Luçon et le cardinal Andrieu s'étaient 
offerts, tour à tour, à lire le discours que 
Sa Sainteté devait prononcer en réponse 
à l'adresse de Mgr Touchet :

— Non, non, non! dit Sa Sainteté, je 
veux le lire ; je sais bien que je le lirai 
mal, mais je le lirai.

Evidemment il ne Ta pas lu à la per­
fection, il Ta plutôt épelé avec le zézaie­
ment vénitien qui lui faisait prononcer 
«Zane» d'Arc pour Jeanne d'Arc; mais 
Teffort n’en est que plus méritoire et . 
nous n’en devons au Saint-Père que plus 
de reconnaissance.

Après l'échange des discours officiels, 
à l’audience de ce matin, le Pape a 
causé familièrement avec les évêques.
Il les a félicités de la bonne tenue dos 
pèlerins français. Il sait d'ailleurs, et il 
a bien voulu le dire, que les catholiques 
de France se tiennent beaucoup mieux, 
à l'église, que les Italiens, lesquels ont 
la mauvaise habitude de parler à voix 
haute, sans nulle gêne. Enfin, il a criti­
qué les récentes exécutions musicales 
de Saint-Pierre, peu conformes aux 
prescriptions de son Motu proprio sur 
la musique sacrée ;

— On m'obéit, a-t-il ajouté, mais seu­
lement hors de la porte flaminienne. ■

Enfin, il a abrégé l'audience, parce 
que l'archevêque de Paris devait célé­
brer, à dix heures et demie, la messe 
pontificale du Triduum, à Saint-Loins- 
des-Français, et qu’il convenait, a dit le 
Saint-Père, que Mgr Amette ne fût pas 
en retard.
PREiVnÈRE JO U R N É E

DU TR ID U U M
Les cérémonies de la première loitr- 

née du Triduum, dont l'ouverture, ainsi 
que je vous Tai télégraphié, avait eu 
lieu hier soir, ont été superbes.

Mgr Gulhlin a décoré notre église na­
tionale de Saint-Louis avec un goût par­
fait. De magnifiques draperies or et ar­
gent se mêlent harmonieusement aux 
étoffes rouges qui ornent les piliers. de 
manière à faire ressortir la splendeur 
des marbres, — tout cela brillamment 
illuminé.

Je note que le cardinal Merry del "Val 
a voulu, ce matin, dire sa messe à Saint- 
Louis des Français. Des messes de com­
munion ont été dites, ensuite, par Mgr 
Touchet et par le cardinal Luçon ; la 
messe solennelle, par Mgr Amette. C'est 
Mgr Melisson, évêque de Blois, qui a 
présidé, à quatre heures, les vêpres 
après lesquelles Tévèque d'Orléans a 
prononcé le panégyrique de Jeanne 
d'Arc.

L'église, bien entendu, était absolu­
ment comble. Mgr Touchet a parlé pon­
dant plus d'une heure et demie : c'est, le 
panégyrique classique de Jeanne d Arc 
qu il nous a donné ; je veux dire qu’il a 
raconté, une fois de plus, la merveilleuse 
épopée. Il 1 a fait, selon sa manière habi­
tuelle, avec des répétitions de mots vou­
lues et de hardies prosopopées. sur les 
voix de Jeanne; sur sa bannière, de­
vant laquelle il supplie les drapeaux 
de toutes les nations de s’incliner, 
Téloquent prélat brode les plus poéti­
ques variations; enfin il salue dans 
la nouvelle Bienheureuse la patronne du 
patriotisme, et il conjure quiconque a 
une plume, quiconque représente une 
force sociale de travailler, sous Tégide 
de Jeanne d’Arc, à restaurer dans notre 
pays les véritables croyances, qui sont 
inséparables de se grandeur. « Lorsque, 
s'écrie-t-il, retentira de nouveau en

Ayuntamiento de Madrid
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France^, le vieux cri de nos pères : Vive 
le Christ ! les nations seront unanimes à 
y répondre par cet autre cri : Vive la 
France qui aime le Christ! »

On applaudit. Je n’aime pas beaucoup 
((Li'on applaudisse dans les églises ; je 
l ’aime d’autant moins qu’il est extrême­
ment facile de s’y faire applaudir et que 
(‘,’est presque toujours aux dépens de 
la mesure que les prédicateurs doivent 
toujours observer. Ainsi que le disait 
excellemment Lacordaire, on n’applau­
dit pas la parole de Dieu.

On copieux programme musical a, été 
exécuté par la raaUri.se. C’est le cardinal 
Rampolla qui a donné la bénédiction du 
saint sacrement.

Un détail rétrospectif. A la réception 
offerte hier par la Postulation aux évê­
ques, deux évêques anglais ont pris, l'im 
en latin, l’autre en français, la parole 
]iour s’associer fraternellement à la joie 
commune; on pourrait dire aussi à la 
commune réparation, car enfin, si les 
Anglais ont brûlé Jeanne d’Arc, ,ils ne 
sont point ’ seuls responsables de son 
martyre.

Julien de Narfon.

L ’Expansion française
ET

LA P O L IT IQ U E  C O LO N IA LE

Cet article est le premier d’une chro­
nique où seront étudiées, en tenant 
compte, autant que possible, des indi­
cations do l‘actualité> toutes les mani­
festations de l’expansion française.

Cette idée de l'expansion nécessaire 
des grands peuples a été complètement 
transformée par le développement in­
dustriel qui a marqué la. seconde moitié 
du siècle dernier: Une nation se préoc­
cupe moins, de notre temps, d’agrandir 
son domaine, à la-façon d'un proprié­
taire foncier, par des annexions succes­
sives, que de rechercher, sur tous les 
points du globe, des débouchés nou- 
A caux pour les produits do scs fabriques 
ou de se procurer avantageusement les 
matières premières qu'elle ne possède 
pas. S’il est des impérialismes, ceux-ci 
sont avant tout économiques et, s'ils se 
dressent encore orguejlleusemcnt armés, 
ce n'est pas qu’ils recherchent les beaux 
coups d'épée et se plaisent au fracas des 
batailles, c’est uniquement pour seconder 
l’action de trafiquants de tout ordre qui 
SC sont mis sous leur protection.

.Les compétitions d’aujourd’hui ont de 
plus en plus une tendance à demeurer 
pacifiques, mais ce caractère n’enlève 
rien de leur intérêt et tenez pour certain 
(lue le spectacle de la lutte économiqué 
entre la fière Albion et le jeune empire 
allemand n’est pas moins palpitant que 
ne le serait le choc de leurs flottes.

Dans ces luttes, nous essayerons de 
marquer les coups, de pénétrer les se­
crets du vainqueur, de 'cléinêler les rai­
sons des défaites. Autant qu’il nous sera 
possible, nous indiquerons à nos com­
merçants et à nos industriels, en nous 
renseignant auprès de ceux qui savent, 
de quel côté porter leurs efforts; nous 
montrerons les brèches faites par l’en­
nemi aux situations acquises, nous nous 
efforcerons, en un mot, de coopérer, 
avec tant d'autres, , à rétablissement
U’uno plvio 0-x'o.nao l''j..a.iî.oo.

Si la politique coloniale ne donné pas 
la limite et la mçsure des efforts faits 
pour l’expansion française, elle en est 
(•ependant un des aspects les plus inté­
ressants. Il importe donc de préciser 
comment nous la comprenons et le 
point de vue d’où nous nous placerons 
pour en juger les manifestations.

Or, il apparaît bien que son but prin­
cipal doive être avant tout de déterminer 
les rapports de la métropole et des colo­
nies de façon à mettre en valeur le ca­
pital humain qu’elles renferment et que, 
de plus en plus, on s’accorde à recon­
naître comme leur véritable richesse.

Lorsque Paidherbe entreprit d’asseoir 
solidement au Sénégal l'influence fran­
çaise, quelqu’un lui objecta, un jour, 
que les sacrifices qu'il demandait né va­
laient peut-être pas la conquête de ter­
ritoires hostiles et peu productifs. « Ces 
pays, répondit l’illustre colonial, sont 
riches de la meilleure richesse, ils ont 
des hommes ! »

Et cela est profondément vrai. Il nous 
appartient à nous. Français, de décou­
vrir les ressources de nos possessions, 
mais les indigènes seuls les feront sur­
gir. Nous aurions pu,aux siècles passés, 
créer un vaste empire peuplé de blancs; 
si nous avons laissé passer l’occasion 
propice, il ne s’ensuit pas que notre 
œuvre coloniale soit ù jamais frappée de 
stérilité et l'on est heureusement revenu 
de cette idée du peuplement nécessaire 
des colonies qui longtemps nous obséda. 
Car si les conditions climatériques dans 
lesquelles sont placées les plus impor­
tantes de nos po.ssessions sont un obsta­
cle insurmontable à l’activité du. blanc, 
si, par la nature des choses, celui-ci est 
contraint de se cantonner dans ses fonc­
tions de directionj il est possible, et l’ex­
périence l'a déjà surabondamment dé­
montré, d’amener peu à peu les indigè­
nes à sortir de leur torpeur ou de leur 
routine et à devenir, à leur tour, dos 
producteurs qui pourront un jour s’éva­
der même de la tutelle de leurs initia­
teurs. Ainsi, selon nous, la politique co­
loniale tient tout entière dans ce qu’on 
appelle couramment la politique indi­
gène.

Pendant des siècles, les rapports des 
nations colonisatrices avec les indigènes 
.s’insi)irèrent de cette idée que les colo­
nies étant faites pour la métropole, les 
indigènes devaient être considérés uni­
quement .comme des moyens pour les 
fins pours.uivies par cette métropole: 
ils étaient uu'élément de production, il 
s'agissait de les faire produire le plus 
possible. Ce fut avant le dix-n'euvième 
.siècle — eicoption faite pour les mis- 
,sionnaires — la politique de presque 
toutes les .nations, celle qu’on peut ap­
peler la politique « d’exploitation », en 
ilonnant à ce terme une acception aussi 
jjejorative que. possible ; c’est encore, 
malheureusement, la politique suivie de 
nos jours dans les eolqnies allemandes 
au Congo belge et peut-être aussi dit- 
on, au. Congo français. C’est avec ce 
système indéfendable qu'on a réussi à 
dépeupler de vastes territoires et à les 
épuiser.

Il est une aulre politique absolument 
opposée : celle de l'assimilation qui, il y 
a vingt ans à peine, était, dans un con­
grès, proclamée doctrine officielle do la 
France. Non, dit celte doctrine, l’indi­
gène n’est pas un vil bétail, un degré in­
termédiaire entre riiommo et le singe, il 
est une personne humaine, en tout sem­

blable à nous ; l’œuvre propre de la colo­
nisation doit être de l’instruire et de l'en­
serrer le plus possible dans le réseau de 
CCS institutions qui manifestent chez 
nous la civilisation.

G’çsl là une erreur généreuse et bien 
française, mais c'est une erreur. Les in­
digènes sont des hommes, mais des 
hommes très différents de nous; cl vou­
loir faire abstradion du milieu social, 
politique et religieux dans lequel ils ont 
été élevés, des difTérences de climat, ou­
blier surtout que l’indigène sul>it, quel­
que culture qui lui soit donnée, l’in­
fluence de riiéréditc. et qu’il est en lui 
des « morts qui parlent », c’est frapper 
de stérilité l’œuvre de civilisation entre­
prise;

Aussi bien l’assimilation a fait scs 
preuves, et les résultats qu'cite a donnés 
étaient bien faits pour ramener à des 
procédés plus réalistes et qu’on a com­
pris sous le vocable un peu vague de 
« politique d’association », proclamée, 
clic aussi, en iOÜÜ, — et à juste raison, 
— doctrine officielle do la France. Nous 
n'exploiterons plus l’indigène, ce qui 
est odieux et contraire au droit na­
turel , nous licndroiis compte de sa 
mentalité, nous lui apprendrons à ti­
rer parti des richesses de son sol, de 
façon à accroître le patrimoine de l’hu­
manité. Puisque, suivant le mot de Lu- 
cied Hubert, dans son livre récent et si 
passionnant sur l’Afrique occidentale, 
il est la matière sans laquelle rien ne 
so crée, nous serons l’esprit qui le vivifie. 
Nous le vivifierons en lui apportant ce 
qu’il n’a pas, la science, l’aptitude à uli- 
liscr les forces naturelles. « Nous le ren­
drons plus précieux à scs propres yeux, 
en relevant sa dignité, en augmentant 
ses besoins, en lui offrant l’occasion de 
les satisfaire, ce qui est l’effort de la vio 
et la conception humaine du bonheur ».

Voici dès lors que la colonisation nous 
apparait comme l ’œuvre de la civilisa­
tion par excellence. De même que nos 
ancêtre^ reçurent des Grecs et des Ro­
mains le mcrvcilléiix jiatrimoiiie intellec­
tuel et moral f|u’ils avaient amassé, nous 
transmettons a notre tour à des popula­
tions jusqu’ici plongées dans rignorance 
et abruties par la misère — nous ne par­
lons pas de nos sujets de race jaune, ces 
vieux civilisés — le flambeau que nous 
avons reçu et ranimé : notre tâche sera 
complète le jour où ces races, devenues 
filles de la France, ayant donné l’essor 
aux virtualités qu'elles renfermeut, vien­
dront nous demander leur indépen­
dance.
 ̂Oh ! certes, une telle conception sou­

lève des objections, lien est qui,. « avares 
comme l’Espagne des conquistadors, se 
demandent queP profit la Franco relire 
de scs possessions » (L; Hubert), cl il n'y

tion des industriels et des coirunerçanls 
qu’il était temps de « jeter par-d.cssus' 
bord les idées généralês et généreuses » 
qu’en France ou a tendance à faire pas­
ser dans les faits. M. le professeur Gide, 
qui préside à l’Ecole dos hautes études so­
ciales une série de conférences faites par 
les personnalités coloniales les plus mar­
quantes, déclarait naguère avec raison 
une telle doctrine « abominable ». Quoi ! 
la Franco jetterait par-dessus bord .ec 
qu’elle a de mieux et en viendrait à pro- 

. oç.U:?. ,4.,p bii«i.anisme de
l'idee ! Mais il y a plus, et l’appiicatiou- 
d’une telle doctrine no conduirait même 
pas au but étroit qu’elle poursuit. L ’An­
gleterre a-t-clle donc perdu commercia­
lement à rémancipation des Elats-tùiis 
ou au relâchement des liens cjui l'imis- 
sent à l’Australie? F.t, lorsque nous 
considérons les résultats de la colonisa­
tion en Afrique occidentale, n'avons- 
nous pas lieu d’être satisfaits, en consi­
dérant le développement inou'i des 
échanges entre cette colonie et la métro­
pole? Comme le disait très justement 
M. Messimy dans son rapport sur le
budget des colonies, « le plus grand ser­
vice qu’une colonie puisse rendre à la 
métropole, c’est d’être prospère », et 
c’est de l’indigène seul, dirigé et sou­
tenu, qu’ûn doit attendre cette prospé­
rité.

Brisons une fois pour toutes avec le 
passé, aussi bien avec les utopies de 
r « assimilation » qu’avec les concep­
tions soi-disant pratiques qui nous ra­
mènent toujours, en quelque façon, au 
système néfaste du pacte colonral.’ Ad­
mettons dans toute son ampleur, et 
avec toutes ses conséquences, le système 
d’association, et considérons que les co­
lonies ne sont faites ni dans l’intérêt de 
la métropole, ni dans celui des colons, 
mais dans celui des indigènes : c’est, au 
fond, la politique la plus avantageuse 
matériellement ; c’est aussi la seule 
digne de la Franco,

Henri Turot.

LE

kneement du '' k»dsre@t "
Le discours que M. Charles-Roux a 

prononcé lundi soir à Saint-Nazaire, au 
banquet qui a suivi le lancement du 
Diderot, méritai t d’avoir le retentissement 
qu’il a eu. Il était impossible de montrer 
avec plus d<̂ force et plus de netteté que 
ne l’a fait l’émineiit président de la Com­
pagnie transatlantique à quel point une 
forte marine est nécessaire à notre pays 
s’il veut continuer à jouer le rôle qui 
convient à son passé et à ses légitimes 
ambitions.

Avec l'autorité qui s'attache à sa pa­
role, avec la compétence que lui vaut sa 
longue, et l'on peut dire glorieuse pra­
tique des alfaircs maritimes, M. Charles- 
Roux a excellemment fait ressortir l’irn- 
porlancc extrême de l’industrie des 
constructions navales pour aider au dé­
veloppement économique d’une nation 
comme la nôtre. Il a de même signalé 
avec autant d’à-propos que de vigueur, 
combien était regrettable la campagne 
de dénigrement menée dans le Parle­
ment môme contre notre marine, car 
elle a suffi à écarter de nos chantiers pri­
vés des commandes que naguère l’étran­
ger leur réservait.

L ’allusion gu'il a faite à la manière 
dont est menee l’enquête sur la marine 
n’a pas été moins heureuse. Il convenait 
qu’un homme comme M. Charles-Roux, 
qui est à la tête de trois ou quatre des 
Ijlusgrandes entreprises maritimes fran­
çaises, osât d(‘pIorer ce déhallage d’in- 
lormalions tcndancicuse.s et d’alléga­
tions liasardé*es qui, sous prétexte de 
laire la lumière, sur de prétendus .abus, 
ne seryonl qu’à dca;onsidcrcr la marine 
et ;i jeter la suspicion sur elle.

IjO discoui's, a la fois opportun et cou­
rageux, devrait être lu par tous les poli­

ticiens — s’il en est — que n'aveugle pas 
l’esprit de parti. Ils y trouveront de for­
tes et solides vérités dont ils feront bien 
de s’inspirer quand viendront devant le 
Parlement les prochaines discussions 
sur la mai’iiie. Mais ce discours ne s’a­
dresse pas qu’à eux seuls, il vise égale­
ment tous les Français qui ont à cœur de 
voir notre pays conserver son rang de 
puissance navale et qui devront mé­
diter la leçon patriotique que leur a don­
née M. Cliarles-Roiix.

On a longuement commenté ce dis­
cours au déjeuner que la municipalité 
cl la Chambre de commerce de Saint- 
Nazaire ont offert hier matin aux per­
sonnages venus pour assister au lance­
ment des deux cuirassés.

M. Amaury Simon, président de la 
Chambre de commerce cl ancien député, 
a, au cours d’un toast, fait un rapide 
historique du développement du port de 
Saint-Nazaire. Il a montré la force pro­
ductive des Chantiers de construction 
maritime de Saint-Nazaire et la grande 
utilité du port de Saint-Nazaire comme 
port de refuge.

IM. le vice-amiral Manceron, délégué 
du ministre de la marine, s'est ensuite 
attache à mettre en lumière l’impor­
tance, pour une nation comme la France, 
d'avoir une puissaiile marine et il a 
rendü un vif hommage à la vaillance 
des marins bretons.

Aprèsquoi, M. Rousseau, notre confrère 
du Te^nps, a porté, au nom de la presse, 
un toast applaudi à la marine. Il a dit sa 
satisfaction de voir de quels beaux navi­
res elle sera dotée.

A quatre heures on a procédé aux 
Chantiers de la Loii’e au lancement du 
Condorcet, le frère du Diderot, lancé la 
veille aux Chantiers de Saint-Nazaire. 
L'opération a réussi à merveille. Les vi­
vais de la foule oui salué l’entrée du 
cuirassé dans les eaux de la Loire. Un 
temps superbe ajoutait à rallégres.sc gev 
néralc.

Dans la matinée avaiteu lieu aux Chan­
tiers de - Saint-Nazaire une cérémonie 
moins imposante peut-être, mais cepen­
dant'intéressante : celle de la pose du 
preinier rivet de la quille du paquebot- 
traiisallaiitiquc la France, destiné à faire 
le service entre Le Havre et New-York.

Ce futur paquebot aura un déplaee- 
menl de 27,000' lonnês el une longueur 
de 22i mètres; soit 0 mètres de plus que 
le fameux Great Easter/i qui, il y a cin­
quante ans, fut regardé commc'un co- 
lo?o:e qu’on ne pourrait jamais déliasser. 
H l’a été déjà par différents paquebots 
étrangers. Aujourd’hui c'est le-tour de 
notre Ilot le marchande de s’enrichir d’un 
paquebot géant. Et clic l’aura dans l’es- 

‘ pace do trente mois, ce qui constitue un 
« délai anglais ».
■ Les rivets, placés dans la quille de la 
France, uni.ssaicnt' trois épaisseurs de' 
tôle; ils étaient mis rouges.en place et 
éei'usés avec une riveu.se hydiuiulique. 
.Le premier lévcl a (Hé placé par M. Hault, 
préfet do la Loiro-lnrérioure, le second 
]>ar M. Ghcirles-Roiix, le troisième par 
M. liovisseau, le quatrième par M. 
Jdiomme.chof de la section technique au 
ministère de la marine, le cinquième par 
Al. Widmann, etc.

A la suite de cette cérémonie, le préfet 
a distribué des médailles d'honneur aux 
vieux serviteurs des Chantiers de Pen- 
hoêt. AL Rault a prononcé, à colle occa­
s ion . riiioli-pj-oc. iw-oto _cuc_cnp:in( los; fUinn-
tiers de toute la bienveillance du gou- 
verneincnt.

Voici donc tcrniinccs les cérémonies 
maritimes  ̂ do Saifit-Nazairc. Elles se 
sont passées dans le ])liis granrl ordre, 
et de la façon la plus lieureuse. Kilos au­
raient pu, peut être, si le gouvernement 
l’avait voulu, avoir plus d'éclat, plus de 
pompe extérieure. Mais le releirtisse- 
ment, elle? l’auront quand même, grâce 
aux réconfortantes paroles qui y ont élé 
dites par divers orateurs, grâce surlouL 
au discours où AI. Gharlcs-iloux a si for­
tement exprimé sa confiance dans l’in­
dustrie navale française et sa foi dans le 
relèvement de la marine,

Marc Landry.

Pour les Algériens

Nuus avons parlé de la famine qui sévit 
sur les populations du sud de l’Algérie.

La France et Paris qui, chaque fois que le 
malheur a frappé un pays ami, sont, venus à 
son secours, ne peuvent rester indifférents à 
la calamité dont sont victimes les habitants 
de notre colonie.

Aussi puhlions-nous volontiers la lollrc 
suivante, généreuse proposition d'un citoyen 
d’Alger qui offre le plus large concours aux 
fêtes qu’on pourra organiser peur reméclicr 
autant quo possible au désastre que nous 
déplorons :

Monsieur le président
du Conseil des ministres,’

Al’inspiranl de l’appel si touchant de 
M. Jonnart, gouverneur général de l’A l­
gérie, au Syndicat de la presse, j ’ai 
l’honneur de soumettre à votre haute 
bienveillance une proposition unique­
ment inspirée par le souci de venir en 
aide aux victimes de la terrible famine 
qui désole actuellement une grande par­
tie de la population indigène du sud de
l’Algérie.

Certes il faut reconnaître à sa louange 
que l’administration a fait l’impossible 
pour atténuer les conséquences de ce 
terrible fléau, mais combien de misères 
encore qu'il importe de soulager au plus 
tôt.

A mon humble avis, monsieur le pré­
sident, un concours efficace pourrait être 
obtenu des Parisiens et des habitants des 
principales villes de France qu’il suffirait 
d'aller solliciter en faisant appel à leur 
pitié, à leur esprit de charité, à leur gé­
nérosité.à l’égard d’affamés placés sous 
notre tutelle, tout en leur offrant, en 
compensatioîi de leur obole, un spectacle 
intéressant et inédit.

Un défilé de caïds, de cavaliers exécu­
tant des fantasias, do méharistes, do 
(3ulods-Xaïls, d’une nouba et de tirail­
leurs indigènes, serait assuré de faire rc- 
celle et ainsi de parfaire l’oMivre des 
pouvoirs publics, limités dans leurs res­
sources.

Si celle idée vous agjée, npnsieur le 
président, je me mets à rentière dispo­
sition du gouvernement pour on assurer 
la réalisation et prendrai des mesures 
pour emmener d’Alger, dans le délai do 
un mois, sous la surveillance de trois 
administrateurs de coiiimunes mixtes, 
une Iroupe de 250 à dOO imligènes, ainsi 
composé(3 :

■J2 chefs arabes ;
125 des meilleurs cavaliers indigènes 

des trois départements ;
20 méharistes avec leur monture ;

.30 Ouled-Naïls avec des palanquins;
40 musiciens de la nouba ;
.50 tirailleurs indigènes;
O gourbis;
12 nègres musiciens.
Durant un nïois, de grandes fêtes po­

pulaires, fantasias, courses de méha­
ris, etc., etc., seraient organisées à la 
galerie des Machines et 1(̂  produit, dé­
duction faite d’un faible pourcentage 
pour les frais, en serait intégralement 
versé à la caisse des secours des indi­
gènes.

Permcltez-moi d’ajouter, monsieur le 
président, quo la prcîscnce à la revue du 
14 Juillet des cavaliers indigènes et leur 
défilé devant les tribunes seraient cer­
tainement appréciés de la population 
parisienne et constitueraient un attrait 
de plus à cette annuelle manifestation 
dç patriotisme.

Il va de soi que je me chargerai du 
transport (par bateau et par chemin de 
fer) du matériel, des hommes et des ani­
maux, ainsi que du logement et de la 
nourriture en France.

Je vous prie d’agréer, monsieur le 
président, I hommagc de mon profond 
respect.

Le Bourgeois Feux .

que témoignent aux radicaux de jour en 
jour plus humbles les socialistes de jour 
en jour plus insolents.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
L A  POLITIQUE

lu'Humanité, sous la signature de M 
Jaurès :

3, rue Pélissier, Alger.

LES GREVES

LES BO UTO NNIERS DE MÉRU

Méru, 20 avril.

La situation ne .s’est pas modifiée. M. 
iMeunier, préfet de l’Oise, est venu ce 
malin à Méru, où est également arrivé 
M. Régnault, procureur général près la 
Cour d’appel d’Amiens.

Le préfet et le procureur sont partis 
aussitôt en aiilomobilc pour visiter un 
certain nombre de localités. L ’arrivée 
du procureur général est motivée par le 
caractère qu’a pris la grève des bouton- 
niers de l’Oise et par la tendance qu’on 
paraît avoir dans certains milieux révo­
lutionnaires d’entretenir jusqu’au F*'mai 
l’agitation dans la contrée.

Le procureur général roparlira ce soir 
pour Amiens.

Deux nouveaux escadrons du 9® cui­
rassiers, de Noyon, ont reçu l'ordre de 
partir pour Aléru, où ils arriveront par 
étape's vendredi matin ; ils viennent 
rem])laccr ici les escadrons du 8® chas-' 
sours à cheval, qui regagneront leurs 
garni.sons d’Amiens et d’Abbeville, où 
leur présence paraît nécessaire en rai­
son de l’agilation fomentée dans le W i- 
meiix à l’occasion du I®"" mai.

Les usines de A'aldampierre n’ont pas 
élé rouvertes ce matin.

AI. Giiinct, (rAridcville. nommé hier 
par î.e comilé de grève délégué à la pro- 
])agamlc, s’est rendu ce matin dans celle 
localilo-pour donner une réunion.

Les patro.ns cl les ouvriers deA'aldam* 
pierre ont eu, cet après-midi, une confé­
rence dont le résultat ivcsi pas encore 
connu.

A  M A ZA M E T

Mazamet, 2(ï a'\Til.
. Cet après-midi, vers deux heures, 
quelques grévistes qui se trouvaient dans
le voisinage de rusinc de Linoubre, cm- 

les cnarretiers cic rencsccnarc
vers Alazamei, un coup de téléphone do 
l’iisinc à rhôtel de ville a amené aussi­
tôt sur les lieux une centaine de cava­
liers, (b-agons, hussards et gendarmes.

Ceux-ci ayant sur leur route reçu quel­
ques pierres lancées du revers do la 
montagne, l’aulorilé militaire fit iinm(.L 
diatement occuper par des fantassins les 
crêtes dominant la roule.

Eu présence de ces mesures, les gré- 
vist(3s, au nombre de quarante environ, 
hommes et femmes, se sont contentés 
de huer les charretiers et les soldats qui 
les accompagnaient.

En ville, à cinq heures, la foule des 
grévistes augmentant, de nouveaux ca­
valiers furent envoyés au-devant des 
charrcUcs,*que l’on put rentrer dans les 
magasins au milieu de rcffcrvesceuco.

Les ouvriers, ont protesté par affiche 
contre une pétition qui circule en ville 
et qui recommande la reprise du tra­
vail.

JvC baron Reille a eu des entrevues cet 
après-midi avec les patrons et les délé­
gués ouvriers.

J6URNAUS ET REVUES
Socialistes et radicaux

Non, la molle gentillesse qu'ont eue, à 
L'zès, les débiles radicaux à l’égard des 
socialistes impertinents n’attendrit pas 
le cœur dos unifiés. Les radicaux ont — 
inutilement — trahi leur propre cause.

Voyez comme les traite à présent le 
citoyen Gustave Rouanet dans VHnma- 
nité.

Il déclare l’attitude des radicaux « pi­
toyable », et plus pitoyable que rien au 
monde. La tentative (ic rapprochement 
qu’ils qnt faite, quand ils ont chargé 
leur M. Lafl'ciTC d’écrire des choses bien
affables aux congressistes de Saint-

En tout cas, co qui sort des événements, pour 
tous les Turcs vraiment amis de la Constitution, 
c'est une leçon de concorde et de réciproque to­
lérance. Si le comité Union et Progrès a été trop 
autoritaire, trop exclusif, s’il a meurtri des 
amours-propres, s’il a, par un nationalisme turc 
outré, inquiété les Arméniens et les Grecs, il 
doit comprendre à cette heure qu’il n’y a de sa­
lut quo dans une politique conciliante et large.

D’autre part, les libéraux do l’Union libérale 
et les Arméniens doivent reconnaître combien 
il est dangereux pour eux de bouder contre le 
comité jcune-lurc Union et Progrès. Les libé­
raux sent enveloppés dans une intrigue do réac­
tion et les Arméniens sont massacrés comme 
aux plus beaux jours du Sultan rouge.

La Libre Parole, sous la signature de 
M. Drumont :

Nos révolutionnaires d’autrefoi.s avaient au 
moins une sorte de patriotisme frénétique. Une 
fois au pouvoir avec ses amis, Riza-bey no 
songe pas une minute à défendre l’intégralité de 
la patrie turque, à soulever l’Islam tout entier 
contre les prétentions de l’Europe. Il ne pense 
qu’à obtenir les indemnités de la Bulgarie et de 
l’Autriche qui ont commencé à dépecer son pays. 
Si on y avait mis le prix, il aurait cédé avec le 
reste 1 étcndaM vèrf du prophète.

Le Rappel :
Les Jeunes-Turcs et le Sultan
Les Jeunes-Turcs ne pourront parachever leur 

œuvre, ouvrir la voie aux destinées glorieuses 
qu’ils méritent que s'ils s’assurent contre de per­
fides retours offensifs. Ils savent de quoi leurs 
adversaires sont capables. Qu’ils fassent donc 
dos exemples. A eux de mettre hors d’état de 
nuii’e le « sultan rouge » et l’innombrable cohorte 
de scs complices. Point n'est besoin de talion 
sanglant ni de représailles rouges, mais dos 
châtiments de justice qui préviennent le réta­
blissement d’un régime de honte, d'iniquité et 
do perfidie.

ÉCHOS & NOU-VELLES

Le Petit Journal :
De Mende.

On a retrouvé, près de l’Aubrac. le corps d’un 
jeune étudiant en droit, M. Paul Saltel, fils d’un 
rtchc agriculteur, maire de Màrchastel.
- Le jeune homme était parti pour la chasse, le 

•i. décoinbro, seul avec son chien et on ne l’a- 
A-ait j)lus revuj on a retrouvé son corps en dé- 
comiiosition .et à moitié dévoré par les oiseaux 
de proie ; non loin de lui était.sou fusil, et tous 
scs objets, y compris sou argent, étaient dans 
ses poches.
•Ainsi se trouve expliquée cette disparition qui 

avait fait mourir do chagrin Mme Saltel mère.
et que certaines personnes, dans le pay.s, attri­
buaient à une liigiie.

Lo P d it Parisien :
Do Toul.

Au cours d’exercices d.; ür cxéculé.s au camp 
aie Bois-l’Evôque, uii lieutenant du 39* d’artille­
rie, M. de Lamarzellc, fils du sénateur, qui était 
monté sur une échollo mobile, d’où il suivait le.s 
exercices, est tombé de façon si malheureuse 
qu’il est A'onu s’abattre sur un arbre, Une bran­
che lui a défoncé lo tliorax,

L'officier a été transporté dans un état très
grave à rhùpital,

Etienne, celle tentative est « maladroite, 
impruclente et peu digne ». Voilà.

Le citoyen Gustave Roiianet se de­
mande ce que c’est que des radicaux illo­
giques et capricieux qui, tout récemment 
encore, accusaient les socialistes de 
contracter « un pacte avec la réaction », 
— alliance <«. immorale », comme ils di­
sent,— et qui aujourd’iiui ne rêvent que 
de s’allier, eux aussi, avec ces prétendus 
alliés de la réaction. Les alliés de nos al- 
jié« ne sont-ils pas nos alliés? et ainsi la 
concupiscence des radicanx ne va-t-cllc 
pas à une alliance « immorale »?...

Alais le citoyen Gustave Rouanet n’ad­
met p.as que les socialistes aient jamais 
eu partie liée avec iQs partis de rcac- 
lion. EL, par exemple, c’est l'im de ses 
proieis les plus chers de prouver quo 
Comp(3re-Morel ne fut élu que par des 
socialistes, ou au moins par de splen­
dides républicains.

Il argumente à peu près comme suit :
Les radioaux du Gard ont organisé le 

désistement de leurs candidats en faveur 
du citoyen socialiste Compère-Morel. Or, 
les racircaux affichent im grand nu'pris 
pour l’alliauce « immorale » des réac­
tionnaires. Donc, si les radicaux du Gard 
avaient cru qu’il y (uât de la léactioii 
dans l’affaire, auraient-ils engagé leurs 
camarades à voter pour un Compère- 
Â'iorel aimé de la réacliqn ?...

Tout cela est ingénieux et falot. Alais. 
le principal, c'est la persistante hostilité

LA  JOURNÉE
Mamies; AI. Jean Moreau, fils du peintre 

re^çretté, avec Aille Renée Gcorges-Alitchell, 
fille de l’autour dramatique et nièce de noire 
confrère. Robert AlitclLcll INntre.TDai-iû Uo Lq- 
retle, midiV r— AI. Armand Paîlloncy; ingè- 
nicnr civil des mines, avec Aille Cécile Alé- 
nard, fille du très distingué avocat à la Cour 
(Saint-Pierre du Cros-Caillou, midi .

Obsèques : AInie Van den Lrock d’Obornau 
née Dodun do ivéroman (Saint-Pierre de 
Chaillot, midi).

Institut : Assemblée plénière trimestrielle 
des cinq Académies : Communication sur 
Pacte de donation des papiers du duc d'Au- 
malc.

Cours et conférences : AI. le commandant 
Paul Renard : « les Aérostats libres » (Sor­
bonne, amphithéâtre Cauchy, 5 h. 1/2). — 
AI. Trouessart : « les Oiseaux » (Muséum, 
5 heures). — AI. Gréhant : « Physiologie gé­
nérale » (Aluséum, 4 heures).

I n f o p ( p a t i o n s
L ’Assistance aux vieillards. — AI® Bar- 

houx, de l'Académie française, succède comme 
président du comité d'assistance aux vieillards 
de la rue du Aloulin-Vert, à AI. Héhrard de 
Villeneuve, conseiller d’Etat, démissionnaire. 
AI. Sébastien Turquan, directeur honoraire 
au ministère de l'intérieur, succède comme 
secrétaire général à AI. Perreau,

Les prix  des carrosseries. — Au milieu 
de l'abaissement presque général des tarifs, 
la carrosserie Vinet-Roulogne de Courbevoie 
ayant vu sa vogue s’accroître dans des pro­
portions consiclérables n’a pas été obligée, 
pour faire des affaires, de baisser ses prix... 
et sa qualité.

Saiette- des Trliiunaux
Tribux.xl CIVIL (7'’ Chambre) ; 

robe cto l ’Américain.
La garde

Au cours d’un petit procès plaide hier 
à la 7® Chambre du Tribunal, les avocats 
M®* AÏÙnlrcjcan et Chanvin ont donne 
lecture d’uii pillorcsque constat d’huis­
sier qui nous décrit tous les vêtements 
que peut emporter en voyage un richis­
sime Américain dans ses valises. C’est 
au cours d une saisie foraine faite^ à 
l’hôtel Ritz que l’huissier fut amené à 
faire le dénombrement des mouchoirs, 
des gants et des vingt-deux gilets do 
AL Mac Kce. La Compagnie PUrbaine 
et la Seine, réclamait à M. Mac Kce 
le paiement de la prime d’assurances 
de son automobile. Or, M. Alac Kee 
est en instance de divorce; Aime Mac 
Kee SC sert de Paulomobilo ; son mari, 
séparé de biens selon la loi améri­
caine, prétend que Mme Mac Kc(î, 
avant la jouissance de la voiture, doit 
seule en payer l’assurance. L ’Urbaine 
et la Seine envoyèrent donc l'huissier à 
l'hôtel Ritz où M. Mac Kee était des­
cendu. Grand appartement avec salon, 
salle de bains, vêtements soigneusement 
rangés dans les placards et les armoi­
res. Et l’huissier s’empressa de saisir 
tout ce que contenait l’appartement de 
AL Mac Kee, ayant soin de nous décrire 
par le me,nu sa garde-robe :
•Avons, déclare l'huissier, saisi ce qui suit : 

Une. duuzainn do cliomisos en toile empesée; 
huit chemises flauelle ; quatorze caleçons 
loile et coton ; Iiuil caleçons .soie crème; dix 
pantalons drap gros bleu, gri.s-clair et gris- 
foncé ; quatorze douzaines de faux-cols ; cinq 
laircs do gants do peau ; quinze cravates 
Hauc'lics et couleur ; huit cravates noires ; 
lull paires do gants blancs ; deux douzaines

mouchoirs batiste; huit paires de chaus- 
sottes, Di.x-sopt mouchoirs de couleur ; dcu.y 
clicmiscs do toile de couleur ; vingt-deux 
gilets fantaisie do couleur et blancs drap et 
toile ; deux douzaines do cravates blanches 
et cinq cravates fantaisies ; trois paires de 
l)ottines ; deux malles et une valise; un vos- 
Ion de drap violet; une redingote gifis-foncé ; 
un veston gris, un pardessus drap noir; 
une robe de chambre; un smoking; une 
canne en jonc avec uïi anneau d’of et un pa­
rapluie avec deux anneaux d’or, etc,

L ’huissier saisit en outre une quaran­
taine do volumes (deux fois plus que de 
gilets fantaisie). Alais,, l’honorable offi­
cier ministérieL qui nous (lécrit avec 
tant de complaisance la canne baguée 
d’or et le parapluie doublement bagué, 
néglige de nous donner les titres des ou­
vrages saisis'. Ce pourraient être cepen­
dant des éditions princeps et rares. Le 
catalogue de la bibliothèque d’un améri­
cain en voyage serait au moins aussi in­
téressant, sinon plus, que la nomencla­
ture de ses vêtements.

T uibüxal de commerce : Dédit d’aiTisto'

Un acteur payé à la représentation a 
le droit d’exiger chaciue soir le montant 
de ses appointements. Tout retard lui 
permet de rompre son engagement. 
Ainsi vient d’en décider le Tribunal de 
commerce. Un soir, au théâtre de l’A- 
pollo, Mlle Aléaly refusa d’entrer .en 
scène. La revue sc trouvait sans com­
mère. Mlle Méaly ne voulait pas monter 
sur les planches avant d’avoir reçu ses 
appointements de la veille, qui s’éle­
vaient à deux cents francs. Elle quitta 
aussitôt le théâtre, rentra chez elle, et fit 
un procès. Elle démàndait au Tribunal 
de commerce, iKDn pas le paiement de 
scs appointements eh retard, mais lo 
montant d'un dédit 'de 9,000 francs, 
prévu a son contrat.

Le Tribunal dé commerce vient dé lui 
donner gain dô cause, en déclarant 
qu’un retard dans le paiement des ap­
pointements autorisait l ’artiste à rompre! 
son engagement aux torts et griefs du 
directeur.

’ NOUVELLES JUDIGI.XIRES
Dimanche dernier, place Sffint-Aüê'us- 

(in, plusieurs arrestations^ furent opé­
rées au cours d'incidents provoqués par 
le dépôt de couronnes sur la statue de 
Jeanne d’Arc. Plusieurs inanifestar.ts 
comparai.ssaient liier devant la 10® cham­
bre correctionnelle. Ils ont demandent 
obtenu le renvoi de leur afl'aire à trois 
jours. M. Gicquel, seul, a accepté'le dé­
bat. 11 so trouvait dimanche devant la 
statue do Jeanne d'Arc,. au,milieu d’im 
groupe do manifestanls, en' compagnie 
de sou fils, soldat d’infanterie coloniale. 
J1 est accusé d'avoir crié : « A bas la 
République ! Vive le Roi ! Un beau gou­
vernement que celui de Clemenceau et 
do Briand ! » et d'avoir résisté à l'agent 
qui l’arrêlail. •

Le Ti'ibuual a condamné M. Gicquel à 
quinze jours dfc prison avec sursis.

L ’affaire Lemoine a été indiquée à 
lundi.prochain 2G avril ; mais il est très 
probable que ce jour-là, les débats se­
ront renvoyés à une date fi.xée d’accord 
avec les avocats.

Georges Claretie^

üouveiles Diverses
I..V CIIArUTE

Nuu.s venons anjouvd'lmi faire appel an 
bon CftHir (le nos lecteur.s pour un cas tout.à 
fait exceptionnel.

Aime Armancline Ilazarcl, âgée rtc quarante- 
trois ans, rtome.slique,, très bonne Iravail- 
Icuso, très honorable,- a été atteinte d’une 
malartie bizarre, un déplacement du cœur, et 
les médecins, après un long et minufieùx 
examen de ce cas e.xccssivemcnt rare, lui 
ont interdit toute émotion et tout travail sous 
2Jeine,de la vie. A

Toute émôtion et tout travail, quand on n a 
rien pour vivre !

La malheureuse femme qui, à sa sortie do 
l'hôpital, a été provisoirement recueillie chez 
un cle ses anciens patrons, 23, rue Lepiç, a 
une sœur habitant les environs de Senlis,,ct 
qui, bien que chargée de famille — quatorze 
enfants — veut la recevoir. Alais il faut cio 
l'argent pour le voyage, surtout pour' une 
malade aussi délicate; lien faut pour ne pas 
être tout à fait à la charge de la pauvre 
famille qui va la recueillir, et c’est cet argent 
crue nous demandons à nos lecteurs, sûrs 
d’avance qu’ils répondront à notre appeL

------ ---- ---- : . , ̂
PRIXCESSE DE CONTREBANDE

Pondant, plusieurs mois, le commeréc’ pa* 
risicn a ôté exploité par une aventurière de 
bas étage qui, moyennant une mise en scôno 
merveilleusement arrangée, savait inspirer 
une confiance illimitée.

Amélie Alnrclictti, connue clans un certain . 
monde sous le nom de « la grosse Aïolic », 
est née à Saint-Cloud et âgée de quarante- 
neuf ans. Portant bien la toilette, flanquép 
d'une camarade qui jouait lœrôle de daine clb/, 
compagnie et suivie do deux laquais, rcchités 
dans le monde des souteneurs, mais habillés 
do livrées flambant neuves, clic se faisait 
conduire en automobile clans les magasins, 
sc présentait comme la comtesse de X ou la 
duchesso de, Z, voire môme la princesse cle 
Saxe-Cobourg cton lui livrait sans difficulté',. 
soieries, fourrures, dentelles et bijoux. Elle en 
a ainsi escroqué pour plus de 200,000 francs, 
dont la majeure partie a été engagée par elle 
à Londres.

Découverte hier, boulevard Poniatowski, 
09, chez une femme Chante, qui lui donnait 
riiospitalitô, clic a élé arrêtée en vertu cl'iifi 
mandat de AL Bourdoaux, juge d’instruction, 
et écrouée à Saint-Lazare. !..

UN OFFICIER VITRIOLÉ
Au mois do juillet dernier, le lieutenant 

Théophile Morris, en garnison âAIelun, avait 
accordé, avenue do Bel-Air, à Paris, une der­
nière entrevue â sa maîtresse. Aille Lucie 
Karoff ; elle le vitriola, et l ’officier, atteint 
grièvement à l ’œil, entra au-Val-de-CrAco, 
d’où il ne sortit que lo 15 décembre dernier. 

Le lieu ten an t Alorris a déposé une plainte 
qui vient d’amener l’arrestation de Lucie 
Karoff. Interrogée hier, en présence de ,M" 
Albert Dusart, secrétaire de M® Henri-Ro­
bert, l’inculpôo prétend avoir agi dans im 
accès de folie.

ACCIDENT
Une pompe automobile qui se rendait hier 

Bor, à six heures, â un incendie, avenue 
Philippe-Auguste, a, par suite d’une embar­
dée, renversé un bec cle gaz et un pan de 
mur, à l ’angle cle la rue Tolain et de la rue 
des Grands-Champs.

La pompe n’a pas été endommagée, 'ÎJn 
petit garçon de dix ans, Alarcel Schonj a élà 
bles.sé.

lUORT DE FAIM '
Aprè.s avoir été acteur et même directeur 

de jiotitcs tournées tliéâtrales, César Pozzo 
avait repris son ancien métier cle cordonnier.

Alais il paraît qu’il n’y réussit pas mieux 
que dans l ’art dramatic[ue, car on l ’a trouvé 
mort, hier matin, dans un garni, rue Bolivar.

ÿjsm

Le-méd 
suite de 
11 était

Les P 
vacance 
prépare 
pagne i 
de visi 
de mol 
Grands 
tenture 
bancs, 
tograpl 
nombre 
au pub.

Le n 
la note 

« Cor
par ur 
relative 
Tcscar̂  
le BuUi

Tout
place.

Le n 
ans, 01 
Leroux 
mis en 
un au 
sauté e 

Arrê 
police ;

- J «  
de Tau 
aux re 
suis 01 
du ges

les joi 
Borda, 
ments 
nation 
puissa 
emotic 
Bouè '
c l a f é , c
pu liv
edève I
qui a
élèves
manue
Confld
connui
Tétran
aucun-

Saint-i
assass 
leur d' 
mise 
main.

On ( 
des br 
rendre 
morne 
fait, O 
au pii

Les
enfani

sur la 
Jü.stic

Ayuntamiento de Madrid



chaus« 
■; doux 
gt-deux 
drap et 
lanohcs 
lires de 
an vos- 
-foncé ; 
) noir;

une 
un pa-

Jaran- 
[ue de 
e offî- 
, aVec 
aguée 
3agué, 
es OLi- 
:epGn- 
3s. Le 
iméri- 
5si in-
eucla-

listo'

tioii a 
intant 
’d lui 
aient, 
lal de 
e l'A- 
r ,en 
com- 
qnter 
S' ses 
s’éle- 
ïuiüa 
, et fit 
lunal 
nt de 
lis le 
aiics,

e lui 
irant 
s ap- 
mpre.' 
s du

i^us- 
opé- 
s par 
le de 
tar.ts 
lam- 
dé.et 
trois 
5 dé- 
it la 
d'un 
.gnie 
iale. 
is la 
goü-
-Il et 
sent

ici à

ïc a 
très 
; se- 
::ord

3S

l an 
ut.û

nle-
r'aii-
u,no 
 ̂et 

.eüx 
lui 

fous

n a

! do . 
liez 
P, a 
,.ct 
>rzo 
. dé , 
ano ■ 
pris 
tM'O
ont
ûrs

■ >.

pa­
tte

;no
i-cr

lin .
»,

te-
éç
dé,,
tés
és
ait
is,
la
de
té',.
en
•s,
;le

ii,
lit
m
n.

nt
lit
:r-

ie
lit
O,
r,
t«
ie

0 -

tn

ïr
5
r-
le
le

n
•ti

- a l M W t l S O S '
uaaswQ

I D E  3 S Æ É E X J

(

Par Abel FAIVRE

'

\ .

Itl

Allô! la C.,G. T. Envoyez-nous un orateur... ici on ne sait plus quoi inventer.
__

Le-médecin a déclaré qivil était mort à la 
suite de privation prolongée de nourriture. 
11 était âgé de cinquante-cinq ans.

AVANT I.ES DÉPARTS
Les premiers beaux jours font songer aux 

vacances prochaines et bien des Parisiens 
préparent déjà leurs installations à la cam­
pagne ou à la mer. Ils ne raanqiioront pas 
«le visiter, en ce moment, rimmense choix 
de mobiliers de toutes sortes réuni aux 
Grands Magasins Lufaycl : sièges, tapis, 
tentures, articles de voyage, sport et jardin, 
bancs, tentes, parasohs, etc., articles de pho­
tographie, cycles, voitures d’enfants. Do 
nombreuses attractions sont en outre offertes 
au public.

LA CHASSE A l ’ESCARGOT
Le ministre de l ’agidculture communique 

la note suivante :
« Contrairement à l'information publiée 

par un journal du soir, aucune circulaire 
relative à la destruction ou à la chasse de 
l ’escargot n’a paru ou ne doit paraître dans 
le Bulletin du ministère de l ’agriculture. »

PATRON ET OUVRIER
Tout dépend du point de vue auquel on sc 

place.
Le nommé Verneau, âgé de trente et un 

ans, ouvrier tailleur, employé à la maison 
Leroux, rue de la Chausséc-d'Antin, s’est 
mis en grève. Voyant arriver pour travailler 
un autre tailleur, Orlando Gossardi, il a 
sauté sui’ lui et l ’a roué de coups.

Arrêté, Verneau a dit au coramissaiye de 
police :

— .Je suis un ancien patron. J'étais alors 
de l’autre côté de la table et j ’étais opposé 
aux revendications ouvrières. A  présent je 
suis ouvrier, je l'es soutiens de la parole et 
du geste !

Il a été envoyé au Dépôt.
Jean de Paris-

coaltar, eu lettres de grande taille : « Vive 
le Roi ! » « A bas la République ! » « 445 >k 

Ces inscriptions ont été faites cette nuit èt 
leurs auteurs ont dû, pour arriver à la fa­
çade de l’édifice, escalader doux grilles.

Les mêmes inscription^ ont été faites siir 
les murs. extérieurs de la Préfecture, mais 
du côté le moins en vue et le plus éloigné 
dos plantons et des rondes'. *

Le Parquet a ouvert uuo enquête.

Eulrc patrons boulangers
Lille. — Une trentaine de, patrons 

boulangers pénétraient ce matin vers dix 
heures dans la boutique d'un'de leurs collè­
gues de Chalo-lcs-Bains, M., Toussaert,. et 
pillaient cette boutique sous prétexte que 
M. Toussaert avait refusé à plusieurc re­
prises d’augmenter le prix du pain, confor­
mément à la décision du Syndicat des bou­
langers de. Dunkerque et de sa banlieue.

Argua.

Les Chinois espions ' ,
Brest. — La'nouvelle publiée, par 

les journaux que deux Chinois, élèves du 
Borda, auraient réussi â s’emparer de docu­
ments confidentiels intérèssant la défense 
nationale, pour les livrer,, à Bruxelles, à une 
puissance étrangère, n’a provoqué aucune 
émotion dans les milieux maritimes. L ’amiral 
Roué de Lapeyrère, préfet maritime, a dé­
claré, d'ailleurs, que ces jeunes gens n’avaient 
pu livrer de documents secrets, car aucun 
élève n’en possède à Imrd du navire-école. Ce 
qui a pu causer la confusion, c’est que les 
élèves du Borda ont entre les mains certains 
manuels qui portent, il est vrai, la mention : 
Confidentiel, mais qui n’en sont pas moins 
connus de tout le monde et surtout de 
l ’étranger. Leur divulgation est sans danger 
aucun.

Double assassinat
«AKWA. Roanne. •— Les époux Laboure, de 

Saint-Germain-l’EspjnasSe, ont été trouvés 
assassinés à coups do fusil aux abords de 
leur domicile. Ils étaient tous deux en che­
mise et la femme avait une lanterne à la 
main.

On croit que les victimes, ayant entendu 
des bruits inexplicables, ‘sont sorties pour se 
rendre éompte et qu’elles ont été tin^s à ce 
moment par les assassins. Ceux-ci, leur coup 
fait, ont pénétré dans la feiaison et l ’ont mise 
au pillage. On soupçonne de.s romanichels:

Les époux Laboure laissent deux jeunes 
enfants âgés de cinq et sept ans.

I Inscriptions mystérieuses
Nantes. — On a trouvé ce matin 

sur la façade et sur les murs du Palais de 
Justice lés inscription.s suivantes tracées au

fia fifiodç auÿ C ourses

Je ne sais si c'est parce que le beau 
temps s'était fait si longtemps .désirer, 
mais jamais mois d’avril n'aura été plus 
triomphant. A voir les dernières réu­
nions sportives, ou se serait cru en 
pleine season. C'est décidément sur les 
champs de courses que nos Parisiennes 
tancent les modes sensationnelles, les 
toilettes les plus osées.: Dimanche, à 
Longcliarap, a part quelques délicieux 
tailleur, nous avons pu admirer des ro­
bes de foulard qui, peut-utre, étaient plus 
originales que jolies. Très en vogue cette 
année, le foulard, de môme qu im nou­
veau tussor <à larges cottes et la serge 
de soie. Mais le succès, le grand succès 
de cette réunion fut celui remporté par 
les , sœurs Ncy, dont le nom est sy­
nonyme de chic et de parisianisme. 
Et ce n’est point au pesage seul qu on 
peut SC rendre compte des créations 
de ces intelligentes et infatigables ar­
tistes. Une \isite s'imposait place Ven­
dôme, et c'est très .aimablement reçue 
par les sœurs Ney que je lus abordée 
par cette phrase : « Qui donc a prétendu 
que les modes ii ont pas changé? Dites 
bien vite le contraire», et jugc.<,-en vous- 
mémes d après ces lignes. Devant moi 
dchlèrent quelques mannequins, dont 
ruiic portait une robe de météore gris, 
la taille longue, .presque droite, jusque 
sous les hanches, l'outc colle partie 
est brodée ton , sur ton, comme une 
cuirasse moyenâgeuse. A partir du bas 
des hanches, 1 ampleur se dépibid et sc 
développe pour s enrouler autour des 
pieds en des draperies, semblables à 
celles des statues. Pas changées nos 
modes ! Voici un modèle surnomme 6’«- 
lom éy  il est en gros tulle métallisé ar­
gent. Sa forme rappelle la précédente. 
Des broderies de soie grise garnissent 
tout le haut, se mêlant a de la dentelle 
d argent, et pour jeter sur cette toilette 
un manteau de même tulle brodé de 
mêmes soutaches et transparenté de 
liberty cerise. C'est un véritable enchan- 
teinont 1

A part ces deux jolis modèles, les 
sœurs Ney en créèrent bien d'autres 
non moins ravissants, notamment des 
jaquettes en crêp'e de Chine entièrement 
brodées dans 1e ton ou de deux nuances 
en harmonie avec le fond, des robes 
du soir de mousseline de tulle, toutes

plus légères, plus exquises les unes que 
les autres. Niais leur tulle, méCaliisé ob­
tient un véritable succès. Il n'est rien 
de plus idéal comme sortie de théâtre 
ou comme manteau de voiture voilant 
la vivaeilé d'un fond, de liberty de 
deux tons vieil acier ou or éteint. C’est 
incroyable ce qu’on nous en commande. 
C'est une véritable folie.

Pour couronner le frêle et gracieux 
édifice do cos jolies robes, bii continue à 
sortir les plus prestigieux, les plus 
précieux des chapeaux. Quelques-uns 
d'eutre eux représentent de véritables 
fortunes; d'autres sont un peu moins

COURRIER m  THÉÂTRES
Aujourd'hui :

Aux Escholiers (théâtre Fômina), à 1 h. 1/3, 
répétition générale pour la presse, (billets 
blancs) de la Grande amie et Un chanije.

Ce soir :

Au théâtre Antoine, â 8 h. 1/3 précises, 
première roqircsentation do Master Bob (ga- 
(jnant du Derby), pièce en quatre actes de 
MM. Henry de Bl’isay et Nlarccl Lauras. Dis­
tribution :

Mmes Léontine Massard 
Lavigne 
Jeanne Even 
Marthe Meunier 
la petite .\rduini 
tiémier 
(3olas 
Glasis 
llouy.er 
Charlier 
Saillard

l.uciennc 
La mère Balai 
Julia 
Simone 
Une gosse

\

CIrapeau do jiaille blanrlie. 
nœud do p.iille noire et blanche. 

Modèle France Maibot.

milliardaires, si j'ose dire, mais d'uiigofit 
souvent bien jiliis délicieux. Tels sont 
ceux de la modiste France Marbot, nou­
vellement installée rue Royale, dont je 
vous ai naguère révélé le nom, et qui est 
tout bonnement en train de conquérir 
Paris.

C'est une véritable artiste ,* elle sait 
merveilleusement plier la mode au ca- 
ractère spécial de chaque figure, à la 
teinte de chaque chevelure, — et il n’est 
pas un de ses chapeaux qui ne soit une 
œuvre d'art originale gracieuse, exem­
plaire unique aussilôt oublie pour pas­
ser à utee création nouvelle. '

Celui que nous l'eproduisons ici'pour 
Ig chapeau du malin en i>aille blanche 
outilleul,nœud enpaillc noireetblanche, 
est une petite merveille; et il a été très 
admiré ces jours ci, par un de ces jolis 
matins qui, dès ce printemps, attirent 
dans les scntiei's de la vertu la foule des 
Parisiennes élégantes et hygiénistes.

Gheaya.

Jean'Durieu . MM.
Cornéliüs Goldsframm 
Pbmost Bourdier 
Le duc d’Arcole 
Bernard 
Mac Loan

Les autres rôles par Mmes Clarey, Dinard, Do- 
marsac, Bernofde, Lecointe ; M.M. Henry I-Ioury, 
Georges Flateau, Maxençe, Raoul Terrier, Mar­
chai, Marcel' André, Caillaux, Pierre Laurent, 
■Mérct. Tanneur, Préval, Fernand'Lus.«o, Gorber, 
ilenevçrs , Loire , Leconte , Sauriac , Cambey , 
riiarlus. Iiorcoj'. Hulot, Dumont, Daumouchc‘ 
Victor, Polticr, Marcel, ' Isnard, Saint-.Sulpice, 
etc., etc.

Le service de.seconde sera reçu jeudi.
—  Aux E scho lie rs  (théâtre Férnina), à 8 b. 1 '3, 

première représentation (billets gris) do- : 
la Grande Amie, pièce en quatre actes de 

M. Albert Fresquef.
Lfistribution :
Hélène D.arscuil 
Marie-Jeanne 
Tante I-ucio 
Mme Archain 
Henriette Xorbens 
Mme Alossmann • 
Julien Dar.seuil 
Philippe Darseuil 
Alexis 
iMoronnes

Mmes Vora Sergino 
Monna Delza 
Eugénie Noris , 
Jane Morianc 

. .Simone Dulac 
Suzanne Vilmot 

MM. Henri Dauvillior 
Gaston Brou 
Robert Nourry 
Pierre Juvenet.

Jane Faber 
MM. II.deBorrain'gham 

Henri Dauvillior 
Brcssol 
René Brémont

PETITE CORRESPONDAXGE
Mine de T..., à Lille. — Tefrible pour le 

teint, ce brusque retour du soleil et de la 
chaleur après ces longs jours d'hiver et de 
froid. L ’ôpidermo si délicat est sensible à ces 
variations s’il n’est protégé par le Duvet 
Ninon, poudre de riz incomparable, qui est 
en outre aussi transparente (lu'invisiblo. Paf- 
fiimerie Ninon, .81, rnc du 4-SepLeml)ro.
■' Mme G. de L..., à Toulouse. Si vous 
voulez préserver l ’éclat impeccable de vos 
dents, les. fortifier, les, assainir, servez-vous 
de l’Elixir dentifrice des Bénédictins du 
Mont-Majella et demandoz-lc â l'adininisira- 
tciir, M. E.-Senct, y.5,- rue du 4-S'''pterabre.

2“ Un Change, comédie en un acte de MM. 
François de Niou et Georges de Buysiculx.

Distribution :
Marthe, de Chantene- .

iiay Mmes Gabriello Robiunc
Emiîieune 
Pierre 
Jacques
Le maître d’hôtel 
Un, garçon

A l ’Opéra, â  7 h. 1 '3, le Crépuscule des 
dieux (Mmes L. Grandjean, Rose Féavt, Char- 
bonnei, Lapeyrette, Campredon, Caro-Lucas, 
Lautc-Bruii, Mancini, MM. Godard, Delmas, 
Dinh Gilly, Ducios).

L'orchesirc sera'dirigé par M. Messager.
—  A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Modes- 

lie, comédie en un acte en prose de M. Paul 
Hervi'‘U (NIM. Dessonnes, Paul Ntiina, Mlle 
Provost) ; Connnis-ioi^ pièce en trois • actes 
en prose de M. l ’aul Hervieu (MNI. Le Bargy, 
Raphaël Dutlos, Dcheily, Georges Grand, 
Mmes Bartct, Iveconto.). )

— A l ’Opéra-Com ique, à 8 heures, la Vie de 
bohème (Mme 3Iarguerite Carré, M. Ed. Clé­
ment, Mlle Lucette Korsoff’, MM. L. Fugôre, 
J. Périer, Delvoye); Ccwalleria rusticana (Mlle 
Geneviève ViXjAlM. Salignac et Vaurs).

Le spectacle commencera par Cavaleria rus­
ticana.

— A l'Odéon, â  0 heures, Beethoven (NIM. 
Dt'sjai'dins, Bernard. Desfontaines, Vargas, 
.loubé, Mmes Barjac, Àlbano, de Pouzols, 
Luce (.lolas, Barsange),

Orchestre Colonne.
-y Aux Variétés, à 9 heures précises, 387® re­

présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dcarly, iTince, Nu'inè«, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lcndèr, Amélie

Diéterlc, etc., et Mlle Lantelmo dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre ly rique  m un ic ipa l (Gaîté), à 
8 heures, la Vivandière (Mmes Henriette 
Focké; Castel, MM. Devriès, Feraud de Saint- 
Pol, Alberti,Alhcrti,Larbaudiérc, Chacon, Do­
rais ; Maguelonc (Mme Lafargtie, MM. Boulo­
gne, Louis Cèbe, Alberti).

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Diihosc, Pierre 
Magnier, Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desdos).

—  Au théâtre Réjane, à S h. 3/4, l'Impératrice 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du­
quesne).

—  Au théâtre M iche l, à 8 lî. 3/4, la Cloison, 
la Paix des ménages (Mlle Fanny Aubel) ; 
Monsieur Saint-Christophe, professeur de chi­
nois (MM. Harry Baur, Biirguet, Mmes Mar- 
gel, Lutzi); la Roinanichclle (Mlle Trouha- 
now^.

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval : Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marisc Fairy, Drettc Sarthys, Dobiomie, 
MM. Berthez, Max Capoul, Darnloy) ; Chan­
gement de main (Mmes Marie Marcilly, Anie 
Perrey, M- Prad) ; Petite tache (Mlle Nlcrin- 
dol, MM. Orsy, Jalabcrt).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, â 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l ’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

— A la Comédie- Royale, relâche.

Hier

t

Très belle représentation de cinquantième 
pour Beethoven, à l ’Odéon. Salle comble et 
public enthousiaste. La belle œuvre de M.- 
René Fauchois a été interminablement ap- 
•laudic, et l ’on a acclamé M. Edouard Co- 
onne qui reprenait sa place au pupitre.

------^ -------- -
Les directeurs de théâtre sc sont réunis 

hier, â cinq heures et demie, au Vaudeville, 
sous la présidence de ]M. Albert Carré. 
Etaient présents : NIM. Duplay, Franck, Eu­
gène Héros, Max Maurcy, Micheau, Peter 
Carin, Porcl, Georges Rollc.

A côté de quelques affaires d’ordre inté­
rieur figuraient à l ’ordre du jour une ques­
tion d’uno extrême importance la question 
du droit des pauvres. Une combinaison ingé­
nieuse est à l ’étude qui permettrait â tous 
les directeurs de ne plus être accablés sous 
le poids écrasant du droit des pauvres.

---------'
Mlle Croix-Meyer a signé avec M. Fonta- 

nes, directeur du Châtelet, pour une impor­
tante création au début de la saison pro­
chaine. ________________________

Demnin : .

Los élèves des classes de déclamation dra­
matique représenteront intégralement de­
main, eu (f exercice public », dans la grande 
salle du Conservatoire, Andromaque et l ’E ­
cole des 7naris.

Cette représentation qui ne peut manquer 
d’être fort intéressante, commencera à deux 
heures précises.

La direction de la Porte-Saint-Martin af- 
ficlie pour demain jeudi, en matinée, le liour- 
geois gentilhomme. Le chef-d œuvre de Mo­
lière aura cette dislnbulioii ;

Dorimêno 
Madame Jourdain 
Nicole 
Lucile
Une cliantenso 
Une danseuse

Mmes Carmen lieraisy 
Bouc lie I,il 
Ei'cdêriijiio 
Guerrnz 
de Moskilde 
P- Rêgnioi- 

iàü /. Opéra)

------m-Ti———-------- r— —

Monsieur Jourdain MM. Jean Coq'uelin 
Le maître do philosojthio Dorival
Dorante 
Cléonte
Coviclle; le Muphti 
I.G maître à danser 
Le maître de musique

Los autres rôles par MM. Porson, Adam, Bar- 
nuer, Aragon, Ayraud,. Joubert.

Au jour ie jour :

Monteux 
d’Auchy 
Chaber't 
Lucien V'alter 
Fabre

NIM. Messager et Broussan- ont décidé de 
donner la répétition générale de Bacchus lo 
dimanche 3 mai et. la première représenta­
tion le mercredi 5 mai. L'œuvre nouvelle de 
Catulle Mendés et de M. Massenet est tout à "  
fait au point; elle a été répétée, hier, dans 
son ensemble, et M. Massenet n’a point caché 
sa A'ivc satisfaction.

La Cômédiê-Française a prêté le portrait 
de Mlle Ducios qui ornait le foyer des artis­
tes à l ’exposition des «Cent portraits». On a 
remplacé nier la toile partie par un beau por­
trait de Mme Favàrt dù â Louise Erhmanu.

- A
Nous avons dit déjà qu’un des « clous » de-- 

la représentation de'retraite de Mlle Adeline’ 
Dudlay, à la Comé'die-Française, serait la 
Nuit de Mai, d’Alfred de Musset, interprétée 
par MnicSarah Bernhardt et Mme Bartct.

M. Reynaldo Hahii a écrit pour la poésie 
de Musset une partition remarquable^

Rappelons que la date de la représentation 
de retraite de Mlle Adeline Dudlay a été fixé© 
au mercredi 5 mai, en matinée.

Les Trente Ans do théâtre, d’accord avfec 
l’Association des artistes ctpour que leurs re­
présentations n’aient pas lieu à la même épo­
que, donneront le jeud'i 29 avril une matinée 
au Trocadéro. La première partie du pro­
gramme coniprendra les artistes de la Comé­
die-Française qui ne sont pas pris par leur 
service, à commencer par M. Mounet-Sully ; 
la seconde partie réunira les noms des pre­
miers artistes de nos'théâtres, entête ceux 
de Mmes, Auiia Judie et Jeanne Grapier.

— *4» ■ ■ ■■
De nombreux étrangers de passage à Paris 

sont venus demander à l’administration du 
théâtre Sarah - Bernhardt à quelle époque' 
Mme Sarah Berhhard jouerait la Dame aux 
Camélias ; sur leurs instances, la grande tra­
gédienne â décidé de donner cette semaina 
deux représentations du drame célèbre d’A­
lexandre Dumas fils.

Ces deux soirées de la Dame aux Camélias, 
qui promettent' d’être particulièrement bril-' 
lantes, auront lieu, vendredi 33 et diraaiicho 
25 a\’TiI. Mme Sarah Bernhardt jouera lo 
rôle de Marguerite Gautier, M. Henry Rous- 
sell (en représentation) interprétera celui 
d'Armand Duvah. .  -

Tous les autres soirs et dimanche, eu ma­
tinée, elle incarnera l ’Aiglon. Il se trouvera 
donc que, dimanche, Mme Sarah Bernhardt 
jouera, dans la même journée, le rôle de 
Marguerite Gautier et celui du duc de Reich- 
stadt. Cet effort considérable, Mme Sarah 
Bernhardt le fera, sans paraître s’en douter, 
avec la belle vaillance de son génie, qui 
ignore la fatigue — comme tout ce qui est 
médiocrité.

Les Variétés annoncent pour dimanche 
prochain 25 avril la dernière matinée (pour 
cette saison) du Roi, leur succès triomphal.

y ' '■ ....  - '
Après avoir joué ,là Théodora de M. Xavier 

Leroux à Marseilio avec le plus éclatant 
succès (au point ((ne fuii a dû afficher l'ou- 
vnigc douze fois (Ui qnatru semaines), Mme- 
llégluii vient do rentrer à Ihiris (ît elle a re- 
])i‘is SOS cours (,‘t SOS leçons à la vive satis­
faction de ses élèves..

----------....... ....... , , ,
Pondant (jue l.’Assonunoir conCnmc sa fruc­

tueuse carrière â r.Vmhigu, NLAf. Hertz et Jeun ■ 
Coquelin pp'qvarent â loi.sir une brillante re-

Ayuntamiento de Madrid
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Êrfee de la Jeunesse des Mousquetaires. Une 
elle distribution est d’ores et déjà assurée à 

ce succès légendaire.

'Il n’est pas de spectacle plus éclatant de 
'fraîcheur et de jeunesse que Malbroughre- 

.. viegt de guerre ; il attire chaque jeudi et cha- 
fjiue dimanche, aux Matinées pour la Jeunesse 

.. qeFemina, des-enfants qu’il enthousiasme 
, et des grandes personnes qu’il ravit. Rappe­

lons-que Malbrough ne commence qu’à trois 
heures, et qu’avant de se rendre au théâtre 
Femina .les jeunes spectateurs ont tout le
temps de faire un bon tour do promenade 
aux Champs-Elysées.

' Pour son spectacle de réouverture, M. 
Francis Robin a réuni une interprétation 
d’élite : qu’il nous suffise de citer Mlle 
Gora Laparcerie dans le Fétiche, Mlle Mylo 
d’Afcylle dans Après nous, Mlle Jeanne 
Ghesnel dans Tous, Mmes Tariol-Baugé, 
Aimée Faure, Alice de Tender, May Alelsa, 
Alice Béry, Roujanac, Andrée Mielly, Maud 
Gipsy, Marcelle Louys, Mina Rainaud, Lu­
cienne Mars, etc.

Ije Lyon, on nous signale le très gros suc­
cès' remporté au théâtre de la Scala, par 
Mlle An urée Méry, dans le Bon Roi Dagobert. 
La brillante artiste tenait le rôle de Nantilde ; 
elle y a été exquise et le public lui a fait fête 
— comme naguère dans l'Oiseau blessé.

Les rois chez le Roi.
Notre correspondant de Bruxelles nous 

écrit que le prince Victor est allé entendre 
hiçr soir, au théâtre des Galeries, Mlle Eve 
Lavallière, de plus en plus fêtée et choyée

Sa’r le public de notre ville, et M. Huguenet 
ans le Roi qui, la veille, avait compté parmi 

lés spectateurs les plus amusés et les plus 
enthousiastes le duc d’Orléans.

C'est la quatrième, ou la cinquième fois 
que les représentants de l ’ancienne France 
Impériale ou monarchique font visite au 
souverain de Gerdagne.

Le Roi'À., en somme, à Bruxelles, un paf- 
tciTc de rois par le sang, sinon par la fonc­
tion.2 . ^

De Bruxelles, on nous signale encore le 
succès très batteur remporté dans les Maris 
de Léontine par Mlle Betty Daussmond. La 
charmante artiste a ôté véritablement fêtée 
par le public aux côtés de M. de Féraudy 
dont nous avons constaté déjà le triomphe.

ï:

> De notre correspondant de Vienne :
Après avoir triomphé dans le Voleur, Mme 

Stizànne-Després s’est fait chaleureusement 
applaudir dans Amoureuse, dont clic a par­
tagé le gros succès avec Jil. Lugné-Poe. Elle a 
pps congé du public viennois d.a,nÿ Elektra, la 
grande nouveauté de cette tournée. On sait 
ce que Mme Després met d’elle-même dans 
là belle tragédie de M. de Hofmannsthal. 
Elle y a ôté superbe et a déchaîné des ap- 
plàudissements enthousiastes. L ’auteur a le- 
îicité chaleureusement son interprète fran­
çaise et lui a exprimé toute la joie qu'il avait 
cx>e à l'entendre.

Elehlra ôtait accompagnée sur l ’affiche du 
Fdrdeau de là liberté, deM. Tristan Bernard. 
Gctte amusante pièce a donné à M. Lugné- 
Poe une nouvelle occasion do faire apprô- 
cièr son jeu sobre et sa mordante ironie. 
Dans Poil de Carotte, Mme Suzanne-Després 
a'.rctrouvô le succès des autres reprôsenta- 
lions.

Salle comble tous les soirs, recettes magni­
fiques.* L ’archiduc Régnier assistait à la re­
présentation d'Eleklra, dans la loge impé­
riale;, il a souvent applaudi et a fait témoi­
gner sa satisfaction'à Mme Suzanne-Després.

Serge Basset.

PETITES NOUVELLES
Le « Théâtre pour tous», fondé par Raffestin-

• ‘ Nâ'daud c4, place sous Ja-présidence d’honneur
ué. citejjinjn
Mai'ér, Paul ■D'orinior, marquis de Parla, A Ran- 
son, Georges .cL’fisparbès., Léon Frapié, etc...,

• prépare.' les représentations suivantes : le 21 
avril,, à Giilombes (salle du Cadran); le 29. ;'i 
Ivry (salle des Conférences); le 8 mai, à Pantin 
(salle dés FêtesL
’ Rappelons que le concours des artistes ama- 

' ' ieUfk 'cst accepté par le « Théâtre pour tous » et
que les jeunes auteurs y sont joués.

Écrire-au siège social : 332, rue des Pyrénées,

S P E C T A C L E S  A  C O N C E R TS
Aujourd’hui ;
Au-Nouveau-Girque de la rue Saint-Honoré, 

matinée à 2 h. 1/2, avec de nouveaux dé- 
l3Uts, la  rentrée- de Foottit et Ghocolat, et 
Cocoriquetle, la nouvelle fantaisie comique 
et nautique. (

Ce soir :

Vi..,-

• Alix, Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 
la RéviiG des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
coutumes (miss Campton et Marie Marville, 
le téhor Salvàtor Romagno, l ’excentrique 
Chris Richards, Glaudius, Pougaud, Maurel 
et Mo.rton). (La Première Entente cordiale,

■ Les Châteaux de la Loire, La Grève des 
'P .  T. T.). Le plus grand succès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
’  revjue à.grand spectacle- en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice M illot(le Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une auto ; le 

.Palais des contes et le Mariage de Gcndril-
■ Ion). 'Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon-

Feuilleton du FIGARO du 21 Avril
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val, Lucy Relly, etc.,' MM. Vilbert, Max- 
Morel, Giba-i’d, Darcet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», the event of the season. 
Partie d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
rôal, Dcrminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Dufleuvc, le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Ghocolat; à 10 h. 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 : D. Bonnaud, Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A'. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L ’Epopée, de Garan d’A- 
che,présentée par Numa Blés; Ici l ’on tance, 
revue,en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauff, E. Deary, Numa Blés, etc.

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

Deux excellents engagements pour la revue 
de réouverture du théâtre Marigny : 

Germaine Gallois, la beauté, le charme et 
le savoureux talent, et Gabin, le fin comédien
au jeu plaisant et spirituel. 

"Voilàoilà déjà un parfait commencement de 
distribution.

Fleurissez-vous ! la spirituelle revuette de 
Codey et de Marsan, le Coup de corne, de 
Daniel Jourda : Lanthenay, Dickson, Du- 
lleuve, Sinoël, Gastera, une délicieuse com­
mère, la jolie Derminy, un compère plein 
d ’abatage et d’élégance : FerréaL puis Fré­
jol, Danvers, Dellys, Marche, et l ’amusante 
petite Moret, Eveline Janney, gavroche en 
diable, Lilia Declos, Gaby Daphy, Trilby, 
une armée de femmes jolies, des clous sen­
sationnels... « les Baptisés de Coûtant d’I- 
vry », « la Sortie du Métro », tel est le mer­
veilleux programme qu’offre en ce moment 
la Scala à ses habitués.

Hélène Gondy, complètement rétablie, a 
repris le rôle de la Veuve Soyeuse, qu’elle a 
si brillamment créé à Parisiana et qu’elle 
avait dû momentanément abandonner par 
suite d’indisposition.

Rappelons que la Veuve Soyeuse est une 
opérette nouvelle et essentiellement française 
de MM. Joullot et de Farcy, montée avec le 
soin et la richesse habituels à Parisiana. 
Elle est toujours précédée de la curieuse fan­
taisie de M. Serge Basset, Etrange Aventure, 
dont le succès d’originaKté est des plus vifs.

La Cigale donne, ce soir, la dernière re­
présentation de Vas-y mon prince !

Jeudi, relâche, et vendredi répétition géné­
rale à bureaux ouverts (service restreint) de 
Amour et Piston, fantaisie militaire en deux 
actes et quatre tableaux, de MM. Marcel 
Guilleinaud et Jacques Bernou.

COURRIER MUSICAL
Concerts du Conservatoire, 20® concert, di­

manche 25 avril, à 2 heures :
Symphonie en mineur (n“ .3) (M. C. Saint- 

Saens) ; orgue ; M. Guilmant. — Rédemption (César 
Franck), poème - symphonie en deux parties 
d’Edouard Blau : L'Archange. Mlle Rose Féart, 
de l'Opéra ; Le Récitant, M. Bréinont.

Le concert sera dirigé par M. André Mes­
sager.

La Société Hændel (directeurs-fondateurs 
MM. Borrel et Raugel) donnera le mardi 
27 avril, à 9 iieures du soir, à la salle do 
l’Union, l'i, rue dé Trévise, son quatrième 
concert, avec le concours des « Chanteurs de 
là Renaissance », dirigés par M. Henry Ex­
pert, leur fondateur, et de jM. Libert, orga­
niste de la basilique de Saint-Denis. Au 
programme :des œuvres do Costcley,Daquin, 
Fvp.scnbaldi 1)11 Passereau, -lanoquin.
Le Jeune, Htendel. L'orenestre sera uingo 
par M. Félix Raugel.

Places de :L à 7 francs ; billets : à la salle, 
chez Durand, Grus et à l ’Agence musicale 
E. Demots, 2, rue do Louvois.

Répétition publique, à 4 heures, lundi 
26 avril, salle de l ’Union. Entrée : 3 francs.

Les deux, grands virtuoses Lticien Wurm- 
ser et André Hokking donneront trois séan­
ces de Sonates (piano et violoncelle), salle 
Plcyel : le 3 mai, en soirée (Sonates do Guy 
Ropartz, Brahms, Grieg) ; le 6 mai, en ma­
tinée, à 4 heures (Dohnanyi, Lalo, Rachma- 
ninoff) ; 10 mai, en soirée (consacrée à Bee­
thoven, op.' 5, 69, 102). — Abonnements à 
20 francs pour les trois séances ; billets à 
10 francs, 5 francs et 3 francs à la salle 
Pleyel, chez les éditeurs Durand,..Grus, Es- 
chig et à radministration des concerts A. 
Dandelot, 83, rue d’Amsterdam.

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
La vente de la bibliothèque de fou le vi­

comte de Janzé a commencé hier, à .l’hotel 
Drouot, devant une chambrée nombreuse et 
brillante. On sentait qu’il ne s’agissait pas 
d’une bibliothèque banale, mais de livres de 
choix, et même, à un je ne sais quoi dans le 
public spécial de ces vacations sensationnel­
les, de livres anciens. Les enchères, qui fu­
rent chaudement disputées, étaient dirigées

par M® Lair-Dubreuil, M. Henri Leclerc met­
tait les livres sur table, en qualité d’expert.

Voici les enchères les plus saillantes ;
N® 608, Voyage p)iltorcsqae de la Grèce, par lo 

comte de Choiseul-Goufller (1782-1822), exem­
plaire unique, 550 fr.; n° 609, Voyage pittoresque 
ou description des royaumes de Naples et de Si­
cile, par l'abbé de Saint-Non (1781-1786), reliure 
de Bozérian, 640 fr.; n® 617, Lettres à Emilie sur 
la Mythologie, par C. - A. Demoustier (1809), 
exemplaire sur velin, reliure de Bozérian, 765 fr.; 
n® 633, Quinte-Curce ; De la vie et des actions 
d'Alexandre le Grand, traduction do Vaugelas 
(1702), reliure ancienne mosaïquée et armoriée; 
1,490 fr.; n® 653, Entrée de Henri I I  à Paris 
(1549), in-4® de 38 feuillets, reliure de Belz-Nié- 
drée, 416 fr.; n® 654, Entrée de Charles IX  à 
Paris et Couronnement d’Elisabeth d’Autriche, 
in-4® de 1572, d’une centaine de feuillets et de 
seize gravures sur bois, reliure de Trantz-Bau- 
zannet. 580 fr.; n® 663, les Historiettes de Talle- 
mant des Réaux, édition de Monmerqué et Pau­
lin (1854-1860), reliure de Thierry, successeur de 
Petit-Simier, 605 fr.; n® 671, Mémoires du car­
dinal de Retz, de Guy Joly, de la duchesse 
de Nemours, reliure ancienne, 1,100 fr.; n® 
674, Médailles sur les principaux événements 
du règne de Louis le Grand i l702K reliure an­
cienne aux armes do Louis Xl'Vh 230 fr.; n® 676, 
Sacre de Louis X L , roi de France et de Navarre, 
dans l’église de Reims (texte de Danchet, Paris 
1723), reliure ancienne aux armes de Louis XV, 
2,500 fr.; n® 679, Mémoires historiques de Jeanne 
Gomart de Vaubernier, comtesse Dubarry (par 
M. de Favrolle, 1803), exemplaire auquel étaient 

^ajoutées de nombreuses pièces, 369 fr.; n® 686, 
* Almanach royal pour 1759, aux armes de Louis 
Phélypeaux, comte de Saint-Florentin, reliure de 
Dubuisson, 480 fr.; n®687. Almanach rouai, année 
bissextile 1768, aux armes du cardinal de Choi- 
seul-Beaupré, 315 fr.; n® 694, Plan de Paris com­
mencé en 1734, levé par Louis Bretez, gravé 
par Claude Lucas, 1739, exemplaire aux armes
de la Ville de Paris, 255 fr.; n® 697, Histoire 
de Bretagne, par dom Gui-Alexis Lobineau, 1707, 
reliure ancienne, 565 fr.; n® 698, Histoire ecclé­
siastique et civile de Bretagne, reliure ancienne 
aux armes du maréchal duc de Noailles, 1,020fr.; 
n® 705, Helvetiorum Respublica, Elzévir, 1627, 
exemplaire aux armes du cardinal de Richelieu, 
4(30 fr. ; n® 734, Portefeuille du Tormat in-folio 
aux armes du duc de Choiseul-Praslin, député 
aux Etats généraux, 3,960 fr. ; n® 735, Portefeuille 
du format indolio au chiffre du duc de Choiseul, 
comte de Stainville, ministre et secrétaire d’Etat, 
colonel général des Suisses, 4,100 fr. : n® 736, 
Portefeuille petit in-folio, aux armes des Choiseul, 
3,010 francs.

Dans la vacation d’aujourd’hui, on vendra 
les numéros 70 à 142, i à 69.

-A
Dans une vente faite avant-hier, M® Origet 

a vendu un meuble de salon moderne 1,520 
francs et une tenture moderne d’Aubusson, 
1,450 francs.

Quelques prix des ventes Hewit, Hanslen 
et Stewart, faites récemment à New-York. Il 
s’agissait de tableaux des maîtres contempo­
rains, que les amateurs se sont chaudement 
disputés.

Ilarpignies, Bo7~ds de la Loire. 73.000 fr. ; du 
même. Paysage. :80,000 fr. ; Diaz, Forêt de Fan- 
laincbleau. 43,000 fr. ; du même. Clairière en 
forêt, 20,000 fr. ; Lhermitte, Dans la campagne, 
34,(300 fr. ; Fortuny, le Repas au couvent, 
37,5(30 fr. ; Cazin, Boulogne., 17,750 fr. ; Meisso- 
nior. Cavaliers Louis X II I ,  16,500 fr. ; Roybet, 
Un astronome, 10,000 fr. ; du même, le Bourg­
mestre, 11.500 fr. : Bouguereau, Innocence, 
15,500 fr. ; Ilenner, Nymphe, 13,250 francs.

La vente des trois collections a produit 
672,000 francs.

"Valemont.
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TAPIS D’ORIENT
Importalion directe. — Provenance garantie

DALSÈME
18, RU E  SAINT-M ARC, PAR IS  

MAISON FONDÉE EN 1814 
MAGASINS EN DOUANE

POUR L ’EXPORTATION

Taches de rousseur, hâle, rides, s’on iront, 
sans répliquer, si vous leur' signez leur 

congé avec la VERITABLE E A U  DE N IX O N  
de la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-SepU>‘’®.

MOUVEMENT MÉDICAL

A UACADÉIYIIE DE MÊOECINE

REVACCINATIONS. — LE REGIME DES HYDRO­
PIQUES. — LES PARALYSIES ORGANIQUES DE 
LA SENSIBILITÉ.

Il est vraiment dommage que le pro­
fesseur Kelsch n’ait pas été (loué par la 
nature d’une voix puissamment timbrée. 
Ou a quelque peine à discerner les pa­
roles qu’il prononce, et c’est dommage, 
car il u’occupe la tribune que pour dire 
des choses neuves, utiles à connaître, et 
pour y parler une langue singulièrement 
châtiée.

Dans ce service de la vaccine, depuis 
longtemps institué à l’Académie, et
qu’il a réorganisé avec un soin minu­
tieux, il observe des faits précis et ins­
tructifs. Hier, il nous a appris qu’en cas 
de revaccination, il ne faut point tenir 
pour résultats négatifs ces simples 
papules ou papulo-vésicules, dont on a 
coutume de dire « c’est du faux vaccin ».

- A Chicago, dans Pannexc de l'Audito- 
rlüm, M..Héricourt, après un repas fin, 
s’émut de la sympathie mutuelle que 
cuTtiyaient Jumillac et Marceline. Assis 

: eui46,souples fauteuils de jonc, ils com­
mentaient les succulences d’un poisson 
noblement servi, et de beaux fruits cali­
forniens.-Tous trois ils remerciaient le 
lac .Michigan et la terre qui produisaient 

.. de telles joies sensuelles dans un air 
, excitant.

Or, la jeune fille parlait brillamment. 
Sévères jusqu’alors dans son esprit, sous 
leurs aspects de littérature trop classique, 

•de.sciences trop exactes, de chronologies 
et de nomenclatures, toutes ses connais­
sances s'étaient en quelques mois vivi­
fiées de manière inattendue. Par exemple 
elle ne pensait plus l’histoire comme 
(1<5S biographies royales et datées, ni la 
géométrie comme de froides lignes sou­
mises aux désignations alphabétiques de 
l'algèbre; mais les peuples aujourd'hui, 
avec leurs appétits, leurs passions, leurs 

, négoces, et leurs arts, s'agitaient dans son 
, imagination; mais,plainésoumonlagncs, 
..mille sort(3s de pays maintenant s’inscri­
vaient dans les figures des théorèmes fa- 
rhilièrs à sa mémoire. Les familles dé- 

. racinées de diverses patries et ac­
courues sur ce sol américain avec 
leurs fils aventureux avaient prodi- 

.gieusement modifié, au contact de leurs
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vies si multiples, l’intelligence de 
Mlle Landclle. Ses idées, en quelque 
façon, s’incarnaient d’heure en heure.

Meme, en cette salle de marbre aux 
colonnes trapues et polies, au bassin 
rectangulaire peuplé de cyprins dont les 
ombres mobiles tachaient le fond, char 
d’Ampliilrite en mosa’iquc brune et 
grise, Marceline comprenait mieux l’ago­
nie de l’Empire romain envahi, de l'est 
asiatique à l’ouest européen, par l’élan 
des immigrations qui lança, plus tard, 
Goliimhus, puis tous les réfractaires de 
l’E;urope,.siir les vagues atlantiques vers 
les terres américaines. D’où, remar­
quait M. Héricourt, partent les mécani­
ciens yankees pour conduire au delà du 
Pacifique les locomotives chinoises, et 
revenir, descendants des barbares, sur 
le steppe originel de Mongolie, après 
avoir ceint, de leur course, en quinze 
siècles, la rotondité du globe.

Ardemment, la jeune fille taquina le 
silence narriuois de Jumillac. Pourquoi 
c,e pythagoricien déconcertant niait-il les 
vraisemblances do cette sorte, réduisait- 
il toutes choses à la ligne et au nom­
bre? La coquette montra ce que, de 
sa photographie, avait fait l’ingenieur : 
un décalque où les yeux devenaient 
deux cercles géométriques, les sourcils 
des arcs sous-tendus par leurs cordes, 
toute la personne un assemblage de mi­
nuscules triangles et polygones régu­
liers ; de ces figures les formules algé­
briques, projetées dans les marges, se 
combinaient en une série d’équations 
dont \'x final égalait le signe de l’infini 
qui, sans doute, était aussi celui de l’ab­
surde, pour le calculateur. Jouant le 
courroux, Mlle Landelle s’échauffait, se 
renversait au fond du fauteuil, derrière 
le déploiement de son éventail en plu­
mes d’ibis.

Tout à coup M. Héricourt reconnut' 
telle mine luxurieuse de la. pauvre Ger­
maine sur ce visage innocent au teint 
rose de bergère Wallean. Un souvenir 
précis ressuscita devant lui. Leur fille

aux larges yeux clairs et aux longs cils 
sombres, leur fille, certainement, se 
cambrait dans cette robe de soie chan­
geante échancrée sur la nacre de la 
gorge, sur l’ombre de la nuque. Leur 
fille se cambrait, presque indécente, 
pour séduire ce garçon taciturne der­
rière l’empois de son linge fermé par 
une perle, dans l’étui neuf du frac et 
des escarpins luisants.

Le martyre de Germaine Landelle 
désolée par son inconstance, Manuel 
Héricourt soudain le conçut brutal et 
terrible entre un mari jaloux et une fa­
mille indignée. Cette Marceline souffri­
rait-elle autant que sa mère? Celle-là par 
Jumillac, autant que celle-ci par Ma­
nuel ?

M. Héricourt se le demanda tandis 
qu’il écoutait l’enfant attribuer à l’atmo­
sphère américaine une métamorphose 
certainement due aux émotions, aux 
dépits et aux joies du premier amour. 
Elle remerciait son tuteur de tant d’in­
sistance pour la retenir auprès de lui. 
Que de merveilles elle avait apprises à 
Dervy, à Gliernytown, à Sakavanah ; 
cette éclosion subite de forces dans nue 
montagne encore monotone; ces foules 
latines et slaves, germaniques attirées 
d’Europe autour des machines neuves 
par la magie de la science produc
trice; et ici, à Chicago, cette puissance
financière qui, par l’entremise de Lon­
dres, associe à l’opulence des trusts 
l’épargne laline et la production germa­
nique ])Our régir la richesse de la pla­
nète laborieuse, pour obliger les Parle­
ments comme les emjDereiirs à main tenir 
la paix, gage du crédit nécessaire en 
tous lieux où l'on pose le rail, où l'on 
creuse la mine, où l’on attise la fièvre 
de la vapeur, de l’électricité, des éner­
gies chimiques !

De telles llattcries à son adresse, M. 
Héricourt les acccptailcomme l'emphase 
d’une reconnaissance qui lui savait gré 
d’ètrc jolie et palpitante sous les regards 
un peu sournois du jeune homme. Sou

Ces efflorescences cutanées de la revac­
cination sont- valables ; elles confèrent 
presque toujours une immunité très 
réelle. Voilà qui va à l’encontre de l’o­
pinion vulgaire. Mais les observations 
de M. Kelsch sont trop rigoureusement 
prises pour qu'on puisse hésiter à leur 
donner créance.

M. le professeur Brissaud est candidat 
au fauteuil vacant dans la section de 
pathologie interne. A l'appui de sa can­
didature, il a fait hier une très brillante 
lecture sur le traitement de l’ascite (ou 
hydropisie) dans la maladie du foie 
qu’on appelle circhose atrophique. Par 
des observations très nettes, il a montré 
que le traitement le meilleur c'est le 
repos continu au lit et le régime déchlo­
ruré. Le lait est l’aliment de choix. Mais 
on n'en doit donner que des quantités 
modérées, tout juste ce qu’il faut pour 
la ration d’entretien. M. Brissaud, qui 
est doué de l’intelligence la plus vive, 
du tour d’esprit le plus original et de 
l’éloquence la plus séduisante, sera pro­
chainement pour l'Académie une pré­
cieuse recrue.

Candidat, lui aussi, M. le docteur Ba- 
binsky, à qui l’on doit de fort belles 
trouvailles en clinique neurologique, 
traitait de l’anesthésie organique, et de 
ses modalités, suivant la hauteur que la 
lésion occupe dans la voie sensitive. Ceci 
mérite quelques mots d’explication.

L ’organisme humain est doué de sen­
sibilités diverses. Sans parler des sen­
sibilités spéciales qui arrivent à la cons­
cience par l’intermédiaire des organes 
des sens (vue, ouïe, odorat, goût), notre 
sensibilité la plus générale est complexe. 
Nous sommes sensibles au contact, au 
poids, au relief des objets, au chaud et 
au froid.

Or, il y a des maladies qui provoquent 
la dissociation de ces diverses sensibi­
lités. Dans Yataxie locomotrice, par 
exemple, l’organisme perd la notion de 
position des membres; dans la maladie 
de la moelle épinière appelée syringo- 
myélie, on observe l’abolition de la sen­
sation de chaleur (les malades se brû­
lent sans en avoir conscience) tandis que 
la sensibilité au contact ou à la piqûre 
est conservée.

Depuis longtemps les biologistes se 
demandent si les fibres nerveuses du 
faisceau sensitif ascendant, qui relie le 
monde extérieur à nos centres nerveux, 
sont capables de conduire indifférem­
ment ces divers modes de sensibilité, ou 
s’il y a, pour chacun de ces modes, des 
conciucteurs particuliers. M. Babinsky 
estime : 1® que les lésions du nerf sen­
sitif, depuis ses ramifications muscu­
laires ou cutanées jusqu’à sa racine et 
9,11 ganglion de la moelle où il aboutit, 
déterminènt l'abolition de la notion de 
position du membre avec conservation 
de la sensibilité à la température ;

2® Le faisceau sensitif est-il lésé dans 
sa portion qui chemine dans la moelle 
épinière, c'est alors l’anesthésie à la 
chaleur ou au froid qui domine;

3® Les anesthésies par lésions de la 
partie tout à fait supérieure (cérébrale) 
du faisceau sensitif sont surtout carac­
térisées par la perte de la notion du 
mouvement et par des troubles de la 
sensation de relief des objets.

Voilà, certes, une communication im­
portante, qui donnera à réfléchir' et qui
suscitera, sans doute, dans lo monde des 
iHiysHjiugisics ei.aes neurologistes'a in­
téressants débats.

I l ’année. Ĵ a victoire est restée à Pierre Bé­
nite, après une lutte dése^érée avec Union. 

La pouliche de M. Veil-Picard, en dépit de

Horace Bianchon,

«U '1. ‘ .A T?

ÉSSoüsil

Après que les dents ont été nettoyées avec 
l’eau dentifrice Odol, toute la bouche semble 
rajeunie, comme le corps après un bain.

Lka V i e  S p o ü ^ t i V e
COURSES A MAISONS-L.\FFITTE

Nous avons eu un bel après-midi de cour­
ses, hier, à Maisons-Laffitte, temps agréable 
et bon sport.

Le prix Pénélope ouvre la série des grandes 
épreuves réservées aux pouliches. L ’épreuve 
d hier a été l ’occasion d’une course splendide 
et s’est terminée par la plus belle arrivée 
qu’il nous sera peut-être donné de voir dans

cigare l’occupait surtout. Obsédée par 
le besoin de plaire à Jumillac, Marce­
line lui attribua l'iionnenr de l'avoir 
éclairée, sur la grandeur du rôle que le 
financier assume dans la vie sociale. 
Mlle Landelle le confessa : pauvre, elle 
avait ha'i les hommes d'argent. Sur la 
foi des Evangiles, des romans, des jour­
naux, elle les avait tenus pour de cruels 
exploiteurs de la misère humaine, ex­
perts en toutes sortes de crimes lucra­
tifs que seul lo hasard dérobait in­
dûment aux sanctions judiciaires. Avec 
quelle réprobation elle) avait, la pre­
mière fois, regardé les somptueux équi­
pages de Paris au bois de Boulogne, 
vers l'heure du retour ! Chacun d’eux 
lui semblait lo char de riiifamie triom­
phante, En cette ame simple d’insti­
tutrice avait surgi le désir de sauter hors 
du landau, d’abandonner Anna Vogt et 
Mme Héricourt, puis de se perdre dans 
la foule endimanchée pour vivre comme 
elle, d’un travail humble mais hon­
nête.

Et Marceline Landelle se moquait 
finement de cette âme morte en elle. 
Jumillac haussait les épaules. Il attira 
la gazette laissée sur une table voisine, 
et, priant qu'on l’écoutât, il lut la dé­
pêche relative aux accidents nouveaux de 
Los Palacios. Les eaux, rompant le bar­
rage dans le tunnel creusé sous les lacs, 
enlevaient les hommes, les écrasaient 
dans les éboulis de blocs, entraînaient 
les machines et les sauveteurs. L ’ac­
cent du jeune homme insista sur les 
commentaires. Ils excusaient cette con­
séquence atroce par la grandeur d’avoir 
créé là toute une ville, d’y avoir attiré 
les nègres faméliques du Texas, et sala­
rié la rnain-d’œu\Te nationale. Pourtant 
les blessés, comblaient les ambulances.

— 'Voilà donc le crime et le sang!... 
conclut Jumillac en rejetant la feuille...

Et il fixa sur Mlle Landelle ses yeux 
d'ironie. De la voir en stupeur, un peu 
pâle,, il s'amusa. M. Héricourt eut envie

débuts peu heureux, avait donné l’impression 
d’nne pouliche d’avenir. On pressentait, l ’an-

JLa  a  a ..» -.  ̂ a  X ^ «.V m ^  m.t- ^  4- <-v 1*1 l*> «née dernière, que cette importante machine 
avait besoin de temps et qu’elle était hors 
d’état de se mouvoir encore avec la force né­
cessaire. En passant d’une année à l’autre, laI pi
fille de Childwick a bien fait, bien qu’elle 
reste toujours un peu plate dans le bas de 
ses cuisses. Par la façon dont elle a arraché 
le succès, hier, elle a prouvé qu'elle avait 
maintenant une belle vigueur mise au service 
d’un courage à toute épreuve.

Union faisait aussi sa rentrée, La fille 
d’Andrée a également bien utilisé son hiver 
et avec un peu plus de longueur elle ressem­
ble maintenant d’une façon frappante à sa 
mère, dont elle a pris même certaines ma­
nies, telles que son trottinement constant 
dans le paddock. Elle a défendu sa chance 
avec beaucoup de courage, et si l ’on tient 
compte de l ’avantage certain qu’a eu sa 
rivale d ’être bien placée pendant tout le par­
cours, tandis qu’elle, plus longue à se mettre 
dans sou action^ a dû manœuvrer pour trou­
ver sa voie au milieu du peloton, on peut es­
timer que, dans une nouvelle rencontre, elle 
prendra sa revanche.

Après une série de faux départs le peloton 
s'est élancé à vive allure. A  quatre cents
mètres du poteau trois pouliches restaient 
en présence, Pierre Bénite à la corde, Gyrsa 
au centre et Union en dehors, Gyrsa fléchis­
sait la première après une défense qu’il con­
vient de souligner, laissant aux prises Pierre 
Bénite et Union. Pierre Bénite paraissait la 
première en difficultés, mais elle s’accrochait 
a sa rivale avec un cœur admirable, et dans 
les dernières foulées parvenait à reprendre 
sur elle un léger avantage.

J’ai dit que la course avait été signalée par 
une série de faux départs.

J’ai exposé trop souvent mon opinion sur 
l ’emploi de la starting gâte pour y  revenir. 
A mon avis, on se sert de ce détestable outil 
au rebours du bon sens. Son usage n’avait 
qu’un avantage, à mon sens, c’était d’établir 
nettement le départ. « Les rubans sont bais­
sés, on ne passe pas. » «  Les rubans sont le­
vés on passe. »

Cette manière de faire était trop simple 
pour être adoptée. Différentes législations se 
sont succédé tendant toutes à améliorer — 
soi-disant ! — la starting gâte. Bref, à l'heure 
actuelle, le starter a le droit de reprendre un 
départ ! Où est le temps où certains starters 
jetaient leur drapeau par terre pour s’enle­
ver la faculté de le relever?... Donc les star­
ters ont le droit de reprendre le départ, c’est 
entendu ! mais vraiment ils en abusent. De 
concession en concession on est arrivé à 
avoir avec la starting gâte les mêmes en­
nuis qu’avec le drapeau, ennuis compliqués 
de difficultés nouvelles créées par la starting 
gâte. Alors ?...

P r ix  du Val-Notre-Dame (3,000 fr., 900 m.). 
— 1, Fairy Queen, à M. Michel Ephrussi (A. 
Woodland); 2, Ugolin, à M. F. Charron (A. 
C. Taylor) ; 3, Toujours Fidèle, au comte Le 
Marois (O’Connor) (courte tête, 1/2 longueur.)

Non placés : Pernod, Wilhelmine. Black 
Pearl, Césarée, Villanelle, Or du Rhin, Mon­
tagne, Okhilo. Hawai, Diarnantine, Mélopée, 
Rolleville, Fulvie, Grand Slam, Epiry, Per- 
thuisano, Bccause, La Ferté Beauharnais, 
Ilka Detta, Indian Prince, tombé.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 291 fr. 
Placés, Fairy Queen, 94 fr. 50; Ugolin, 
172 fr. 50 ; Toujours Fidèle, 45 fr, 50.

Impulsion, La Bombe, Sylviaque, Adalia
' , GlairefcSaint Mathurin, Fourche 

Bacco, Kermesse.
fontaine,

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, \T1 fr. Pla, 
cés \: Ismid, 52 fr. 50 ; Vénitien, 33 fr. ; La 
Merveille, 54 fr.

P r ix  Masqué, (6,000 fr,, 2,200 m.).— 1, Chulo 
à M. A. Henriquet (Ch. Childs) ; 2, Celius, {  
M. A. Veil-Picard (Barat) ; 3, Chandos, à M. 
W.-K. Vanderbilt (Bellhouse) (2 longueurs’ 
une longueur).

Non placés : Saint-Ferréol, Ghamœrops, 
Imprévu.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 18 fr. 50, 
Placés ; Chulo, 12 fr. 50 ; Celius, 23 fr.

Ajaz.

LES ARMES
Les Cham pionnats m ilita ire s

Les demi-finales et la finale du cham­
pionnat d’épée des maîtres d’armes ont eu 
lieu hier.

L ’adjudant Ringnet, confirmant son succès 
de la veille, s’est classé premier, et s’est vu 
décerner le titre de champion des maîtres 
militaires de France.

Viennent ensuite ; le sergent Carbon, du 
37® d’infanterie, 2® après barrage avec le 
vainqueur ; le sergent Meunier (128* infan­
terie), 3® ; sergent Désiré (76® d’infanterie), 
4® ; maréchal des logis Raynal (27® dragons), 
5® ; adjudant Adami (9® d’artillerie), 6* ; ser­
gent Rullier (18® bataillon de chasseurs), 7® ; 
maréchal des logis Schmalzer (8* cuirassiers), 
8® ; maréchal des logis Quennehem (13® ar­
tillerie), 9®.

D’autre part, à la suite des éliminatoires 
du Championnat du sabre, MM. le lieutenant
Margraff, lieutenant Perrodon, lieutenant
Perez, lieutenant de réserve Couteau-Delpech, 
lieutenant Chapuis, vétérinaire en premier 
Hubert, lieutenant de Boisfleury, lieutenant 
Derouville, restent seuls en présence pour la 
finale de cette épreuve.

Aujourd’hui, à neuf heures et demie du ma­
tin, finale du championnat de sabre.

Le matin et l ’après-midi, éliminatoires du 
championnat d’épée des officiers.

Cerc le  d ’Anjou

Rappelons que la date de l’assaut des pré­
vôts du cercle d’Anjou est fixée au 28 avril.

Jean Ssptime.

AUTOMOBILISME
L ’automobile et le tabac. — Le concou rs  du pare- 

boue.—  Les auto-taxis à Pa ris .

Conséquences très, très inattendues du dé 
veloppcment de la circulation automobile.

La consommation du tabac à chiquer (̂ ui

P r ix  B'izi (6,000 fr,, 2,000 m.). — 1, Drapeau, 
1 prince Murat (J. Childs) ; 2, Reine d’Or H, 

a M. Champion (Stern) ; 3, Rouge Gorge, à
M. J. Lieux (Hobhs) (2 longueurs, 2 lon­
gueurs)

Non placés ; La Belle II, Scarlet, Villégia­
ture.re.

-^JhqL’i iuutueL à 10 fr. : Gagnan-t. 455 fr  ̂ 5Q. 
Places : Drapeau, 36 fr. 50 ; Reine d Or H, 

fr.14 fr

P r ix  d'Orsay (3,000fr., 2,100 m .).— 1, Leh- 
nan, à I\I. ( ’JiaiTon (Garnp.r)! 2. F.ilîna anF. Charron (Garner); 2, Eilina, au 
baron M. de Rothschild (Barat) .; 3, Lo Guide, 
à M. J. Lieux (Hobbs) (2 longueurs 1/2, 3 lon­
gueurs

Non placés : Ferrières, Diffidati, Igor H, 
Coqueluche, Bille.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 27 fr. 50. 
Placés : Lebnan, 12 fr. ; Eilia, 16 fr. 50 ; Le 
Guide, 16 fr.

Prix  Pénélope (poule de produits, pouliches, 
20,000 fr., 2,0(30 mètres). —_1, Pierre Bénite,
à M. Edmond Veil-Picard (Barat) ; 2, Union,
a M. Edmond Blanc (Stern) ; 3, Gyrsa, au 
duc de Gramont (J. Childs) (courte encolure, 
1 long. 1/2).

Non placés : Ronde de Nuit, La Provo­
cante, Kaia, Renée H, Genny, Asmodée, 
Kimmer, La Duporlerie, Garde Malade, Ja- 
ponica, Blida.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 57 fr. 50. 
Placés : Pierre Bénite, 16 fr. ; Union, 13 fr. ; 
Gyrsa, 13 fr. 50.

P r ix  de Moulins la Marche (5,000 fr., 1,800 
mètres). — 1, Ismid, à M. Jean Stern (G. 
Glout) ; 2, Vénitien, à M. Camille Blanc (J. 
Childs) ; 3, La Merveille, à M. Champion 
(Stern) (1 longueur 1/3, 8 longueurs).

Non placés : Chateldon, Lieutel, "NVanda III, 
Talo Biribil, Queenie, Aveyron, Pernambouc,

diminuait d’année en année a augmenté 
puis quelques exercices.

Stupéfaction de l ’administration ! le mou­
vement continuant, elle s’émut, fit une en- 
quêle. Elle a enfin trouvé la cause d’une aug­
mentation qui s’en va croissant encore, crois­
sant toujours.

La cause c’est l’automobile, et c’est, en 
vérité, tout naturel. Les conducteurs d’auto­
mobiles ne peuvent fumer : la fumée, lés 
cendres sont dangereuses et désagréables 
pour les voyageurs d’abord, incommodes 
pour les conducteurs ensuite. Et c’est pour­
quoi ces derniers se sont mis à chiquer plu­
tôt que de renoncer aux plaisirs du tabac.

Detail curieux et confirmatif : il en est de 
même en Amérique et en Angleterre. On y 
chique de plus en plus.

Ces renseignements ne sont pas très élé­
gants, certes, mais leur originalité les excuse.

Lé''côiîcoWs'dc paro -Tiouo do là Comjiagnie 
générale des Omnibus a déjà donné d’inté­
ressants résultats : la plupart des appareils 
ont été détraqués aux premiers essais. Il 
n'en reste que deux ou trois en service ; un 
consiste en une bande do caoutchouc qui 
encercle, en la débordant, la jante, colle au 
sol et par suite retient la boue ; les autres 
sont des ailes de cuir, de ces ailes de cuir 
qui, fixées au moyeu des roues des autobus, 
faisaient penser à des éléphants qui auraient 
des oreilles aux pieds.

Le nombre des fiacres attelés à Paris dimi­
nue de mois en mois : il n’y paraît guère. Il 
est vrai qu'il en reste tout de même 12 à 
14,(J00 en circulation. Il y a encore de beaux
jours pour nos constructeurs, et cette pers-

efiipective leur permet d’étudier le type délînitif 
de l’auto-taxi.

Le nomlire des auto-taxis qui roulent dans 
Paris est de 3,(300 et quelques. Le chiffre est 
intéressant déjà, mais il est évident qu’il est 
actuellement insuffisant.

îiî̂ ïtî
Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 

chevaux sont le succès de l ’année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour-

d'injurier le terrible gaillard. Il se con­
tenta de dire :

— "Vous savez bien, Marceline, quelles 
victimes font la plus glorieuse des con­
quêtes ou la plus juste des révolutions.II 
faut bien admettre que la métamorphose 
industrielle du monde coûtera, de même, 
trop d’existences.

— Seulement...fit Jumillac... nous au­
tres nous encaissons.

— César aussi, Bonaparte aussi, et 
leurs amis du Forum ou de la Conven­
tion. Le vainqueur a toujours en­
caissé, parce que l’argent est un moyen 
de puissance effective. Oui... Avec les 
capitaux multiples conquis dans les 
Alleghanys-Works, rElcctric-Standard 
va surproduire, et, pour écouler sa sur­
production, construire un chemin de fer 
entre Moscou et Revel, à travers des 
régions encore forestières, pleines de 
moujiks pitoyables.

Jumillac interrompit :
— Et cette voie ferrée enrichira, civili­

sera, moralisera. Bon ! Auparavant, il 
est vrai,nous aurons ruiné tons les petits 
patrons de Sakavanah, autant dire la 
ville.

— Aviez-vous prévu cela, lorsque nous 
levions ensembles les plans de la nou­
velle Morton-Field ? demanda Marceline 
à Jumillac.

— Peut-être.
— Jumillac se rit de vous... dit M. Hé­

ricourt... Je pense,au contraire, aider les 
artisans par la distribution à domicile de 
l’énergie multipliée dans nos transfor­
mateurs, et qui, pour très peu d’argent, 
mettra l3ien plus de tours en mouve­
ment chez les plus pauvres des petits pa­
trons.

— C'est le contraire qui adviendra... 
dit Jumillac... parce que l’excellence do 
notre papier de bois séduira les clien­
tèles de nos concurrents. Alors, plu­
tôt que de prodiguer l’cnergic électri­
que à bas prix chez les artisans de la 
ville, nous l'emploierons toute à la fa­
brication du papier; car il faudra con­

centrer le total de nos forces pour satis­
faire aux besoins des imprimeries, les­
quelles accroîtront le trafic de la (^olum- 
bia-Railroad,cequijustifiera l’association 
des lignes ferrées sur la côte atlantique, 
la rectification du parcours entre Key- 
W estet New-York. Mais cela va donner 
du travail sain en plein air aux popula­
tions exténuées par le cardage du coton 
dans les filatures de la Caroline... Le sa­
crifice des petits patrons, à Sakavanah, 
rachète les vies de mille pauvres que la 
phtisie du coton eût tués, et que cette 
immolation délivre. Parfaitement... con­
clut Jumillac... Le Mal est le Bien. La 
Mort est la Vie,

— Gomment?
Marceline se levait. Elle interrogeait, 

éperdue, le sourire de l’ingénieur qui 
s’épanouissait dans la parenthèse des fi­
nes rides. Les mains blanches de Ju-* 
millac offrirent sur leurs paumes lavé-* 
rité réellement nue :

— La vérité a cent visages.
Toute la joie de la jeune fille s’était en­

fuie. Entre les deux hommes sardoni­
ques et assis, elle était, debout, la sotte 
de qui se jouait leur sagesse.

— La théorie des sacrifices humains 
n’était pas si bête... reprit Jumillac... 
On y reviendra,

— Ohl... pria M. Héricourt... faites- 
nous grâce de vos paradoxes faciles 1

Il apercevait toute la peine morale de 
sa fille, épouvantée de ha’ir, avec sa jus­
tice, celui qu’elle aimait avec son-cœur; 
et de ha’ir sans que la raison fournît un 
argument supérieur à ceux qu’elle détes­
tait sur cette bouche désirable, à ceux 
qu’exprimait la mine de cette face aqui- 
line et dorée.

Jumillac se délecta.
Evidemment il cueillait la fleur de ses 

semailles. .
H s’était fait chérir pour créer, dans 

la jeune fille, cette antithèse dé l’amour- 
hainc, cette corolle monstrueuse,(Tont,il 
flattait le pétale fraîchement éclos.

(A suivre.) Paul Adam»
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nôe^s’adresser pour tous renseignementsIT 
la maison Bondis et G", 45, avenue de la 

'  Grande-Àrméè, Paris.
5i: *;î:

La maison Outbenin-Clialandrc (Gaëtan de. 
dii’ecteur), 4, i-uo de. Chartres, à' 

Keuiby ( porte • Maillot ) , achète, vend et; 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques.' Elle a tou-, 
'■jours en magasin dos voitures parfaites de 
panhard,-Renault et Minerva.

H» V
Les. usines Bollée, du Mans, ont à leur 

actif soixante ans d’expérience industrielle 
et trente-cinq années d ’ études spéciales 
concernant l'automobile. C’est une garantie 
qu'aucune autre maison ne peut donner. 
Succursale des usines Léon Bollée : 49, rue 
dè huiliers, Neuilly-sur-Seine.

;erîsir.!3KS . itimuttmHimwMtf üLa.jiMU'a
-çr»!

Aux amateurs de voitures légères, ma­
niables, solides, rapides et durables, nous' 
conseillons d’essayer la 12 HP, 4-cylindres,

' qùe la Lorraine-Dietrich a lancée depuis 
quelque temps' Sur le marché.

-L es  voitui'ettes Sizaire -et Naudin existent 
•en quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
8,950 francs, le type course ou trois baquets 
13 HP à,4,950 francs, le double-phaéton, car-;

. rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmel.

pour, avoir dans des conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée, j 
du Mans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zcdel 1909, il faut s'adx'esser à M.

. Vendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

' MM. Rivaltà'ct Cic, H', rue de Berri,' réa­
lisent le rêve des spoi’tsmen on offrant des 
voitures. Juxuéuses aux meilleures condi- 
tijons, èrx.^Panharçl-Levassor, Mors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitiu’cs. 
légères., Otto, . ' ‘

- : a v ia t io n

Wright à Rome. — Une nouvelle revue
Après ses vols du matin, Wright a fait 

lundi soir un vol de -six minutes et s’est 
élevé à une très grande hauteur.

vP.lus tard, il a tenté un autre vol * avec IC; 
1 capitaine Calderaza, mais, par suite d’une ; 

avarie,, l ’aéroplane ne s’est pas élevé, a glissé ; 
sur Te sol sur lequel il s’est endommagé sans 
([ue les aviateurs aient eu à souffrir de l'in- ; 
cident.

Les minîstrêS'MM'. ‘Schanzer et Bertolini, 
,.IiIM. .Luzatti et Sonnino, députés, et dlautres 
notabilités-assistaiept.à l ’expérience qui avait 
réuni une grande foule.

.......

À.signaler l'apparition d’une'nouvelle pu­
blication, VEncyclopédie dè .L’Aviation, qui 

. est.à la fois, un. dictionnaire et une,revue.gé- 
, iiérale des revues publiées spr la locomotion 
acnenne.,F,ort bien faite, fort bieii comprise, 
elle .est., une .publication ex.trèinement. utile 
par la riehessc et la concision., de sa docu­
mentation., .

AÉRONAUTIQUE
Les ascensions de, l’A6ro-C|ub de France. — 

fl la « Stella »
Onze ballons se sont élevés, dimanche, du 

parc de l’Aéro-'Club do France, aux Coteaux 
de-Saint-Cloud.
. Tous ont traversé.Paris,.et, dans;nn simple 
but d’.excursi'on; ont aUerri dans les plaines 
du Nord-Est :
•. Ac Condor, f  (MM. Jourdan, Tremlolt et le 
docteur GalandL descendu à Récy, près de 
çhalons-sur-Marne ; le Condor [1 (MM. Emile 
Dubonuct, Jean et Pierre Dupont, M. etyime 
Mouchotte) ; le Don Qitichollc (MM. Jacques 
Delebecque, Osier et Lcjoruc), à Aulrepjies 
(Aisne); la J/oncAc. (MM. Jean de Frauda, 
Maurice Bienaimé, Wcislhcimcr et Mme 

• Magde), également à Autreppes ; VAusleriilz 
(MM., Ernest Barbotte, Eugène Dubois, Chav- 

.les Ratel, M. .et Mme Imfebvre), à Coucy-le- 
Château (Oise); le CaoutchoiUé ÇSlvaQ Surcouf 
et M. André Roussel), à Crôcy-sur-Serro 
(Aisne) ; VOsmanli AIM. Henry Kapforer, Ai- 
rault et Yap den IIawel',-à Vervins ; l ’-Astn’ 
;(MM. Georges Suzor-et le docteur Crouzon), 
à^Magnevai (Dise)'; le Centaure {comiQ do La 
"Vaulx, marquis de Poli.gnac, baron Levavas- 
seur'i, à Soissons ; .l'Espérance (M. Clerget et 
Lenoir) ; ÏAéro-Club n° A (docteur Chauteaüd), 
à Retz, près Compïègne.

■Le comité de. la «S te lla » a nommé mem-' 
bres d’honneur M. Léon Barthour vice-pré­
sident de l’Aero-Club de France et̂  le comte 
de La Valette, membre du .conseil d’adminis­
tration de l’A. G. F.

BOXE
lan Hogue, champion d’Angleterre. — Les projets 

pour 1909-1910.
Un combat a mis aux prises, lundi soir, à 

Londres, au National-Sporting-Club, pour lo 
titre de champion d’Angleterre, poids lourds, 
Gunnei; Moir et l'homme nouveau lan Hogue. 
.Ôn croyait à la victoire de Gunner Moir. Il 
fut battu dans les deux premières minutes 
de la renconti-c. Par deux fois lan Hogue 
l'abattit, et la,Seconde dcfihitiycmfent.

Les projets de boxe pour la saison 1909- 
1910 à Paris. i ■

• Nous aurons à la fin de cette année deux 
grands combats : l’uu entre WUlie Lewis et 
Melody.qui par deux fois le battit; l'autre 
entre Joe Jeannette et Jack Johnson. Ce ne 
sont encore que des projets.

Et pour tout do suite on parle d’un matcli 
immédiat entre lan Hogue, champion d’An­
gleterre, et Joe Jeannette.

Mme Tiî t)nronno James dcllirscli Gcrèiun,a 1 au.
Alpli. Ilarlog. à Bagnoles-dc-l'Orue.

Î. do Kœnig, lé Bordeaux.
“Mmo Laporte Bisouii. à Jarnac.
M.,ücorges Lyon.'à Lille.
Mme Majoux.'ù .MoiUo-Carlo.
M. Charles .Millet, à Saint-Cyr.^
M. lo commandant Moulinicr, à Bédarieux.
M. Jules Itocho, ii SeiTières. _______

V È L O C I P È D I E
Bordeaux-Paris

La célèbre course Bordeaux-Paris, fondée 
en 1891 par Paul Rousseau, notre' confrère 
du çt Maurice Martin, notre confrère
de: la Pelile Gironde,- sera disputée les l'"̂  et 
2 mai. • . ' ■ . ■ .

• Ç’est le grand derby de la Route. Il serait 
intéressant que ÏAulo, qui a hérité de la 
magnifique épreuve, y ouvre cette aiiiièo une 
càtégoric pour les amateurs.

Frantz-Reichel.

.. r. * 'L ’ESæailline un volume description des nou­
veaux dentiers laissant le palais entièrement libre, la 
•plus belle découverte de l’art dentaire. Succès consacré 
3V0C. A D I L S K . ,  RWE MEYERBEEft, .«a,

.. LE PÂRFyM DEu DAME EM

DEISTIFRIOES DE BOTOT Exia. LA sxaNAT.BOxÔtr.

LA ROSE FBÂhiŒ Ho'lfBIGAnTfia] Honoré

0 ÎÎM Ï
ïVIES D E L I C E S HOUBIGANT.'ÿ.f»5l-//onoré,

Petites Annonces
La Ligne......................... .................. 6 francs
Far Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annoriôes à 5 francs la ligne'concernent : 
.îo.L’LndMSin'e et les de cc.,t,mérçe ;
2« Lës Occasions, Y Enseignement, Xes,̂  Emplois 

et les Gens de maison; ,
3° Les Locations; ,
4® Les Pensions bourgeoises.

La L i ~yie a.trente-sii^ lettres

PLAISIRS P&RISIEMS
Programme des Théâtres

0FERA-(Tél. 231;53). ~  7'h. l/2. — Le Crépus­
cule'des dieu.\. • ' ■• ' ' ' •

' Demain '. Rélâche. , 
Vendredi : Rigolctto ; Co].rpélia.
Samedi : Faust.

liRANÇAISdél. 102.23).- 8 h. 3/4. — Modestie ; 
H Connais-to'L . . .

•. . Jeudi ic,t samedi : .Modestie ; Connais-toi.
' Vendredi : Le Bon ro i Dagobert.

0PER.A-Co m iq u e  (Téi. lOD.Tej; — 8 h. o/o. —
'La Vie "de bohème ; Cavalleria rusticana. 

Jeudi : Iphigénie en Tauride.
Vendredi : Carmen.

■ Samedi- : La.: Ilabancra ; Philemon et 
Baucis.

0DEON (Tél. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.
,1 . '<TVèmain, meme spectacle.'" 

Samedi : Le Cid ; Poil de carotte._________
IrHËATRÉ! SARAH-BERNHARDT (Tel. 274.23). 

' i  '.g! h; 1/4. è- L’Aiglon. ____________̂______
iÏAÜDEVILLE.Cfél. 102.09 • — 8 h. 3/4. — L’Ami 
I de cercle ;, Mariage d’E t d i l e . __________
i:AàrETËS'.(Tél. 410.50). -  8 h. 1/4. -  Ün Mari 
» troj) malin ; à 9 h. : le Roi.

T
■'•RENAISS.-\NCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

MIEATRÉ REJANE (Tél. 233.78). 
L'Impératrice.

8 h. 31/4.

JOUVE ALITES ('Tél. 102.51). — 8 h. 3/4. 
Une Grosse Afiairc.

lORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/4.
Lauzun. ______________________  * ___

IT ÎE  -\TKË LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
I  (.Tél. 129.0,9). — 8 h. 0;0. — Maguelonne ; la

V’ i va n dière.________________________________
YMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. SAi. La Joie 

dû talion; à 9 heures, l’Ane do Buridan.
HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). -r 8 h. 1/2. 

Master B o b . _________________________
[•'IIEA'TRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
[ (Tél. 163.30;. — 8 h. 3/4. — La Cloison ; la 

Paix des ménages ; Monsieur Saint-Christo­
phe. professeur de chinois ; la Romanichello.

102.871. — 8 h. l 'i .  — Les

P

G

iHATELET (Tél.
J Aventures de Gavroche

UALAIS ROYAL (Tel. 
I Monsieur Zéro.

102.50). — 8 h. 3/4. -

ÂTHENEE (Tél. 282.23). -  8 h. 1/4. -  Un Ma- 
..nage à Londres ; le Greluchon.

AMBIGUTTél. 436.31).“ Sh. 1/4. — L’Assommoir.
' dÜFFES-PARlSIÊNS fTél. 145.58). — 8 h. 1/2. 

Les Deu.x Loges ; 4 fois 7, 28.B
1'HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). -  8 h. 3/4. -  

Demain, pièce eu i  acte; les Possédés, pièce 
■ en 3 acT s.

Gr a n d -g u ig n o l  ('i'éi.228.24).-O'».-La Grande
Mort ; le Beedegaz ; leDélé,guédela3®Section; 

le Jeu dol’hmouretdes beaux-art; Ce bon.docteur.
ipAPUClNES (Tél. 156.40). — 9 b. 0,0. — Petite 
L  Tache; Changement de main; Afgar ou les 

loisirs andalous.
MIEATRE MEVISTO, IS.r. St-Lazare (Tél. 113.G0i. 
[ 8 h. 3/4. — Lo. Petit Terme; Téll père, Tell 

fils ; les Ruliians; Jeux à la coep
rOLIES-DRAMATIQlIES (Tél. 437.01). 
r  Les Mousquetaires au couvonl.

■8 h. 1/2

COMEDIE-ROYALE. — Hclàchc.
i'Rl-ANON-LYRTQUE. 
[' inédocrù Phryné.

- '8  h. 1/2. L’Amour

-CLUNY (TéL 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d>- 
mour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.

Fl|EJAZET (Tel. 274,91). —  S h. 1/2. -  L’Enfant 
Il , do ma sœur.

PAILLARD. — SouPKRS LONDONIENS. 6, shillings. 
T=*les vend. Soupers-Galas des habits'decoup.

SBATINEES DE LA JEUNlî^SE(Théâtre FteMiNA) : 
lil jeudis, dimanches et fêtes, à 3 h., « Malborougli 

revient de guerre ». Faut. dop. 3 fr. (T. 528.68)." . ' - - -r  ̂,r . - r

Spectacles, Plaisirs du jour.

M  JES-BERGERË
22 tabb, de M. P.-L. Fi.er.s. SOO cost. rAliss Gamp- 
ton et Marie Marville; l'cxccntriq. Chris Kicharas, 
Claudius.'Poiigaud, Maurel, éitorlon; lo témor S.\l-

FOLIES-BERGERE
AT V M P T  \ (T-2H-68;. 8>'i/2. Paris-Singeries, 

IJ 1 i\!i lA . rcv. à gii sptict. de MaxDkarly et 
Tcléph. 2ii. 68 M.Millot ': Ethel Levoy, Vilbert, 
A î  VATDT \ Brcmonval, etc.AI.cÀ Mmç X... Le 
VJJ l,lV lr  lA .  Palais des contes. Attract.et ballet
o n  A T A  (T.435.86,.—!=!•'l '2.Lanihenay,Dicksôn, 
n ljA ljA F o iT éa l. Dcrminy, J. Oryaa. Dufieuve, 
FréjoljE.Janr.ey LeCou]') de corne ; Fleur issèz-vous!

MOULIN ROUGE (Tél. 50S.63,. — Concert.

P  \PTQTAATA (1’él.i56.70).-8M/2.
I iri l l lu lrV i\  n  soyeuse; Etrange,aventure :

LaVeuve 
'.venture :

Iln®Gondy,MarytIett,Dutard, F.Frey'i Esth. Ler.-un.

n rn  A T IJ (T .407.60).— T'a,s-?/,»îO/î.prince.'fant.' 
I.j1iJ A L jIj à grand spect. : .Tane'Alba, EzaBeiT, 
Martcns;Dcrn's,DordOni, M''s Palau. ILDoi’villo.etc.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. 900.10;. —S** 1/2. — Houdin'i, troupe Pérézof, 

Leslie frères, prof. Duncan.,:.Seenor otFridkin's,etcj

Bo it e  (T61. 2S5.io). — 9 h, 1/2. — fursy. — 
A O. E. O. E., revue ; Lyse Berty, .1. 

l? n P Q Y  aîné, Maëlec, Edmeo
f u i l u l  Favart, Casa, Do3-rraon, RiA'ors.
e UNE ROUSSE.-S6, 6-1 Clichy ,:Tél.-587.48'. 9bl/2. 
tj D. Bonnaud, Numa Blés, Luc '̂ Pozet. L ’Epopée, 
de Caran d'Ache.—Ici l ’on tance', rcvueouunacte.

GRANDS TUTÜ \ V P T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS P u r  A  1 ljIj n e .m a t o g r a p h e
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

ATT A T ’ 7  A p rn o  62,6<ic?eCiic7iî/.9i>l/4.Ferny, 
||U A  1 ■ / f"A [ l  l iJ  Hyspa, Montoya, de Berc.y, 
^Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Dinah D'Altot.

1MIEATRE GREVIN(Tél.l55.3:3).—AShetahh, I  ne 
Mission délicate. À la mat.de 5*'. 7c PoÂer et la 

Demoiselle'des P  .T  .T .  Faut.2G entréo musée conip.

DIABLE-CORPS
L. Bo,yor,R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

VOÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
A Attract. nouv'es ; à 10'-1/2, Cocoriquette, fantais. 
cora.etnaut.en2 tab>-.Morc.jeucl.dim.fèt.mat.2‘'l/2.

ORQUE MEDRANO
Attract-°°Miouvi°®.-Mat.à2'd/2,jcudis,dini.etfètes.
'lUB.-ARlN B.4L. -  (Tél. 26? 92). -  Samedi pro- 
1 Chain : Concours de modèles.

M T i'^F P n P T P A n A T  P'^k'iisdes M irages: le Tom- 
V liN pie hindou,la Forêt enchant.

A L ’ÉTRAXGÉR

Mme la baronne Beyens, à Bruxelles.
AI. Bûche Carré, à Florence. 
iM. Marc Bakirgian, 7i Manchester.
S. Exe. le conue Borchlold. à Buchloxvilz.
Mme la princesse de Donnorfraarck, à Wiesba- 

don.  ̂ ,,
M. et Mme Adolphe de Hirsch de Gereuth, a 

Munich.
Mme Hagi Theoclorak,y, ù ATcnne.
M. R. Kann, à Belgrade.
Aime F-. Litvinne, ii Moscou.
Mme Pittot-Grandjean. Lausanne.
Mme la générale Schebeko, à Aficnne.
M. Yankoiilio, à Ouchy-Lausaiinc; ,

Ouverte de 10>’ du matin à la 
- ^ P jir  r  EjIj nuit.l®«-étag.:Restaur‘-bras- 
serie. Déjeuners 4k‘t à la carte.—Matin.dira.fèt.à3».

I/NGHIEN, U min. de Paris, 1.52 trains par jour. 
J Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert!

ftVIS ÜIOMDAIHS
Déplacements et 'Villégiatures

des Abonnés du «  Figaro n

E F  FRANCE

M. F. Brunet, à Soulangy.
M. François Rrunner, à Lyon.
M. Clerc, au château du Luniinar, à Saint-Denis- 

en-Y.al.
M. C. Canaple, à Marseille.
Mme Damiron, â Salles'.
Mme la baronne do Fourment, au château do 

Cercamp, par Frévent.
M. le docteur Jean Faure, au château de Mont- 

boisé, par Saint-Mcsmin.
M. Aug. Faüchille. li IJlle.
M. le d-)cteur A. Guillet, à Bellou-en-Hoiüme.

ARRIVÉES A PARIS

M. le baron Maurice d’Astier, Mme R.
M. le chevalier .Alfrodo Barbirolli, M. A. 
Levalois, M. Barboiix? Mme M. Baréty, Mme 
BarrilUcr, Aime Baiidelot, Mme L. Baudolot, 
M. Alberto Bosch, Mme Camille Brault, Mme 
Maurice Braunstein, M.Alfred Bruneau, M.
Bloch, M. .-Aug. Casali, M. Chapuis, Mme Albert 
Cocteau, M. Léon Collet, Mme Paul Crémioux, 
MmeChristman, M m e  D.Délauna.y,Mme Fernand 
David, M. J. Dulud, M. Edmond Dulac, Mme Ro­
bert Davev,Mme A. Deeugis, M. J. Durenne. M. le 
comte d'Êstienne d'Orves, Mme Achille Foula, 
Mnio Frank, Mme la vicomtesse de Parla née 
de Marchi, Mme la marquise- de Gana.y, Mme 
Guisoppe C. Gori, M. G. Go ’̂au, M. Georges 
Lecomte, M. le baron Huyttens de Terbccq, 
M. Henry Japy de Beaucourt, M. Charles Jo- 
zon, M. Emile Jubert, M. Jumelle. M_. G. 
Kinen, Mme la baronne Lconino, M. Geor­
ges Lachapelle. Mme Lamotte d ’ incamps,' 
Mme. F. Langweill, Mme Lemaire, M. T. Les-' 
couvé, M. Liard, M. Lignereux, M.JeanLabbe, 
M. Henri Lalou, Mme Paul Mathcy. M. Louis 
Mazeron, M. Arthur Me '̂er, M.- MiraereL M. 
Miguet, M. Martin, Aime Etienne Ma.ssard, AL 
'Georges Aleignen. AI. Mermoix, AI-_ Ncj', duc 
d'Elchingen, Aime Ne.yt, M. Louis Nathan, AL 
A. S. de Osa, M. le comte André Pastre, 
Mme la cpmtcssô Patrimonio, Aime Paillard, 
Aime Gaston Poiipinel, Aime Placide Pcltereau, 
Aime Rutherfurd ' Stuyvesant , M. Georges 
Saint-Paul-, AL Georges Schwob, M. Carlos 
'faylor, AL René do Taillandier, Aime A.

' Ulmann,. Mme Viguiér, Mme André Vincent, 
AL Vimont, M. le marquis de A'irieu, Mme 
Wagner, Aime la baronne do Zdékaucr Geusau.

COSIHiiSSMRES-PRISEURS.

A V IS
A c»s Annonces est appliqué 

un Tarif, dégressif, dont les 
prix  diminuent en'raison de 
l’importance dès Ordres.'

Expositions et 'Ventes

BEAUX MEUBLES,OBJETS d-ART
Et D’Ameublement, Objets d’ .-\rt de l ’Extrême- 

Orient, Be.vux Tapis d'Orient, Volumes. 
VENTE Hôtel Drouot, s'® 2, les 26,27,28 avril, â2 h. 
M® G. GOULON, c"‘®-p'‘, 12, rue de la A'ictoirc. 
AI®H;BAUDOIN, c''®-p'’ (succ®dc M->P. Chevallier), 
10, rue Grange-Batelière. Exposition le 25 avril.

OFFICIERS HïlHISTÉRIELS

AVIS
A CCS annonces est appliqué 

un T a rif dégressif, dont Les 
prix diminuent en raison de 
l'importance des ordres.____

ADJUDlC.iTIONS

Paris

- .’.a)

VEHTES ET LOCATIONS

VENTES DE P R O P R IE T E S  
Environs de Paris

A vendre MAISON toute meublée, 
- 1 l'j 1 très confortable, g-i® salle billard,

jardin .3,000 mètres. Situation exceptionnelle. Vue 
magnifique. S’adres. AL Malcuit, 9,r. Dupuis,Paris.

OCCASION. TAT TTJ PPO RRIKTÉ  .4 FEA’DiîE 
Envir.Paris J U J jir j  i  I I  g.uire anglais.tr. conf., 
gr-i®s facil.paicment.lO.avem Wagrain. P ’̂  95,000k

Province

IVoRMANDiE. A vendre plusieurs domaines 150 h 
1̂  000 hect. Placem^ avantag>- E. Bougiard. Caen'

Environs de Paris
LOCATIONS

Indications gratuites : Châteaux, Hôtels, App‘s. 
TIFFEN, 22, rue des Capucines.

■ A LOUER n n A TE A U  AIEUBLÉ.g^ confort, g  ̂
pr.Chantilly I j l l  parc,sourccjacpoisson’f,garage, 
écuries,remises,teléph. Dumas,8,av.d’Antin,Paris.

PENSIONS DE FAISILLE
Pans

AAMiLLE DiSTiNG. accept^ pensionn", confort, 
’ français, musique. Ecrire B. B. O., Figaro.

iniilSQNS RECOMfflAIIDÉES
Expert-Joaillier

Louis SOÜRY, 10, place la Madeleine. Tél. 154.98.

Objets artistiques

TAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEM AIRE . 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie

Le AIeilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

Alimentation

MENU
Potage Compiegne 
Soles aux huîtres

Fila ff de ris d’agneau à la Persane 
Poularde rôtie 

' Salade
Choux-fleurs sauce crème 

Crêpes Georgette 
Fruits 
Café

Cherry B'éandy Mynand locJdnh 
VINS

Saint-Marceaux Union Jack

OCCASIONS
'Ventes, Achats, Echanges

ATLLE DE PARIS (Terrains du Champ de Mars)
A adj. s® 1 cnch. Chamb. des net. Paris, 4 mai 1909. 
f|^|7ir)R.-UN d’ANGLE, rues Adrienne-Lecouvreur,
I  Lji l  de Belgrade etafcu./î’7iséc-i7(?c7ïes.S®®C64“  
onv. Alise à p’-230Uo mèt.S’ad.auxnot.M®* Alahotdo 
la Qiiérantonnais etDELORME, lL, r. Auber, d®° ench.

il- K -TSON àPAUis,?'.del ’Ahnonc'uition, 55,G??30')“ . 
lîl A l  rcv; Dr.8,265 ir. Mi^e a prix :Jso.ooonA auj. 
s® 1 cnch. Ch. not. Paris, 11 mai 1909. S'adr. notaires 
Al®® Ragot et R..AEiN.60,Chaussée-d'Antin, dép. ench,

RL'R DATUP a TT o n  m a is o n  de  r .-v p p o r t .
DU r  U m  A  11 J z y  493“  env. Rev. br. 17.520f. 

Alise 150,000f.A adjug. mardi 11 mai Ch. not. 
Paris par M® ALaciet, not., 60, boulev<i Sébastopol.

A'ENTE au Palais, à Paris, le 5 mai 1909, 2 heures.

baRDLNET, 19
/ii®. an-*). Cont®® 240“ .cnvir, Rèvenu brut : 10,240 fr.

Mise a prix..................  100,000 Francs
S’adresser ;i AI®® Demoreuil et Bcaugè, avoués.

S'ENTE au Palais, à-Paris, leSmai 19ü9,à2heures:
.1 1° PROPRIÉTÉ à PARIS

16, PASS.4GE LECHEVIN
et impasse Saint-Ambroise. Revenu brut : il,500fr.;
■ M ise-A PRIX............—  160,000 Francs

PLACE “Ev NATION 
ET 31, AVENUE ®''BEL-AlR7i:iV
éhi'iron. 'Revenu brut : 20,038 fr. 60 environ. 

AIisE A PRIX....................  225,000 Francs

29, AVENUE ®''BEL-A1R
Cont®® : 3'27“ 3Tenvir. Revenu brut; 20,701̂ 60envir. 

AIise a p r ix ........... . —  225.000 Francs

4. PROPRIÉTÉ A FONTENAY'ISFI'
Villa Mèmoris, n° 5. Revenu brut : envir. 800 fr. 

AJisÉ A PRIX.....................  8.000 Francs

5. PROPRIÉTÉ A FONTENAY'ISî -’'
rue du Pare, n’̂ 38. Cont®® 2,020“ 10 envir. Revenu 
brut : 3,200 fr.e nvir. Mise a prix : 35',000 Fr.ancs.

S ’adresser à Al«» Delaunay et Malandrin, avoués-; 
Brcnillaud, notaire.

\'ENTE au Palais, le 13 mai 1909, à 2 heures :
1® PR O PR IÉ TÉ  A PARTS

DE;SS0US-®®®-BERGES Tef/a
Contenance : 4,161 mètres environ. Mise à jirix :
35.000 francs. D ÎIIA  H A V T  A 
2® TERRAINS I lU  El i j A l M A l j r i E L  à 26
1® Contenance ; 288 mètres 4S cent. Mise à prix : 
4,000 francs. 2® Contenance : 232 inètres 35 cent. 
Alise à prix : 3,000 francs. 3® Contenance : 
163 mèires 56 cent. Mise à prix : 2,000 francs.
4° Contenance : 228 mètres 03 cent. .Mise à prix ; 
3,000 francs. 5® Contenance; 139 mètres 22 cent. 
AIise à prix ; 1,500 francs. 6® T E R R A IN
K îTÜ  O A ATT |\ P  O P T  promesse de
85 U El l jA i\  l A u H E L  vente. Contenance ; 
2,052 mètres-45 cont. AIise â prix ; .20,000 francs. 

S'adresser à M® Ernest Leboucq, avoué.

Environs de Paris

SL P P D M  A TM'E^'-L‘‘'^N'E.B>®PROP“I.C®®5,SSO“  
~U E riiV lA lIN  /7.Qi«7»aM77,.5.Sortics®laforèt. 

AL ;'ip’'80.000‘‘. Jouis. imm.Adj.ét. M® Moisson,not. 
St-Germain, mercredi 2ij mai,2 h. Fac.traiter avant.

VENTE au Palais,’ le 6 mai 1909, à deux heures ;

PROPRIÉTÉ A BOIS-COLOMBES
(Seine;, rue des Aubépines, 63. Contenance ; 
1,200 niètres environ. Alise à prix ; 1.0,000 francs. 

S'adresser à AI® Dubail, avoué à Paris.

Province

A VENDRE sur surenchère du sixième, au Palais 
de juiîtice, à Tours, le 1®® ma-i 1909, à midi. 

En ten seul lot, de ; UN

GRAND IMMEUBLE TOURS
au centre de la ville, d uno superficie de 9.;iüU 
mètres, pouvant convenir à commerce, indus­
trie, etc. Comprenant ; Vastes bâtiments, gran­
des cours, etc. — Mise à prix ; 134,400 francs.

POUR RENSEIGNEMENTS, s’adresser â M® Brunet, 
avoué à Paris, 95, rue dos Petits-Champs, à 
AL Ménage, administrateur judiciaire, 44, rue 
des Mathurins, à Paris ; à M® Mingaud, avoué 
îi Tours, rédacteur du cahier des charges.

VENTES H A M IA U LE

Province

IJ DE CAMPAGNE
U à 20 kil. de Paris.BELLE nv

Bello vue. A vendre à l ’amiable 80,000 francs. 
C®® 1 hectare envir. (Facullé conserver mobilier). 
S’adr. à M® Joüsselin, not., 21, pl. de la Madeleine.

A LLEM A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WlLHELAl PLATZ. — CENTRE MONDAIN

FRANCE

n  A PTQ  American Hôtel, 19, avenue'Friedland. 
Ë A l l l i j  Pension dep.9L Arrangé spéc.p®f,amilles
IfcHnp HOTEL P AL ALS-ROY AL, B<̂  Carabacel. 

04 confort, cuisine hors pair. Prix mod.

NICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chaujfagc a eau chaude partout

En France, 7cs ,4)^noî ĉes de 
Villes d’e.aux, Hôtels et Casi- 

AVIS  . nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

VOYâ&ES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

La Havane, 18 avril.
FÜERST-BISMARCK  (Harnb.-Amer. Li.), Mexi­

que-Hambourg, est parti. •
Téüériffe, 18 avril.

ASUNCION (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil- 
Hambourg, est parti.

Leixoes, 18 avril.
GUAHYBA (Hamb.-Amer. Li.), Sud-Brésil-Ham- 
j bourg, est parti.

Bahia, 19 avril.
CAP-VERDE  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

Centre-Brésil, est arrivé.

REWSEIGNEBIEHTS UTILES

Le Saint.de demain : Saint Théodore.

ENSEIGNEiHEHT
Institutions

Madeira of England, si Mildred’s Ladies collège 
Worthing(Brighton). Paris,réf. l,.5Uüfr., ayear.

^institutrices

INSTITUTRICE diplôm., enseigné franç. etallem'i, 
recom.par niait., encore en2)lace,doiii. situation-à 

Paris, yoyag'erait. Ecr. L. L.,4, b<i duRoi, Versailles.

On dem. jne demoiselle franç. au pair. Sud Angle- 
tcrro,.Miss Hancock,AlfrisloiiSurlnton( England;

Cours et Leçons

AY'EC l a  MÉTHODE DIRECTE,, enseignée à 
l'Ecole Pigicr ^section spèciale des langues 

vivanies), on arrive rapidement, sans eilort 
ni fatigue, à parler une langue étrangère et 
à récrire. Toutes les leçons sont particulières 
et données par des professeurs nationaux c.x- 
périnieniés. Le résultat est garanti. Lcçunç 
d’essai gratuites. L'Ecole Pigier, fondée en i85U, 
est subventionnée de l’Etat. 37 mvdaiiles d'or 
et 4 grands prix obtenus aux expositions. — 
Demander le pi-ogramine, 4o, avenue de l’Opéra, 
et 58, rue de Rivoli, 53, PariSj________________

PPRENEZ les langues étrangères et vous ga- 
/\ gnerez de l'argent ; apprencz-les à l’Ecole 
uei'liiz et vous gagnerez du temps. Chaque pro­
fesseur n'onseigue que sa langue maternelle. 
L’Ecole Berlitz s'est lait une spécialité de l’ensei­
gnement des langues vivantes par la métuode 
directe.Grands pn.x et membre dffjury aux Ex[io- 
siiioiis Üniverseiles de Liege et de bamt-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon 
d'essai gratuite ; 31, boulevard des Italiens; 
27, avenue de l'Ojiera ; 18U, boulevard Bajnt- 
Gormain ; 49, avenue des Champs-Elysées ; 
14, boulevard Poissonnière.__________________

Jeune Suédoise, violoniste, élève de Sauret, par­
lant allemand, cherche place au pair dans 

famille distinguée, pendant l'été.
Écrire ; J. I., 4, Figaro.

Leçons d'anglais. AlissM. 29, r.Fi'Csnol iTrocadéro).

A lleniaiido, diplômév®. parlant anglais, bonnes 
référ., donne leçon.s. E. B., 29, rue Bertrand.

Sud Angleterre. Dlle du monde, grades univ. reç.
jeun.filles,instr.soign.,coiif.mod., éqiiit.,tennis, 

goif. Institutrice franç. à demèure,.hautes référ. 
iMiss Haucock. 13. A. Burley, liants (Angleterre).

OFFRES ET DEai.NIltS D'tWPlOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur

ON DEMANDE une femme de confiance avant quel­
ques notions de gardc-mala<le. — S’adresser 
chez le concierge, 3, rue do Tilsitt.

Pille dés. pl. demoiselle do compagnie ou femme 
I f  do ch. chez dame seule. A. B.,74,:tv. de Villicrs.

elle 30a..b. fam., parl.allcm., pianos dés. pl.gouv. 
d'int. ch. dame s. ou av.cnf.Ecr.M. D..3,Figaro.

ine holland.,29a.,dist.,parl.franç>etun peu ang. 
î5 dés.pl.dmo Gic,voyag.exe.réf.EaFigaro.JjS. 50.
i^arac veuve désire pl. gouvernante d’intéa-ieur. 
I l  bonnes références. Ecrire Fig.ai'O, F. M,- 3.

Secrétaires

ïi'EUVE distinguée désira place secrétaire ou lecr 
\ tricc ; sc chargerait a«ssi éducation jeune en­

fant qu’elle pourrait prendre chœ elle. Réfé- 
- rences de 1®® ordre. S'adresser à Mme P. L., 

10, rue Travej'sièro, Asnières.

ITorame de chambre,32 ans
P Bwtho Brissoit, 134, rr^j-LiM ^nie^/Lvllloîs:

F ^ h o n ^ ^ - é f a c a d é m i e  coupe, grande, 
ft b o n ^  ÉM^ns, dés, pl. M. H., 13, r. k’ÀrmailIé:.

’ maître, connaiss.
i coût.. _^-xss., dcm. pl. sér. M. B., 19, r. Bassano.

Jne dame dipLdés.pLsecrét..lect.Ec,L.V., Figaro', 

Représentants

COMME Agents nous offrons nos services pour la 
vente de produits et de marchandises en Russie. 

L.M.Broyde.and C'’,Kiew,Krestschatik 29 (Russie).,

Gérances

JEUNE FILLE bonne famille, disposant caution­
nement, cherche place gérante d’un dépôt à 
Paris d’une maison sérieuse.

Ecrire ; L. G., 12, rue Halévy.

Couturières

outur-ière neuf et réparations, demande journées 
i bourgeoises. H. M., 32, r. Francs-Bourgeois.-

Coût. f. tailleur Üoud. j.bourg. J.J.,28,r. Héricart
outurière blouse lin.ger.,dcs.jour. bourg.,lib. 3 j. 

J la semaine. Mlle Bcrthc,-ruc'dc de Passy.
Coutur. fais, robes dora..iour.î\i.A.44,r.Damrémont. 
Robes 1aill. flou, ling. en .iourn. G. 14. r. Truffant.

C

C

500VoiT.n''®®,occ.l®'ra.GRrFFAULT,120,b'iCourcellcs.

SPLEND. Mobilier à céder, 45, B̂  de Courcellcs ;
Salons Aubusson et soieries ; Ch. acaj. et brz.; 

Gh.Trianon, coiff.; sup. S.àm.;Cab. do trav.angk; 
Ĝ  Lit cuivre, arm. angk, toil. ; tr. belle lustrerio 
électr. ; Objets d’art; Meubles golliiq. d’antich.

MIS COFIî ERCIAHX
CTTfwiw v r iwrnrwwiTa— —

Industrie, Fonds de Commerce

A VENDRE

HOTEL EN ÉGYPTE
Neuf, élégant, d'un très grand rapport, capital né­
cessaire ; 50— 100,0;Xl rak. Offres sous G. 2509, à 
H.aasenstein et Vogler A. G., Vienne I (.-Vutrichc)

Banlieue.'itins-Restaur.ant, centre gentille lo- 
A céder V calité. Belle installation. Maison en 

tril/('!*é AO-, i-yow P,.0)01 r-pt.Px 7.50f)f. DécAs'

petit jean, m iioyniARTRE, 12
HOTELS îiECOilIfflJNIÊS

Cor.etières

Mme Camille,14.r.Claude-Vellefaux, ouvr. corset'* 
M  dipl.,ex-l''".Trav.soigné. Px mod. Va â domicile.

Gardes-malades

Anglaise, infirmière, va à dom. heures nuit, et 
/I reç,delà7h.Bain^ rnassag.Moorc,40,r,d’Artois.
pon infirmier, excellentes références, demande 
fis place. Voyagerait. Ecrire C. N., r-f'igaro.
Dame sér*® dcm .à so ig .pers .sou le .E cr.P .D .,F igaro . 

Garçons de bureau

||0MME marié.33 a,, dés. emploi garçon de bureau, 
I l  magasin ou tout autre. Excellentes référonéos. 

Wé,yés,.ruc des Boulets, 95.

Emplois divers

Eetraité. bonnes référ., dem. pl. veilleur do nuit 
magasins ou atediers. Ecr. Figaro, V. B. 3.

Morts®, 34a.. b. réf., dem. pl. rec.-livr., garç. de bur. 
ou mag. — Ecr. Duret, 25, av. de Saint-Ouen.

Bj)abrique de meubles connue offre commissions 
8' élevées à pcr.so'inc visitant clientèle mon­
daine. —Ecrire ; Billet 0,35LG'19. Bureau 22, Paris.

Oft'.sup.col.retr-aiLé,''oa.,tr.act.conn.allom.etangl. 
a.y. séj. en AUem. dem, situât. Ecr. A. C.5, Figaro.

Gens de Maison

Valets de chambre

A Isacien parlant l'anglais, rallomand et assez 
i-s bien lo franeais, conn. bien service do table,, 
désire place valet de pied.Ecrire P. S. 8. Figaro.
A*' de n. valet de pied. Im75. Gaec.s lOU fr. Ecr., 

en envoy. c.op. certif. P. R. 24.bureau rest. IL

Jeune homme, 17 a., début..-arriv. de prov., dem. 
pl. valet de pied ou second. Ecr.A.R.4,F'ig'ai-o. '

J e h'^m-dela camp..18 a.,6 a.m.pL. dés. pl.val.de 
niod OH pt.val.ch.Ec.L.B.St-Julicn-du-Sault-Y'nc

Jn c ho m m c. 23 .a.. 1 i b. se ry. rn il i t.. 1 m 8Q- cjés • l"» L \ a 1 o t 
vie ' ù <-ii , -onrt. reier. r;cr. P. <54, l  igaro.

|ne h'MumelSa.. 1 ni.70.arr.deprov.. 3 a. m.ruais. 
«S exc. réf., dés. pl. val. pied. L. C.. -43', av. Kléber.
Valet ch. mait. d'hôt., .32 a., longues et bon. réf.,
Y sach.tr.b.serv., dcm.pl. A. B., 34, av.Gde-Aimée.
Valet chamb. 2i) a'"'s. connaissant bien service,
V dejiTa"dc place. Ecrire J. G., 40, rue de Berlin.
Valc- maître d’hôtel. 32 ans. 1 ni.70, désire place 
V Paris ou prov. Réf. verb. L. A., 3, r.Courcellcs.
Valet maître d'hôtel 32 an.s, bonne.s référencc.s. 
ï demande place. G. U., 19, r.Honri-Martiu,Paris.
Ifalot-mait, d’hôtel, con. cuis.. 40 a..réf..hab. so.rv.
V mess.seuls, dés. pL.Rodolphe, I08,r. Courcellos.

Î|aitre d'hôt.-valet, 34a.'l“76.sér., argentier, dés. 
i pL, 6 ans réf. Ecr. E. V., 70, rue Longchamps.

’R'alot-mait. d’hôt., 34 a., cél.. con. serv., 4et 9 a., b.
? réf recom. p.maît..dom.pl.. J. S.,31.r. Canibon.
||aîtrQ d'hôt.-val. de ch., 10 a. dern. maison, quit 
!Î“t>iuse départ, dem. place, M., M., 2-î, rue Jacob.
■■Alalet de chambre 16 ans. désire place Paris ou 
î banlieue, r. de Rosny. G-'i, Montreuil-s.-Bois, B. .1.
Valet-maître d'hôtel, 38 ans, capable,bons rensei- 
? gnements, dés. pl., A. D., 15, i-uo Phalsbourg.

SJaitre d’hôt.\al.,Belge.30a.,sac*^i.àfond ser.,réf. 
g 1®® ordre, demande pl. Ecr. V. B., b. .S'jchct, 31.

5?on val. de châ.. cuis.,conn. service monsieur seul 
bonnes réf., désire place, J. B., il, rue Gaillon.

ajaitre d'hôt., recom p. maîtres. 15 a. bon. réf., bon 
!îg argentier, dés. pL, Croset, 190, rue de Grenelle.
1/-alet-maitre d’hôtel, 48 ans, 15-10 a. même mais.
V désire place. L. B., 5, boulevard de Grenelle.
Valet de ch.-maitre d'hôt.. Suisse, 34 ana, ayant 
V b. référ.. dem.place. P. A.. 1. place Victor Hugo.
Valet-maître d'hôtel, 38 ans, références de 4-5-6 
ï  ans; désire place. H. E., 73, faub. St-Honoré.
Valet m.-d'hôtel, 38 ans, 14 et 1 an m" maison,, 
î désire pl., réf. verb. F. R., 36, r. de Penthiévre.
Valet-m. d'hôtel,32 ans,réf. verbales,sincèrement' 
f  rec. p. s. mait., dés. pl. E. G., 2 bis, rue Malar.
Va!, de ch.-m. d'hôtel, célib.,30 a., 3 et 2 a. do réf. 
ï recom. p. maîtres, dos. pl. E. P., kl. rue Berri.
Val.-m. d'hôtel, 29 ans, célib. 1®“69, sobre, sérieux, 
ï voyag., tr. bon. réf. Ecrire ; D. C.. 20,rue d’Anjou.

aître d'hôtel-valet, dem. pl. stable. .5-2 ans, réf. 
rec. p. maîtres. Th. G., 136, faub. Saint-Honoré.

Htre d'hôtel-val.,ch..40a.,8a.mèmeniais.,bnesréf., 
demande place.Ecr.A.B., 72, rue du Commerce.

Valet ch.,célib..au cour.du serv. et do l'arg., d.pl. 
¥ références verbales. Ecrire J. M-, 26, Figaro.
Inc homme, 19 a.,im.7.5,aiTiv.proA-..dem.pl.val.ch. 
tJ ou pied. Bonnes réf.Ecr.P.H., l-368S.au Figaro.
Valet de chamb.-maître d'hôtel,36 ans célibataire, 
î  long.référ..demande pl.P. B., rue de Chaillot,9.
Valet-mait'red'hôtcl,27ans.représ, bien,bncs référ., 
V désire place. — Ecrire L. P., 28, Figaro.
|ne lime, 25a., représ, bien, encore pl.,dés.pl.A-al. 

«|ch.,ch.M.seul.,b.i'éf.EG.Mayei'95,bdMalesherbes.

Jeune homme,24 ans,l m.78,dés place valet de ch. 
ou pied.Bon, référenc. Ecrire M. P., 91, Figaro.

s alet de chambre, arriv. de prov,,dés.place seul 
ï ou avec maître d'hôtel .Ecrire F. G., 2, Figaro.
« :alet-maitrc d'hôtef.2Sans,sér.,long, référ..quitte 
¥ cause décès,dés.place.Ecrire A. D., 44. Figaro.

Femmes de chambre

|,;ve, 27 a., très bonne contur., dés. pl. fme de ch. 
1 avec valeU — J. B., 53, avenue Victor-Hugo.
B/mo de ch.,32a.,conn.bien serv.de dame et coût., 
I  dés. pl. stable., l.rétér.Ecr.L.C..64,av.Malakoff.
S’mo do.chambre, 23 a., dem. pi. Quitte cause do 
I' décès»b.réf.verb. Mlle Desbrosses,15,r.d'Astorg.
Fnicch.,40a.,sach.coud..d.pLR.P.,91,r.du Rocher.
vmedech.,30a., conn.tr.bien serv.etcout.,dés.pl., 
I' bons rensoign. Ecr. IL Maire, 109, bd Sébastopol.
gVame veuve, •Ija., coutur., arr. deproAûnc^ dem, 
P  1)1. femme de chambre. J. L.. 18, rue Amélie.
vme dcch.,oia.,fait cout.,lmg.üac, jup.,r'ep..uem. 
y pl.av. valet, voyager. Encoreen.pl. Ëc. E. H. G.

Ï/me do ch.,3-4 a.,sacli.couture, ling.,emball.,d.pl., 
V-oyag. bonnes référ., 13, r. Clément-Marot, L. P.
ne fille vcn. de prov.,25 a.,d.pl.fme ch..sait coiit.
et ménage,bncsréf.M.D.,8,aY-.Bais-de-Boulog-ne.

BVMnmc de chambre, sachant faire costurnosTlin-/' 
È' gerie, désire place. SI, rue Monceau, G. V.
vemme de chambre, 20 ans, connaissant service', 
iTdéhre place,réf.verbales. .1. C,, 19.avon.d’EyIau.
vemme de chambre,45 ans, veuve, capable, désire 
I' place. Ecrire A. F., 37, rue de Grenelle.

J

§1 ̂  Hîig- fine, connaiss. bien
" ̂  JrlLYi. '-IC damo.bon.réf.Mario P.. 13, r. Clapeyron.
|^-em.df,ch.,27a., bne cont., conna iss. repasé., dem. 
1 1 - 4  Donnes rét. J. M . J., 19, rue Douchet.
I  ^Damln-e, 36 a., A u tr ich ie n n e , sacb. lîn g .
" _ tume, co iff. et mass., b. ré f .E c r .A .p .F ig a ro .
1 Grume de chambre 1®® ordre, 40 ans, très douce, 
P- e-xperim., dés. pL, hautes réf. Lorel,89,i-.'Nollet.

Î/calme de chambre, 24 ans. sachant lingerie, re- 
prises, dés, pl. M. Dücouloux, 32, r. Li^ruyèrc.

Feaime de chambre, très bne-couturière, bonne®? 
refeionccs, dcm. pl. A. B., 33, av. de l’Opéra.

Fme de ch.,37 ans,dem.pl. av.valet, sach.ti’ès bien 
cout.,ling.,b. réf.LS., 18, av.de La Bourdonnais.

Jne fille, 20 ans, sachant faire robcs. dom. pl. 
fme do ch., recom.. par mtres. A.R.,9,r.Murino.

aidant cuis., couchée, appT 
50 fr.Exc.r.2Q9, bd St-Germaiu, mercredi, 8 à 11.

H/me-dc ch.,25 ans,con.biensen-'.table, côut.,mén., 
f  bues réf., dés, pl^ce. Ecr. Z. D., 14, bd Morland.
B®fmech.,cout.,rcp.,coif.,r.d.pT.M.L.,12,r.Pôrtali8.

Î/niedech.,l^a.^cout.,rep ,tr.briecnibaL,vowàr0c!
Rét.t''®ord.de5. pl. A. L., 75, faub. Saint-Honoré.

Fme dcch.,35a.,s.enf,,d.pl.G.D.,r.Cherche-Midi,5.
5nc fille,24 a.,conn.bien sen-.,dés.pl. fmo ch. avec 

if cuisin..tr.b. référ. M. G., 99. rue dé Longehamp.
bue fenmie ch,,conn. coût., coif., ling., ehifû 

1 G et 7 a., réf., dem. pl. L. L.,34,r. des.Mathurins.

Jne fille, 17 a..,d.safaiu.,d.pet.pl. fme ch.Sait tr. b. 
coût- M- Serres, Les Tourelles,à Verres (S.-et-Q.)

Fme do ch. Allem.d.pL,.30 a.,sérieuse,couturière. 
\oyag. Référ. S. S., r. de l’Arc-de-Triomphe.

r|irôs b tmo ch.,28a.,conn.cout..repassagft,2 « t 4a. 
1 rél.;dcs.pI.stab.av.vaI..T.H.9,r.Comm.-MarcbaBd

S/me do ch., 34 a.,sacb.ti‘.bieh côut.,’ménage, serv. 
table, dcm. pl. stable. A.B., 38, rue diiLouvre.

P/mo de ch., 25 a., grande, sàch'. coiff.'i serv. damé, 
coût., des.pl. av.valet. B.réf. Ecfi.V.P.3,Figaro.

l/eminc de ch..25a.,connaiss.bien couture,ménage 
I' et serv. table, dés, place.- Ecv. M. R., Figaro.

J no fille, 22 a., débutante, sacJi. três.b'idh coudre, 
dcm. place femme de ch. Ecr-. M. L. 8, Figaro.

Femme de ch., 24 a., fais, robes, de'mandc'place. 
Bonnes- références. Ecr. A. D. iO, Figâro.

Ménages

On dem. ménage jardinier et cuisinière, 110 fr.par 
mois. Guillard, 18, avenue de Vitliers.

Ménage,25 et32a.,yalôt-mtre d’hôtèl effera.de eh! 
M ling.,coût..réf.verb.,dés.pl.J.C.,7 bis.r.Plamet.
I é n âge .30 a.. c a pab., val. -mtr c d’h.et fme cb.saeh. 
lcout.,ling.,Iong.réf., dés.pl.J.L.,15,r.Môntaigne.

llénag'e è.enf., vàlet-mtre d’h.etb.cuisin®®-pâtis5. 
iil glac.,5-11 a.de b.réf.verb.,-d.pl.F.S.,71,r.duBac.

Ménage valet et fine de ch.,30ans.'Sach.couL.ling., 
b.ref., cnc.pL, dcm.pl.stable.Chartrain, bur.86.

,Ménage suisSe,30 et 32 ans,s.en,f.,valetrmtre d’h.et 
lVBCuis®®rp®®-glac.,roc.p.m.,d.pl.H.V.26,r.Cardingt.
Ménage arriv. prov. val. ch. et fme ch- sach. coût., 
iîircpas.. il-, camp. d. pLb.réf.A.V.14,r.Phalsbourg
|3énage arriv. prov.,s. enf.d. pl.val.ch. et cuisin., 
ill Paris ou banlieue. A. L., 17, nie Castellaue.

88-30 
'agraui.

ménage valct-mtre d’hôt. et cuisinière-pâtis.',! 
1?I a., rec. p® mtres, d. pl., P, R., 129, àv. Wagi
Mén, s. enf., 28-28 a., coch-chauff. brev. tous syst. 
i?|fmech.4a.ra.mais.7a.atcl.cout.ex-l®®,spéc.p®rob. 
cttaill. fais. ling.enc. pl. ch.pl.L.M.164,r.GrenoIle.
||én. 30-32 a. et cuis®®-pàtis. vai.ch. mtre d’hôt. ex- 
lliord. gén'.ay..3a.réf.\-.d.pl.B.L.103,bd Haussmann

en. val. ch. et cuis®®, 40-38 a., 10 a. rn.maife., d'é#.
. place, irait campag. D. L., 8 bis, r. Lisbonne.

Ménage, 32 a., valet do ch.s cuisinière, dés. pL. 
Ifï réfer. 7 et 4 ans,.. Ecr. P. M., 47 bis, av. Kléber, 
y  énage A aict-intr'è d'hôU/L'S a. éfc'cms'i’iuei’e zi âV, 
lïatr. âù cour. seifiâ','d.'pl. R.C.5,r.Hehry-d o-B 0 r n i er
|Scnagc40-43a., val.ch.-ratre d’hôL etcuïs®«q'>àtis.,' 
lïiréf. verb., désire place. R.'J., 26, r. de l’Etoile.
|Sge,36-31 a.,A'aletm.-d’hôtel etc’uisin.genfie fmé de 
lll ch.,recom.parmtre,dés.pl..A.C;,51,r.LauristoH.
Ig ge, ni .d'hôt. franç., 35 a., et femme ch, al le m.„.28a., 
lîl don.lcç.àcnf.,roc.p.mt®%d.p. A.J.,263,bdPèreire

Î3énage,31 a..sér..val.-m.d'hôt. etcuisinère-patiss. 
I g'iac. très b. réf., dés. pl. M. J.. 24, rae Saussure.
Eno mge, valet-femme de chambre, des. pL, 2et 3 a. 

même mais., exc. réL'Ecr. Léon’, 13, r. Pergolèse.
'lig e  sér.,30-36a.,val.-m.d’hôt'.,fme ch.conn.tobcs, 
lÎB ling.,coiff.,exc.réf.,dem. pl. M. V., 47,r. Joubert.

énage val.-m. d'hôt. et cuis.-pât., réf. verb.et eue. 
en pl., dem. môme place. Ecr. L. B. 8, Figaro.

I

igénage maître d'hôtel-valet de chambre, désire 
iîl place Paris ou campagne. Références de 1®* 

classe. Ecrire V. O. 4--i, Figaro.
Ménage, valet do chambre et cuisinière, 34-38 a., 
lll recomm. par gde l’am., référ. par maître actuel, 
quitte cause départ maître. Ecr. L. L. O., Figaro.

Ménage,26-20 a.,val.ch.cuisin.-pât.-glac. etfme ch.
sach.couture,brod:.,deraj5l. Paris ou campagne, 

recommandés par maître. Ecrire R. F'. 4, Figaro.

Cours de cuisine

C OURS DE CUISINE ET PATISSERIE, au journal le 
Cordonr-Bleu,i'2'è,is St-Honoré, et71,r. îa Pompe.

Cuisiniers

Cuisin. val.,12a.réf.,dé.s.pLJ.P.,96,r.St-Dominique.

Cuisinier-pâtissier-glaciev,43 â., long. réf. d'é chef 
mais.boimg£Oisc,dcs.pl.M'auger,21,r.Ruhmkorff.

Chefcuisin.-pàt.,32a.,sob..sér..écon.,r.l'’®ôrd.,peu 
exig.,Paris-campag.d.pl,.E-C.,t51,r.Vaugirai’d,' • ' .II-*.... ..............  , .mmna

Cuisinières
' ................ - ■ h i m I M - '  mm

Ï?ino cuisinière, tr. capable, économe, demanda 
' place. 2 et 6 ans référ. verb. Ecr. Figaro, M. 1̂ .

eonne cuisinière, pâtiss.-gl., sérieuses'réf? verb:’! 
dés; pl. Paris ou camp. V. S., G, pass.Cardinet.

C®®;30a.,f. m.,d.pLB. réf. Ecr.M.D.r54,av.'sT-Ôuen.

Cordon bleu, 35 ans, dcm. place stiibl^ou extra! 
Bonnes références. — Henry, 11, rue Picot.

nr. bnc cuisin. allemande, fais. pât.-gL, dem. ^  
sérieuse. Bnesréf. verb. M.D.,5,fg Poissonnière.

(luisinièrc, 26 a., fait mén., dem. place av. fTde 
i ch., do préf. ch. étrang. Mlle C.B.,9,r.Poncelet.

Bon cordon bleu, très honnête, longues référ’  
désire place. C. M., 21, rue Saint-Ferdinand!

B. cuisin. dem. pL- Bnes réf; J., 16, r.-Ti^nch'èt!

Cuisinière. 40 ans.recommandée par ihaître.quitt/* 
cause décès, désire place. Ecriro Figaro, B. R.

Cuis, dem. pL av. f. do ch. B. D.,1, r.Barye^arïs! 
Cuisinière fais.ménage, dés place. M. B., bur. lôëû

Cuisinière 40 a., faisant ménage, demande placT 
Bonnes références. G. M., 9, pl.de la Madeleine!

rgq-ès bonno cuisinière-pâtissière, 32 a.-tr.bonncs 
I  réf. verbales, dés, place. J. L., 18, rue Bayen.
rpès b.cuisinièro fais.èlaces,pàtis.,5 a.réf.,désire 
1  pl. M. F., chez-M. Lauret, 4, avenue Biigeaud.

Bonne cuisinière célib.. 45 a'., dem.pl. ménâ'gÔ~de 
2- personnes. Référ. S a. C. P., 9, rue Barye.

Auisinière-pâtis.-glac., 37 ans, quitte cause décèT, 
^  dés.place,bonnes référence^.C.L.20,rue Greuzè.
rrrès bonne cuisinière, fine pâtissière, 33~âu7! 
i  bon.référ-, dés.place. S.p. 121, av.Victor-Hugo.
Auisinicre, Alsacienne, 26 a., dés. pï. ch7ûnë ar- 

tiste, bonnes références. ;Bci-ire Ü. A., f  igaw.
®|'rès bne cuisinière, fait pàtis;, rècem. verb&leia". 
i  par inaiti’es, dés.place. .M.R.,ruo Montaigns, 15.
ra rès b.cuisinièro,fait nié'nagè,'pÉôprt,acnvâ)!^  ̂ , 
I  dés.place Paris ou camp. M.ü. -'il, rue de Seidè.
i^rès bonne cuisinière, 36 ans. désire*pTTM^bVJû'! 
1 réféveiicos vei’calcs. M.D. 3, ru» Gouiscrd.
B.cuisinière,l'ait mén.,dés.pi. 8.D. 115,b̂ ! .Môgéntï.
ritrès bonno cuisinière, .30 .ans, très bon» rsnw)g~ 
1 désire place. Ecriro .L G. 4, me .'>a4oi-ytoreatj'u.
^uisinièro i’ais.mén.35a .iiés.pl.8iabl.cb.2p»r.<;.*.v. 
L  l’mcc!!,.l’.ai'isoucamp. b, réLp., iO.r.Ph.' l̂sbourg:.
rri-è.s bonne cuisinière,.bon. références, 27an», *.'é- 
1 sire place pour Paris.M. H., 21,r. Nicolo (f'.asay).

cuve, 39 ans, tî-ès bonne cuisinière, très'bonnon 
rélérencos, demande place.Ecr,V.D.,25,-Figaro.
onno cuisin., 30 ans, fais, pâtiss. éntrémets,r» et 
6 ans de réf., dés. pl. M. R., iQ8,r..de Oô-uïcisUeii.j

V
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ü u is in ih r e s  (Suite).

fi
uisin. célibat., 45 ans, dem. place chez monsieur 

j seul, 10 et 6 ans référ. N. P., (36. r. de Grenelle.

T rès bonne cuis.-pàtis., 34 ans, sérieuse, dern. pi. 
stable, bon. références. Léa, 13, rue d’Arm ailié.

Fine cuisin., 35 ans,, sérieuse, tr. capab., pàtiss.- 
glac., sér. réf.. dés pl. M. A., 4, rue Perrault.

[on. cuis., 27a., sach. faire glace et pàtiss., tr. b. 
référ., demande place. F. L., 113, rue Lauriston.

Jeune fille  dem. place cuisin., 27 ans. S’adresser 
16, avenue d’Antin. Bons renseignements. L. F.

1res bonne cuisin. dem. pl. avec valet de chamb., 
référ. verbales. — Fcrire M. V. M., au Figaro.

Jeune fille, 24 ans. bonne cuisinière, demande
—place. — Ecrire M. !•]., 01, rue du Rocher.

F i l l e s  de  c u is in e

G o u v e r n a n te s  d 'e n fa n ls

Ine fille, 26 a., sach. piano.dés.pl. gouvern. d’enf. 
ç jd ’ fam. élr.B.réf.L..‘\.,l.r.StrasDOurg.St-Donis(S.)

llemande calh..28 a..pari. juni fr.. mus., dés. pl. 
igouv.d ’enf.Pr.niod. Kc.dir. .Mis.all.Ol, av. Choisy

* llemande,23 a.,bnc fam..parl. franc;.,dés. pl. pet. 
/a cnf.ou sec.fme dech.Dusel,3, rue des Aboesses.

llemande, 27 ans, dés. place près jnes enfants 
s refér. Fer. R. S., Figaro.ou l)ébé, ti'ès bonnes

no institutrice allcru. cathol., excel. musicienne, 
dem. place gouv. d’enf. Ecrire, D., 171, Figaro.

N o u r r i c e s ,  B o n n e s  d ’e n fa n ls

jVourrice sèche ch. ])1. pr. jeunes enfants, bons 
i l  r e n s ..........  ' "  "  "  ^ ‘is. Mme Rio, 2, m e Butte-aux-Cailles, Paris.
kîourrice sièche conn. serv., ayant élevé i)Ius. enf., 
1 dem. pl..2 ans référ. Hervé, 15, rue Léo-Dolibes.

Jeune fille  demande place fille  cuisine, bonnes 
références. — A. S., 12, rue de la Félicité.

(eune fille  26 ans, arriv. prov., demande place 
fille  de cuisine. L. A ., 83, faub. Saint-Honoré.

Nourr.sèche.35a.,dem .pl..b. réf. M.G.,22.r.do Buci.
l]ou rrice  sèche dem. pl., bonnes référ., recomm. 
1̂  par maîtres. — P. N., 06, avenue Kléber.

c femme, 24 a.,dem. ])1. nourrice sèche ougouv. 
d’enfants. S'adr. Lemaître, 53, r. de la Victoire.

\'ourrice sèche, recomm. par mires, 4 a. 1/2 même 
i l  maison, dés. place. M. S., 13, cpiai de fîronelle.

V/vc nourrice sèche, 36 a., désire itlace dans fa­
m ille étrang. Voyager. Ecr. M. O. B. Figaro.

iTourrice sèche désire place près nouveau-né, rec. 
1 ])ar maître et docteur. Ecrire L. V. 2, Figaro.

Jnofille,23a..dés.pl.[>r.nouv-né, b.ccrt.,rec.p.i\iaît. 
Marie-Louise'r.,16, r. Bretagne,Levallois-Perret.

iVourrice sèche encore en place, très bonnes ré- 
i l  férences, dés. place. P. L., 6, m e de Madrid.

B o n n e s  à  t o u t  f a i r e

Bncîit.faire,28a.,dés.pl.ch.l ou2pers.F..23,r.Brey.

(lie, dcm.pl. chez dame seule ou ménage âgé. Ex- 
coll. référ. S’ad. Léontine, 08, rue Miromesnil.

W a l t m c n

iécanicion-conducleur, très bnes référ., 40 ans, 
marié, dem. place. A . C., 03, rue Lafayette.

M aître après vente auto, recom. chaufl'eur P '  ord. 
F. B., i l ,  rue de rplchelle, Paris.

X''hauH'.-mé(;an.,23a.,dein.pl..Paris ou prov. B.réf.à 
IjParis , conn.bien Paris. J.Nardin,13,av.'\Vagram.

fi
haun‘eur,25ans,toussystèmes,connaît bien Paris, 

J dem. place, référ. l^o rd . Ecrire V. H. 8, Figaro.
Oiauffeur-mécanicien, .30 ans, références 7 ans, 
J désire ))lace. — Ecrire O. L. F., Figaro.

l ’alet-chaulîeur, références verbales 1" ordre, 
1 désire jtlace. — Ecrire T. R. 8. Figaro.

fi
haufi'eur auto, très expérimenté, connaiss. tous 
systèmes, mise au point, réparations, demande 
place, bonnes références. Ecr. G. L. V., Figaro.

B on mécanicien chauffeur, ayant conduit voitures 
de toute marcjue et toute force, dem. pl.,sérieus. 

référ. do mais, bourg. Ecr. Figaro, E. C. 4.

Ghaufï. marié, 33 a., b. cert.,3  ans dern. pl. dés. 
pl. mais, bourg. Dubault,2,r. l ’Arc-de-Ti iomphe.

( thauff.-méc. tous systèmcs.très bnes référ., dés. 
j place. Ecrire Forgeron, 03, rue Lévis. Paris.

I'ihaulT.-méc., 26 ans, très sér. e.xcell. réf. verb. 
jdom.pl. Oh.assagne, 127, av. du Ronle(Nouilly-s,'S.).

C o ch e rs

Cocher, bonnes références, 48 ans, clés, place à 
J Paris, 6 et 10 a. de réf. E. P., 0, rue Bergère.

||on cocher, 28 a., célib.. 8 a.mine mais. dép. cause
démonte,tr.rec.p. mtre.Verdet, 126,r,Courcelles.

C o n c ie rg e s ,  G a rd e s  de p r o p r i é t é

iénage demande place concierge, références les 
plus sérieuses. — Ecrire : Figaro B. C.

M énage, 32-36 ans, dés. jd. concierge pour fine 
seule ou les 2. b, réf., AlbissonO, r. Bellefond.

Iénage, sans enf., 38-45a., dem.pl. conc. ou garde 
do propriété b. r., Lesueur, 1:)8 b. St-Germain.

Iénage, 4 ans concierge, demande place conc., 
renseign. s'adross. teinturerie,225 r. St-Jacques.

M énage, 45a., mari retraité, 0 a., conc. dem. même 
])lace. Biuiin, 84, avenue de Neuilly-sur-Seine.

iénage, 34-30 a., doinest., conn. téléph.. calorif., 
Ir. h. r., dem. pl. conc. H. D., 64, r. Saulïroy.

M ge, fine doch.,m . d'hôt., 30 et 40 a., mari 1%S5., 
désire place conc., G. Devaux, 2i, r. Pasquier.

Ménage, 43 a., actuellement conc., dés. pl. dans 
maison de rapport., b, réf. G. C. 25, Figaro.

Jéuago dom., 34 a., touj. en pl,, long. réf. verb.

Ménage, mtre d ’hôt. et cuisin.,rec, p.ar m.. ayant 
lll fijle, 4 a., dés. pl. conc. p. 2. V. (VJQ, Figaro.

Iénage s. enf., 40 a., dom., tr. bnes réf., recoin, 
p. mtres.dem. pl. concierge.Ecr.M . 2. Figaro.

M énage concierge, s. enfants, .39 et .35 a., dem.
m. pl. 13 ans val. ch. mèmê maison et .3 ans 

concierge. Toute référence. Ecr. L. O. S. Figaro.
s. enf., 48 a., anc. concierge, dés. loge de 

conc. Paris ou prov. Lavillo. 3, rue du Louvre.

Ién.age 30 a., dés. pl. conc. p" fine sle, mari empl. 
adiiiinistr. Bon. référ. Ecr. B. .M.,17, rue Labat.

M énage actuell. conc., 10 a. réf. m. maison, désire 
ill ]>l.ace dans le centre. Eci'irc F. C. 4, Figaro.

Agences de Placement

M. M IC H ALLET, 8, RUE DE BRETAGNE.

Mknagks de province à tout faire et de préten­
tions modestes. Paulel, 131, rue Saint-Honoré.

I m p r i m e u r - G é r a n t  ; (éU lNTARD .
demande pl., concierge Ecr. P., 91, Figaro. Paris, Im prim erie du fVgaro, 26, rue Drouot.

DE LA N O B LE SSE

LE 16/29 mars a. c. ont été effectués au 
siège de la Banque : le 6e tirage des lettres 
de gage 5 0/0 — l^e émission ; le 2« tirage 
des lettres de gage 5 0/0 — 2« émission ; le 
6® tirage des lettres de gage 4 1/2 0/0 — 
D® émission ; le 27® tirage des lettres de gage
4 0/0; J e  23® tirage des lettres de gage
3 1/2 0/0 — D® ém ission; le 22® tirage des 
lettres de gage  3 1/2 0/0 — 2® émission ; le 
20® tirage des lettres de gage  3 1/2 0/0 — 
'3® ém ission; le 17® tirage des lettrés de
gage  3 1/2 0/0 — 4® émission et le 12® tirage 
des lettres de gage 3 1/2 0/0 — 5® émission.

A  ces tirages d ’amortissement sont sorties les 
lettres de gage portant les numéros ci-des­
sous :
A )  L e t t r e s  de  g a g e  5 0/0 (Z®® é m is s io n  

(EMISSION DE 1906) 
Coupures üe 100 roubles :

De 18637 à 18650 de 21651 à 21869*
Coupures de uOO roubles :

De 5301 à 5312.
Coupures de 1,000 roubles :

De 7265 à 7276.
Coupures de 3,000 roubles :

De 301 à 303.
En tout quatre-vingts titres pour le montant de 

trente-huit m ille trois cents roubles.
j5) L e t t r e s  d e  g a g e  5  0/0 (2 ® é m is s io n )  

(EMISSION DE 1907) 
Coupures de 100 roubles :

De 14001 à 14042.
Coupures de 300 roubles 1 

De 701 à 710.
Coupures de î,000 roubles :

De 3901 à 3907.
Coupure de 5,000 roubles :

•51
En tout soixante titres pour le montant de v ingt 

et un m ille deux cents roubles.

. C ] L e t t r e s  d e  g a g e  4 1/2 0/0 (Z®® é m is s io n )  

(EMISSION DE 1906)
Coupures de 100 roubles ;

Do 951 à 953.
Coupure de 300 roubles :
251.
Coupure de I.OOO roubles :
3i6.

En tout cinq titres pour le montant do m ille 
huit cents roubles.

131250
122400
137400
148445

B )  L e t t r e s  d e  g a g e  4 OjO

Coupures de 100 roubles :
De 8751 à 8800 de 51151 à 51200 de 119201 

10101 10128 85451 85500 122351
13801 1.3850 93101 93150 137351
21901 21912 98101 98150 148401
39551 39600 105851 105900

Coupures de 3oo roubles :
Do 14601 à 14()50 de 32551 à 32(’)00 de 49851 à 49855

32151 31200 48751 48760
Coupures de 300 roubles :

Do 3751 à 3800 de 19651 à 19700 de 4.3.351 à 434(X) 
18551 18600 19951 19990 54401 54428
19201 19250 37901 37936 55601 55616

Coupures de 1,000 roubles ;
De 28401 à 28450 do 53451 à .53500 do 114001 à 1140.30

34801 34850 83751 83800 115701 115727
45451 455(X) 85501 85550
49351 49400 86251 86300

Coupures de 3,000 roubles :
Do 8501 à 8514 de 9251 à 9258 de 10651 à 10653

De 59101 à 59150del8S90i à 188950 de .Ti3251à 343300
65651 65700 204851 204900 377951 378(X)0

Il4-'i01 114450 243201 343250 3.S4151 38-’ir?00
118001- 118050 2-44801 244850 :190151 390200
i ü :151 144iOÜ 312551 312600 '392351 392400
Coupures de 780 roubles :

Do 13351 à 13400 
Coupures de 5,000 roubles z 
De 701 il 750
En tout m ille deux cent trente-cinq titres pour 

le montant do quatre cent quarante-six m ille rou­
bles.

F ) L e t t r e s  de  g a g e  3 1/2 0/0,2® É m is s io n

Coupures de 10,000 roubles:
De 1651 à 1656 do 3703 à 3707.
En tout m ille six cent soixante-trois titres pour 

le montant do neuf cent quatre-vingt-dix 
m ille roubles.

ES lettres de gage 5 0/0, 4 1/2 0/0 et 4 0/0 sus- 
j  mentionnées cessent do porter intérêt à da­

ter du 1«® mai 1909.
Le capital des lettres do gage sorties au 

tirage sera remboursé à partir du 1®® mai 
1909.

Le service d’intérêt et d’amortissement est 
effectué en Russie : à la Banque de l ’Etat, 
dans ses comptoirs et ses succursales, et 
en outre, pour les lettres de gage 4 0/0, 
à Paris, au Crédit Lyonnais.

Les lettres de gage susmentionnées, sor­
ties au présent tirage d’amortissement, doi­
vent être présentées au remboursement mu­
nies de tous les coupons, en commençant le 

ibicoupon au 1®® novembre 1909; en cas contraire, 
le montant des coupons manquants sera 
déduit du capital à payer.

E )  L e t t r e s  de g a g e  3 1/2 0/0, Z®® É m is s io n  

(ÉMISSION DE 1897)
Coupures de 100 roubles :

De 6651 à 67(X)do 9651 à 9700 de 65851 à 65900 
81201 81250 84001 84035

Coupures de 130 roubles :
Do 13401à 13450del75201àl75250de.341151à341200

(ÉMISSION DE 1898) 
Coupures de 100 roubles :

Do 2351 à 2400 do 4.3051 à
8001 8050 46851

12051 12KK) 53151
31551 31600 53201

Coupures

43100
40900
53200
53250

de 54501 à 
56451 
61701

54550
56500
61750

De 5351 à 
17.501 
25751 
3.3501 
37951 
46151 
47601

66251 
(5(')75i 
67751 
70.301 
71601 
74751 
75001 
76901 
77251 
95651 
96501 

10000l 
102351

do 130
.5400 de 

17550 
25800 
33550 
38(XX) 
46200 
47650 
57800 
66300 
668(X) 
67800 
70350 
71650 
74800 
75050 
7(4950 
77300 
957Ü0 
96550 

100050 
102400

roubles :
107.301 à
108351
111401
114251
114901
119151
119501
123451
126451
128351
131851
132651
137551
138501
140001
141051
141101
145751
14!XJ51
151651
155251

107350 de I6S051 
108 4(X) 173501
111450 
114300 
114950 
119200 
119550 
123500 
126500 
128400 
131900 
132700 
137C)00 
138550 
J 4(X)50 
141100 
141150 
145800 
149100 
1517(X) 
1553(X)

179951
188351
238251
238751
248301
248351
248751
249201
2.53701
2.56401
266551
276651
284601
297151
311851
317151
317651
323251
325251

àl(48100
17355Ü
18(XKK)
188400
2383(,X)
2388(X)
248350
248-400
248800
249250
253750
256450
26(56(K)
2767fXJ
284650
297200
3119(X)
317200
317700
3233(.X3
325255

Coupures de 7oO roubles :
Do 3501 à 3502 de 3504 à 3550 

Coupures de 1 ,0 0 0  roubles :
De 10151a 10166 do 33551 à .33(’;00 de 44351 îi 443C0 

10168 10200 38651 387(X) 44489 44508
Coupures de l.aoo roubles :

De 2401 à 2417
En tout trois m ille neuf cent titres pour le mon­

tant de sept cent soixante-deux m ille rouble.?.
G ) L e t t r e s  de g a g e  3 1/2 0/0, 3«- É m is s i o n  _

(ÉMISSION DE 1S98)
Coupures de 10 0  roubles ;

De 10401 à 10450do 51651 îi 51700de GOSOlà C0850

Do 3.3801 à a3850 do 54751 à 54800 de 00501 à 90540 
35951 36000

Coupures de LîO roubles :
Do 20751 à 20800dc 67251 à 673Û0dc 93801 à 93850

:3,300l .‘13050 68451 68500 111.301 111350
53851 53'.«0 77601 77650 ili'iO l 114450
55601 55650 8.T301 S3350 124151 12-4200
66901 669.50 92051 92100 136201 136250

142401 142450 276951 277000 ,3.S7(X)i 387050
167751 161800 286751 286800 387601 387650
161901 167950 289501 289550 388101 388157
170601 170650 316:301 3163.50 398251 3983(70
196151 1962(70 .‘131601 331650 402201 402250
22230L 222350 :i38701 338750 429:301 420350
229951 23(7000 356851 356900 432451 4.’325(XJ
2.30251 2.30300 ;357101 357I50 435401 435450
274251 27-4300 386701 386750 438751 438800

Coupures de 7üO roubles :
De 7051 à 7KX) de 7701 à 7750.

Coupures de 7U0 roubles :
Do -4251 à 4268 de 6651 îi 6700 
Coupures de 1,000 roubles :
Do 1226 à 1250 do 4901 4906.
Coupures de l,uOO roubles:
Do 1401 à 1410.
Coupures de U,000 roubles:
De 431 à 436.
Coupures de 10,ooo roubles :
De 701 à 705.

En tout deux m ille trois cent soixante titres pour 
le montant de cinq cent huit m ille roubles.

L e t t r e s  de  g a g e  3 1/2 0/0, 5® é m is s io n .  

(ÉMISSION DE 1903)
Coupures do 100 roubles :

De 12501 à 12550 de 14701 à 14750.
Coupures de li>0 roubles :

mai 1909. Lç capital des lettres de gage 
sorties au tirage sera remboursé à partir du 
1/14 mai 1909.

L e  service d’intérêt et d ’amortissement est e f­
fectué :

En R u s s ie , à la Banque de l ’Etat, dans ses 
comptoirs et ses succursales ;

A  l ’éRanger :
A  P.ARis, chez MM. E. Hoskier et C>® et au 

Crédit Lyonnais ;

L es  lettres de gage 3 1/2 0/0 susmentionnées 
sorties au présent tirage d ’amortissement:, 

doivent être présentées au remboursement 
munies do tous les coupons, en commençant 
le coupon au 1/14 aoiit 1909 ; en cas con­
traire, le montant des coupons manquants 
sera déduit du capital à payer.

Coupures de 1,000 roubles <
De 1051 à 1-100,

IT )  L e t t r e s  de  g a g e  3' 1/2 0/0, 4® é m is s io n .  

(ÉMISSION DE 1900)
Coupures de 100 roubles t
De 8651 à 8700 de 17301 à 17350.

De 5001 à 50.50 de 66801 à 66850 de 130901 à 130950
30701 30750 83.801 83850 147251 147.300
.35801 35S50 .84401 84450 148501 148550
49151 492(X7 100151 100200 148551 148600
49801 49850 123651 123700 177251 177300
61251 6i:i(X7 ■ 129401 12945(7 179-401 179450
63-451 63500 i:30651 130700

Coupures de 130 roubles :
De 1301 à, 1350 de201S01à 201850 de 33.T351 à3aS400

16651 16700 219051 219100 3.75301 335350
24751 248(X) 227701 227750 3,76001 .3.36050
:50'»51 30.":07 232401 232450 3-44801 3-44850
40601 40650 ■ 2 3 : 7 0 0 1 2 .3 : 7 9 5 0 369001 3600-50
52701 52750 239901 239950 369451 369.500
52051 5 : 7 0 0 0 258251 2583'70 37.8051 .378100
50901 59950 28.3201 283250 396051 .396090
65151 652(X7 28:7-401 283450 425601 425650

113701 ii:7650 284351 2844(X) 4:72601 4.32650
114501 114550 2<J0751 29081X7 435101 435150
122501 12-2550 315G01 .315650 44.3701 4 4 : 7 7 5 0

12:5001 123050 316101 316150 446401 446450
123101 123150 319451 319500
131401 131-450 330551 330600

Coupures de 7SO roubles : 
Do 5051 à 5692 
Coupures de l,ooo roubles:
De 3701 à 3720.
Coupures de J,!>00 roubles ; 
De 451 à -457.
Coupures de O.ooo roubles :
De 655 à 058.
Coupures de 1o,ooo roubles
De 602 à 604.

En tout m ille cent soixante-seize titres pour le 
montant de deux cent soixante-douze m ille 
roubles.
e s  lettres de gage 3 1/2 0/0 susmentionnées 

i  cessent do porter intérêt à partir du 1/14

L’EXPOSITION PBANCO-BRITANNIQOEjj!^
I L O N B R E S  1 8 0 3
La plus haute récompense
que l ’on ait pu
recevoir̂

pourla
Q U A Ï - Ï T É

n ï i M

B E  S O N  L A U T
ses installations modèles et pour le

_ _ _ _
CONTROLE QUE NE VEULENT P.AS

APPLIQUER SES CONCURRENTS

P A R  C © R B E S P 0 8 « i 0 ^ r < l 0 E
Nouvelle IVléthode -  Résultat assuré -  Leçons rapides et peu coûteuses.

permettant d’étudier CHEZ SOI sans dérangement : 
C om m erce , L a n gu es , E c r itu re , D ro it, 

C om ptab ilité , S tén og ra p h ie , D a c ty lo g ra p h ie , 
D ess in  In d u str ie l, P u b lic ité , etc., 

ou de se préparer rapidement aux Examens 
des B r e v e ts  de C apacité  et des B acca lau réa ts .

I sole hoiER, sa. ru* de Rivoii, sa. paris
Fondée en 18S0 — Subventionnée do l’Etat.

p l a c e m e n t  d e  t o u s  l e s  É l è v e s

MARCHÉS FINANCIERS
L o  lllo c ’in« ;r',rit î> 1 .7f)R /. 'n n tro  1,7 0 3  ; l a  Cot-

Iral Mining à 388 contre 38(3.
I,a Briansk s’avance à 270; la Sosnowicc 

passe à 1,503 ; les XaplUes de Bakou, à 867.

M ém ento. — A  Paris, la tendance est calme. — 
, Marché irrégu lier mais bien tenu à Londres,

ferme à Berlin.

JjGs chemins espagnols sont calmes : Sa- 
ragosse, 408 
lous, 198.

de l'Espagne, ‘à’A-, Anda-

’ . P a r i s ,  20 a v r i l .

' Les mêmes caüses produisent les mêmes 
effets : le marché continuant à voir la situa­
tion extérieure sous un jour favorable, les 
demandes et les rachats se sont poursuivis 
aujourd’hui, faisant inscrire à rensemble des 
cours une avance nouvelle. Ce sont, bien en­
tendu, les fonds d’Pltat étrangers, le Turc et
■les fonds russes en tête, c[ui ont principale­
ment bénéficié de ce changement d’orienta­
tion, mais les autres groupes ont suivi l ’im­
pulsion qui leur était ainsi donnée et, pour 
quelques-uns, la reprise a été sensible. Dans le 
compartiment des mines d’or, la hausse s’est 
encore manifestée et les dispositions sont 
restées des plus favorables, bien que les der­
niers coui’s ne soient pas les plus élevés de 
la journée.

],es bonnes tendances actuelles, ne sont 
pas, d’ailleurs, exclusives à notre place : les 
avis de Londres et de Berlin autant que ceux 
de Wall-Street sont des plus encourageants 
et peut-être que notre propre marché, en­
traîné par ces indications, se serait montré 
encore plus ferme et actif si la lourdeur de 
notre rente 3 0/0 n’était venue inspirer quel-, 
q «e  réserve aux acheteurs. La lourdeur de 
QC fonds a sa cause dans les oft’res du comp- 
Rint, offres provoquées par la crainte d’inci- 
dp,nts aux approches du l®’’ mai. 
iNotre 3 0/0 s'inscrit à 97 Zj5.

^'Extérieure espagnole termine à 99 20 ; 
\c Serbe 4 0/0, à 81 75; le 2'urc unifié, à 93 90.

Parmi les fonds russes, le 4 0/0 Consolidé 
clôture à 88 20 contre 87 60; le 4 0/0 1901, 
à 87 25; le 3 0/0 or 1S91, à 73 97 contre 
73 35; le 3 0/0 or 1S96, à 72 35 contre 71 75; 
le 5 0/0 1906, à 103 02 contre 102 67 ; le 
4 1/2 0/0 1909, à 94 contre 93 40.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, le Comptoir d'escompte se traite à 
712; la souscription aux 100,000 actions 
nouvelles, portant le capital social de cet 
établissement de 150 à 200 millions, sera 
close le jeudi avril.

Ces actions nouvelles, émises à 650 francs, 
avec faculté de les libérer à la répartition, 
sèront assimilées aux actions anciennes 
pour les résultats de l ’exercice 1909, sauf la 
différence d’intérêts pour la période posté­
rieure au l*® mai résultant de l’échelon­
nement des versements : 275 francs étant 
payables en souscrivant, 125 francs le 30 juin, 
12o francs le 30 septembre, 125 francs le 31 dé­
cembre 1909. Le droit de souscription s’exerce, 
à titre irréductible, à raison de une action 
nouvelle pour trois anciennes (celles-ci ont à 
recevoir, en juillet, le solde, soit 15 francs, 
du dividende de 1908) et, à titre réductible, 
sur la quantité des titres pouvant rester dis­
ponible, ces demandes éventuelles étant re­
çues à l ’exclusion de toutes souscriptions 
émanant de tiers non actionnaires.

La Banque de Paris et des Pays-Bas se 
traite à 1,634; la Société générale, à 663; la

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer do 
llosario à Puerto-Betgrano sont à -480. - 

Les obligations 5.()/0 du Chemin de fer de 
Goyaz terminent à 431 75. Cette Compagnie, 
qui a déjà créé 30,000 obligations admises à 
la cote ofiiciollc de la Bourse de Paris, a été 
autorisée à en émettre une nouvelle série à 
valoir sur les 170,000, qu’ell(i a à mettre en 
circulation au fur et à mesure que l'avance­
ment des travaux de construction lui permet 
d’en obtenir l ’autorisation du gouvernement 
brésilien.

X>orn.

reven
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Bourses étrangères

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
g  0 / 0  P e r p é t u e l ........n

^  O, O A m o r t i s s a b le  G

O b lig a tio n  T u n is  ®X.. .C 
A n n a m - T o n k in  2'4 J ...»
M a d a g a s c a r  2*4 % -1807.. »

-  OjC 19();t-05.- 
A f r iq .O c c id e n t .0% 1903. >
A lg é rie3 %  1902...........  j
In d o -C li in e  3*/4 % 1899.. .»

-  ■.if. 1902........ »
V ille  d e  P a r i s  1805

-  1809 3%..»
-  18713% ...
-  187.'i4%..i
-  '1870 4% ..-
-  1892 2!4’.î>' - /i

1891-90 i'/i
1898 2%
1899 Métr
1901

Londres, 2 0  avril, 5 h. 15. — Marché un 
peu irrégulier mais bien tenu. Consolidés cal­
mes ; de même les chemins anglais. Fonds 
étrangers actifs, principalement les fonds ot­
tomans. Valeurs cuprifères fermes ; on a de 
nouveau demandé le Rio-Tinto. Valeurs amé­
ricaines calmes, mais bien disposées ; Atchi- 
son. Baltimore, Canadian Pacific, bien tenus ; 
Southern Pacific hésitant.

1905 2*v;%» 
V ille  d e  M a r s e i l le  1877.» 

— de L y o n  1880 3 % .. »

07 50 97 30 - . .  20
97 55 97-75 - . .  10
OS 05 98 05
93 ..

760 .. ■+;i
30 25 80 05 -  . .  ,20
82 ;(5 , , , , . • . •
91 15 91 15

45,'i .. 452 50 - ! !  5Ô
7 i:( .50 •743 .. —.. 50
■778 .. 473 50 — .4 50
422 .. 420 75 —.1 25
.5-42 .. 510 25 —. 1 75
575 .. • • • • »
405 25 ■706 75 -p.’ i 5('t
5W .. 515 75 -j-. 2 ï 5
Dkt .. 577 .. -P .l ..
:U0 50 369 25 - . 1  25
:i72 .. 372 ..
420 25 -720 .. - i ;  25
-707 .. 407 .. . .  ..
472 .. 472 .. . * ..
99.5 .. 395 .. •. • •
4-07 25 -707 50 - f . .  25
109 50 109 25 25

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
c» S u d  d e  l a  F r a n c e ..........

» A n d a lo u is  3% l ”  Série. ■.
» -  3% 2’ . -
» 'A .s tu r iè s  I ”  hypothèque... 
»■ A u t r . - H o n g r .  3% l ” hyp.

3 3 'D a m a s -H a m a h ...............
»i G o y a z  (B ré s i l)  5%.........
» L om b.3%  (Sud-Autr.)anc... 
» — — nouv..
» M a d rid -S a ra g .3 %  U’ hyp.

3%2’.hyp
» :S a ra g o s s e -C u e n ç a  h.» 
» iN o rd -E sp a g . 3% l"hyp..<

3% 2* hyp. .< 
• 'P a m p e lu n e  S p é c ia l .  3%. 
» ; P o r tu g a i s  3 % priv. 1" rang »
»I R u s s e s  i-% 1903.................>
» • S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p .«  
» S m y i 'n e -C a s s â b a  tsOL .» 
»l — — 1895..»
« V ic to r ia  à  M in a s  5% ..  ■ <

■119
3U
333
371
-427
280
m
293
288
398
389.
385)
391
378
375
31-3
423
333
460
4-12
448

50

30

372 50 
427 75 

■292 .. 
431 75 
292 50 
289 .. 
397 50 
389 .. 
388 .. 
289 .. 
.377 .. 
370 50 
342 .. 
422 50 
33(i .. 
465 .. 
■4.50 .. 
448 ..

•f..
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ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER

Berlin, 2 0  avril, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens demandés. 
Fonds étrangers mieux disposés ; on a recher­
ché les Ottomans et même les Russes. Groupe 
américain calme. Valeurs de banques fermes; 
des demandes surtout en Plandelsgesellschaft. 
Valeurs industrielles et de charbonnages en 
avance, notamment la Laura, la Harpener, la 
Bochumer.

Vienne, 2 0  avril, 3 h. 10. — Marché ferme. 
Fonds austro - hongrois calmes cependant. 
Crédit mobilier demandé ; Laenderbank peu 
mouvementée ; Alpines demandées ; Tabacs 
ottomans fermes. Chemins autrichiens et 
Lombards en avance.

Bruxelles, 2 0  avril, 3 h. 59. — Marché en 
reprise générale. Grande fermeté, particulié­
rement sur le Rio et le Rand Mines. Comp­
tant soutenu.

Rome, 2 0  avril, 4 h. 20. — Malgré la grande 
inaction, les cours se maintiennent facilement.

Madrid, 2 0  avril, 4 h. 25. —  Marché ferme, 
bonne tendance. Le change est resté à i i  65.

IfCOG B a n q u e  d e  F r a n c e ....... C 4280 .. 4270 .. -1 0  ..
52 12 — d’A lg é r ie ......... .» 1485 .. 1775 .. -1 0  ..
■77 50 — d e l ’In d o -C h in e » 1400 . 1399 .. - . 1  ..
8 35 d ’A th è n e s ..... T 118 .. 120 .. -P.2 ..

51 13 —•  N '' d u  M e x iq u e » 1033 . I03o .. +  .2 ..
28 31 — C entr'-' M e x ic '. » -729 .. 431 . - f .2 ..
22 50 — O t to m a n e ..........• 708 .. 716 .. -I-.8  ..
15 p. — Esp'* d e  C ré d it  C 287 .. ......
18 p. — H y p  d ’E sp a g n e » 719 - .. . . . .
60 . — P a r is -P a y -B a s T 1625 .. 1637 .. -f .9  ..
40 » — U n io n  P a r is * . .C 809 .. 817 .. •f .8 ..
12 50 — F r a n ç C o m .I n d l’ 2.55 .. 257 .. “h .2 ..
25 27 — d e s  P a y s  a u tr .» 470 .. 472 .. - f .2 ..
11 30 L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . . » 203 .. 205 .. -b .2 ..
42 50 Com p*' A lg é r ie n n e  —  C 998 .. 996 .. _  2
)* » — F ra n c M in .d ’O rl' 81 .. • • • •

.30 » C o m p t 'n a f  d’iE scom pte» 712 .. ( i2 ». • «
55 » C ré d it  L y o n n a i s ....... » 1217 .. 1215 .. - f - . i ..
14 37 — I n d u s t '& C o m '.r, 699 .. 700 .. + . 1 ..
6 25 — M o b ilie r  F ram j.T 118 .-. l i s  ..

25 » — F o n c ie r  E g y p t .  G 728 .. 729 ..
» » A s s o c ia t io n  m in iè r e . .T 263 .. 264 .. +  •1 • •» ji C e n tr a l  M in in g ......... » :(8G .. 388 .. -I-.2  ..

16 25 S o c ié té  g é n é r a l e ....... » 663 .. • • • • •
30 » C ré d it  f o n c ie r  actions...» 7-75 .. • • • • • ..
13 » O b lig .c o m '“ 2.GO% 1879.0 482 75 -781 .. - . 1  7.5
15 » -  3% 1880.» 503 75 .505 .. -f .1 25
12 » -  3% 1891.» 398 .. 398 ..
13 » — 2.60% 1892.» 457 .. 457 . .
13 » -  2.60% 1899.» 466 .. 467 .. - f . l  ..
15 » Oblig.fonc®'*3% 1879.» 508 .. 510 .. -1-.2 ..
15 » — 3% 1883.» 434 50 437 .. - . .  50
13 » — 2.60% 1885.» 467 75 463 75 — . 1  ..
17 » — 2.80% 1895.» 475 .. 476 50 -i-.l 50
15 » -  3% 1903.» .501 .. 500 .. — .1 ..
a a -  3% 1909.» 258 .. 257 75 - . .  25a a B o n s  à  lo ts  1 0 0  f r .  hSS7.» 69 .. 69 25 -1-.. 25

15 s O b l.B .h y p o th ® ' 1 ,0 0 0  fr» 577 .. 577 ..

25 -M 
126 71 
35 »

2i7I -
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/^CTIONS CHEMINS DE FER
. . c

F i w c i È H E s

30 » |B ô n e  à  G u e lm a ........
22 soi D é p a r te m e n ta u x  3%
:i5 50 ! E s t .....................*.................. «
15 50) — Action de jouissance... .»
;-;0 » E s t - A lg é r ie n .......................
19 » M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. — Jeudi prochain, 22 avril, 
prend fin la souscription aux 200,(X)0 actions nou­
velles de 5(X) francs chacune de la Société Géné­
rale, qui porteront de .3I.X) à 400 millions de 
francs lo capital social de cet établissement.

Nous rappelons que cos actions émises à 650. 
francs, jouissance de l’exercice en cours, sont' 
réservées par préférence, dans la proportion ir­
réductible de une action nouvelle pour trois an-

N o rd -S u d »  
M id i....................................»

— Action de jouissance—  »
N o rd ................................... 'T

— Action de jouissance... .C
O r l é a n s ................................

I — Action de jouissance... ■ •

ciennes, aux actionnaires actuels, ce ^ui ne repré

ju squ  a sam edi pre 
Chain 24 a v r il  que seront reçues les  sous­
crip tion s  aux200,000actions n ou ve lles  ém ises 
par cet é tab lissem en t; un d ro it  de p référence  
de 2 actions nouve lles  jiour 5 anciennes et de 
20 .actions noiLvollos pour tro is  parts b én é fi­
c ia ires  est réservé  aux anciens actionnaires.

Les  chem ins frança is  sont calm es : E s t  
956; L y o n ,  1,M65 ; N o r d ,  1,737. ’

I.c  M é t r o p o l i t a i n  est à 5U2 ; lo X o r d - S u d  à:308. 
P a rm i les va leu rs  d ’é lectr ic ité , les actions 

d e là .  S o c i é t é  d ’é l e c l r k i l é  de, P a r i s  sont à 'ûü) ; 
les ob liga tion s  4 0/0, à 488. J'in m ars 1909, la  
Société  a déb ité  6,453,(K)0 k ilow a tts -h eu re . 
C ’est la  plus fo rte  p rodu c lio ii de jm is que 
l ’usine de Saint-D en is fon ction n e . En m ars 
1008, e lle  n’a v a it  déb ité  (|uo 3,1-52,000 k ilo ­
w a tts -h eu re . L ’au gm entation  d 'u iic  année à 
l ’au tre , est de p lus de iOO 0,0. U Eclairage 

, électrique, à 260.

sente pour eux qu’un décaissement de 4(X) francs 
par titre, l ’action nouvelle étant comme l'an­
cienne libérée de 2.5*9 francs.

Etant donné que les .actionnaires de la S o c ié té  
G é n é r a le  sont jdus de 68,000 et qu’elle dispose, 
tant à Paris et en banlieue qu’en province, de 
725 guichets, il n’est jias douteux que, ce droit 
do souscription irréductible exercé, le solde dis­
ponible pour les souscriptions à titre réductible 
sera bien peu important.

Dès maintenant, on peut dire sans crainte que, 
l ’émission on cours est assurée d ’un plein succès.

.38 50 O u e s t -----  -------
21 » 1 — Action de jouissance....» 
28 75 ; O u e s t-A i gé rie iK r.à  600f)» 
57 “ I P a r i s - I .y o n - M é d i t e r r . T
1 3 5 'A n d a lo u s . .•.......................»

33 » i A u tr ic h ie n s -H o n g ro is C  
10 » C o n g o  sup® a u x  gOLacs. • 

» » S u d -A u tr ic h » L o m b a r ‘.» 
OOlir- M é r id io n a u x  d ’I t a l i e . .»
10 p. N o rd  de  l ’E s p a g n e .......T
.  J) P o r t u g a i s ......................... C

p. S a r a g o s s e ........................T16

67i) 
664 
OiO 
419 
715 
502 
310 

1155 
586 

1745 
1350 
1380 
952 
925 
478 
C65 

1.300 
198 
748 
304 
115 
679 
341 
315 
408

674 
I 660 
i 93G 

419 
715 

I 502 
! 312 
T151 
1 588 
11737 
' 1352

7 50 
20 » 
60 » 
10 20 
15 »j 
109 65' 
:!2
15 » 
20 »

958 . . 4-.((-j-j !_
47Î) ü i- f! 
GG:j 50

A c ié r ie s  d e  F r a n c e ___C
I — d e L o n g w y . . . ”

— d e  M ic n e v ille »  
'A t.&  C h a n t, d e  la  L o ire»  
Ch.& A te l.d e  S '-N  aza ire»
A g e n c e  H a v a s ..................»

'B a te a u x  P a r i s i e n s ....... »
B r i a n s k .............................. T
C a n a l d e  S u e z ..................»

P a r t  d e  fondaV C 
S o c ié té  c i-v ile ..»

— ................ *
— A c tio n s  jo u is s .»  

C o m p ' F ra n ç .d .M é ta u x  ) 
S o c ié té  d e  P o n a r r o y a .»  
Cem p* G éné'*  d e s  E au x »

— G éné'*  T r a n s a t l .  »
— H a v r a i s e .............»
— C h a r  g®» r é u n is . .»
— W a g . - L i t s  ord.. .T
— — priv...»
— C ontin '*  E d is o n  C
— I n " ' T é lé p h o n e s»  

D o c k s  d e  M a r s e i l le  —  • 
E a u x  t h e r m '“  d e  V ich y »  
E tab lissem **  C u s e n ie r .»

— D e c a u v ille »
— D u v a l .........»

F ig a r o  cx-c-14,17f.jOJ' av* 09»
F iv e s - L i l le .........................»
F o r  g.& A c .d e  l a  M a rin é »

— d u  N.& d e  l’Est» 
F®’& C h ' d e  l a  M é d i te r r . >
G ra n d -H ô te l ......................»
G d‘ M o u lin s  d e  C o rbe il»  
S c h n e id e r  & C • C re u se t»  
S o c .m é t .d e  M o n tb a rd .»
G az C e n t r a l ....................... »
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
B o lé o .................................... »
M o k ta -e l-H a d ld  500 p . .» 
M e s s a g e r ie s  M a r itim .»
M a lf id a n o ..........................»
O m n ib u s  d e  P a r i s ........T
O r o s d i - B a c k ..........
T ra m -w a y s -S u d .............. »
P e t i t  J o u r n a l .................. C
P e t i t  P a r i s i e n  part bén..»
P r i n t e m p s ......................... »
R e n te  F o n c iè r e ................»
R io -T in to ...........................T
S o c ié té  C 'd e D y n a m i te »  
S*' P a r i s '  d ’Ind '* ' é le c tr .»  
S e ls  g e m m .R u s .m é r id .»  
S o c ié té  d u  G az d e P a r is C  
C h a r b .d e  S o s n o w ic c . .T 
T h o m s o n - H o u s to n ....... »
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .C ----  )h ’ - ■ ■

198
t,)i
303 .. -

T é lé g r a p h e s  d u  W ord.. 
U n io n  d e s  G az 1" séris. 

i V o i tu re s  d e  P a r i s ........

509
1160
1270
1780
975
840
250
267

4680
2115
3410
684

4035
674

1175
1915
217 
394 
490 
376 
389

1389 
328 
40 i 

2250 
587 
•47 

1265 
505 
609 

1392 
1920 
1279 
256 
146 

1968 
2i0 

l-iSO 
625 

4000 
1615 
170 
570 

1321 
222 
186 
393 
8.50 
468 
477 

1793 
664 
262 
360 
289 

1487 
703 
585 
777 
818
218

50

50

50

50

• * ü’iiü

510
1150
1270
1780
975
860
250
270
700

2118
3410
682

673
117-4
1915
219
400
491

1395 .. 
332 .. 
409 .. 

2260 .. 
587 .50 
45 75 

1270 .. 
505 .. 
609 50 

1390 .. 
1911 .. 
1274 .. 
2,58 .. 
147 .. 

1970 .. 
237 .. 

1485 .. 
035 .. 

4000 .. 
1619 .. 
168 50 
568 .. 

1338 .. 
222 .. 
185 .. 
395 .. 
850 . 
470 .. 
-478 .. 

1798 . 
665 .. 
262 .. 
368 .. 
289 .. 

1503 .. 
701 ..

777 .. 
81-8 .. 
219 ..

4-20
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FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS
R u s s e  3*4% 1894............... T

■- 4Xlnlcr®2f.GGG7..04X5% 1906...... '..'...T
— i%% ...............

S e rb ie  4% 189.5....................»
— 5% 1902 Blonopol....» 

S u is s e  3!4 %cb.f.lS99-1902C 
D e tte  T u r q u e  Conv. Unif. .'f

— Ottom .G onsol.4% ...»
O tto m . priorité 4% .............. »
O b lig . D o u a n e s  4%..........
U r u g u a y  3jL» 1S91........C

7? 95 78,85
83 ..

102-67 iô:j 02
93 -M) 97 ..
81 50 81 75

497 . ..........
98 80 99 25
91 75 93 90

475 .. • . • « .
452 .. ..........
-790 .. .........
73 30

90

OBLIGATIONS DIVERSES

50

P a n a m a  Bons à lots......... C
S uez 5% ...............................»

-  3% ...............................»
P o r t  d u  R o s a r io ............. »
C '' d e s  M é ta u x .................»

- T r a n s a 't l a n t iq u e . . . .  »
-  G énér* ' d e s  E a u x  3 % »

F iv e s -L i l le  4%.................. »
G az & E a u x ........................»
— F r a n ç a i s  e t  E tra n g »
— C e n tr a l  4 % ................ »

L i ts  m i l i t a i r e s ..................»
M e s s a g e r ie s  M aritim * .»

» O m n ib u s  4%....................... »
501 V o i tu re s  3*4 %....................»

» I Ld B a n k  o f  E g y p te  3 % » 
• 'W a g o n s - L i t s  i-%............ »

113 .. 113 .. • • • •
609 .. 608 .. - . 1  ..
474 .. •774-..
508 50 508 75 25
507 .. 503 25 —.3 75
377 .. .379-.. _•■)
4.36 .. 433 .. -T i
512 50 510 .50 _,2
492 .. 491 75 25
-79 7 25 .797 .. - . .  25
-794 50 495 .. - f . .  50
510 .. 510 ..
607 .. .......... • • • •
411 .. 412 .. +  .1 ..
503 50 504 .. -i-.. 50
376 59 376 50 • • • •
401 .. 401 .. • • • •
504 .. 507 .. . . . .

-4-.2 .. 
-h .5 50 
-l-.l ..

-j-lO ..

+ .2

-j- • 1 •.

-|-. FONDS D ’ETAT ETRANGERS
2 50

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
« iB ô n e  à  G u e lm a ............. C
» I D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  » 
» E s t  52-54-56,5% (r. 650 f . ) . . »_  y ....................... »

— 3 % nouvelles.................... »

E s t^ Â le é r ie n  o% .,...........

LES CHEWINS DE FER PRUSSIENS EN FÉVRIER. — Pen­
dant le mois do février, les recettes totales dos 
chemins do for i»russions ot liessois so sont éle­
vées à I3ô.6(X),(j(J() marks, ce iiui porto .à 1 m il­
liard 738,r)(X),(JiJ0 marks les recettes totales iioiu“ 
les onze preiiiiors mois de l’année en cours. Les 
rocoUes jiioyçnnos mensuelles se lioiuvont donc 
être do 158 millions de marks. Si les recettes du
mois do mars sc rapjirochont de c e tte , moyenne, 

permis de, le supposer, l'exercice 
1J08-LR» produira 1.896,500, 0 0 0  marks, alors que

espéraient des rccet- 
tCb (11, 2.0.u,S00 marks. Cos chilTres iirouvent 
combien 1 aniieo aura n ie  médiocre pour les clio-
m in s  do fo r p r u s s ie n s .

M id i ...........
— 3% nouvelle?...........

N o rd  3% ...............................»
— 3% nouvelles................ »
— 2'A% (i'.à5(X )fr.)...»

O r lé a n s  3% .........................»
— 3% nouvelles........»
— 2%. %(rem.à500f. )»

O u e s t  3% . . '......................... »
— 3% nouvelles........... »
— 2!4%......................... »

O u e s t-A lg é r ie n  3 %........ »
D a u p h in e  3 % ....................»

• P . tL .-M . Fus. anc. 3%.» 
S I  — Fus. nouv. 3%» 
' . 'M é d i te r .5% (r.à625f.)«

J )  -  3 % ..................»
^ - /P a r i s - L y o n  3% 1855-.» 
,P»\,P .-L .-M . 2%% ............ »

434 25 
422 50 
(il) I 50 
44 4 .. 
-438 .. 
397 .. 
.43.5 50 
438
435 50 
447 .. 
441 50

442 ..
436 .. 
395 75 
439 50
437 .. 
390 .. 
427 75 
439
440 50
•436 
G38 7.5 
438 75 
436 .. 
•100 ..

43 4 50 + . .  25

445 .. 
438 .. 
-400 .. 
435 50 
438 ..
435 .50 
447 .. 
441 50 
•4'I2 50 
-440 .. 
437 50 
395 75 
340 .. 
437 50 
391 .. 
428 .. 
4.38 .. 
44(1 ..
436 75 
639 ..

.4.38...
399 ..

.1 ..

+  .1 50

A n g la is  2 ‘  ̂%.................... T 85 40 . . .
A u t r ic h ie n s  4% o r ....... C 99 20 99 ..
A r g e n t in  4% 1896 (Resci). r 95 .. 95 95

— 4% 1900............. » 95 60
B r é s i l  4% 1889...................» 85 10 85, DÔ
S a o -P a u lo  5% 190.8........C 507 .. 508 ..
B u lg a r ie  (Princ.de)5% 1896» 499. 50 497 ..

-  5% 19021; 507 .. 505 . .
C o n g o  (Bons à lots)............. G 93 50 93 7.5
D om an® ’A u tr ic h e  1886. » 307 .. 3(M) 50
E m p . C h in o is  't % l i b . .. » 100 .. 100 ..
E g y p te  U n iü c e ............... » 106 .. -105 SU

— P r i v i l é g i é e — » 100 40 J 00 .55
E s p a g n e  E x té r i e u r e  -7 % T 99 22 99 27
E s p i r i to - S à n to ...............G 500 ..
Ha'iti(i%  1896........... .......... 499 .. .799
H e llé n iq u e  1881...............» 257 50 2.10 ..
I t a l ie n  3-/,; %...................... T 107 25
J a p o n a is  4% 1905............. » 96 80 '96 '7Ô
M a ro c  5% 1907...................» 522 .. .........
M e x ic a in  7% 1907........... » 95 40 .. ..
M in a s  G e ra o s  5% 1897.C 503 .50 502 ..
N o rv é g ie n  3*4 % 1907-05.» 97 -70 97 6.5-
P o r tu g a i s  3 %...................T 61 40 61 55
Obl.Tabac P o rtu g .4 J4  % .C 503 .. 503 50
H o n g ro is  7% o r ...............» 97 30 97 ..
R o u m a in  7% 1898.............» 94 .. 93 50
R u s s e  5% 1822...................» 107 .. 106 80

-  4% 1880.................. » 89 .. 88 50
— 4% 1889 ...................» 85 30 85 75
— ConsoU% 1®»&2'S".T 87 60 88 20
-  -  4% 1901....... » 86,85 87 25
-  3%. 1891-1894 o r . . .» p.3.5 . 73.9.7
— 3% 1896'o r ........... ;» 71 75 72 35.

-P-

—.. ,50

-f-

.-V.

MARCHÉ EN BANQUE 20 avril

Argentin 4%T 
EresilS % 1895

— 5% 1903
— 4%Resci 

intér. Espagn. 
Nlexicain 5%._  3^ _
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord» 
Harpener...»  
Hartmann...» 
Huanchaca..» 
Laurium grec» 
S'®LorDietricb

Hier (Aujourd 1 Hier
90 35 90 80 CapeCopper.T 101 50
96 90 ' 97 12 Tharsis nouv» 173 ..

loi 20 lÜO 95 Platino....... C /»Ü0 ..
85 55 86 07 Electr. Lille.» 2-72 50
78 70 • . • . Union Tramvn 35 ..
52 55 52 60 Cercle Vichy.) 110 ..
35 .. 35 20 Chai. Mècess.» 1166 ..

102 50 103 .. Gercl.Monaco» 5340 ..
172 .. 172 25 — Cinq...» 1075 ..
333 .. 334 .. -  0bl4%» 306 ..

1-755 .. ............. Plaq.Lumière» 402 ..
529 .. 532 .. Tav.Pousset.» 110 ..
84 .. 87 — Zimmer. » 97 50
.56 75 •56 75 Soie artif.act» 297 ..

359 .. 358 .. — parts» 69 ..

IAujourd 
192 .. 
14-3 50 
402 . .  
243 ..

1158
5340
1075
306

98 75 
298 . 
57 50

Marché calme, mais ferme. Fonds d ’Etat sou­
tenus pour la plupart.

La B e  B e e r s  o r d in a i r e  gagne 1 franc, mais la 
p r é f é r e n c e  est à 389 contre 380 50. J a g e r s f o n l e in  
o r d in a i r e ,  1 franc moins bien.

Los valeurs industrielles russes sont fermes. 
Hausse de -4 francs sur la M a l i z o f ;  de 3 francs 
sur la H a r t m a n n  ; par contre, baisse de 3 francs 
sur le H a u t - V o l g a .

Les valeurs cuprifères sont calmes. C a p e  
C o p p e r ,  192, contre 191 50; T h a rs is ,  143 50, au 
lieu de 143.

La B a l i a - K a r d i d i n  progresse do -4 francs. U r i -  
h a n i j ,  161 50, au lieu de 162; H a r p e n e r  et l l u a n -  
cha 'ca  sans changement.

L ’obligation 5 0/0 or hypothécaire du P o i ' t  de 
P a r a  est demandée à 458. Pendant le premier 
trimestre de 1909, lo mouvement commercial du 
port, tant aux import.ations qu’aux exportations, 
SC cliifl'rc par 75,750,000 francs contre 48,8.80,000 
francs en 1908, soit une augmentation d’environ 
27 millions on Paveur do l ’année en cours,Le re­
venu douanier est égalonient, pour la même pé­
riode, en plus-value de 4,150,000 francs.

MINES D’OR A PARIS 20 avril
Cassinqa.......
Cbaptérsd.... 
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand—  
Forroira GolJ. 
French Ranl. 
Geduld Prop.. 
Geldcnb. Deep.

~  Eslate 
Gen.Kin.Fin..
Geerz A.........
Gcidon lOrss S 
Jobannesb.Inv

4 75’ • --I Langlaagte Est 74 50 74 50
21 75 21 75 i MayConsol... ;« 50 . . . .

131 50 133 ..1 New Goch— 52 50 52 ..
423 .. 437 .50' NewStein Est. 46 25 46 25
127 .. 127 50 RamIfo.Est.G. 48 75 51 25
396 .. 397 50i Rand Mines... 217 50 218 50

19 75 20 - Robinson Deep 128 .. 127 .50
79 .. iSO 751 — Gold 2.5s 50 257 50

112 50 112 -.1 RoodeportC.D. 28 .. :i2 ..
29 75 29 50' Rose Bec?— 117 .. 117 50
45 .. .75 ..: Simmer and J. 51 .. 50 25
42 25 -72 50 S.Afr.GoldTr. 85 .. 87 25

166 50 166 .50 Trens’.'. Lan J. 67 50 67 75
:!5 .. 36 .. Van Dyk P r... 32 25 :!2 50
10 50 10 25 Village M.R.. 102 50 103 ..

Bien (pie les plus bauls cours pratiqués pen- 
d.anl la séance n'aient pas ('ié loiit à fait- conser­
vés [lartoiit en clôture, la tenue des mines d’or 
n’en, e.st }ias moins très bonne.

D'après un cablu,gramme reçu de la V illage 
Dee]), on a recoujié la ]).artie supérieure du 
South R eef dans le ])uits de la Turf j\Iines, 
une profondeur do 3,756 pieds. Lo Main Reef 
Le.ader, qui est le jirincipal filon do cctlo mine
et qui est « ji.acant » sur toute sa longueur, sc- 

pé dans le puits de Turf Mines d’ icirait rocoiipo 
trois semaines.

Nous, .avons parlé hier de l ’augmentation dans 
les bénéfices réalisée par les mines du Rand 
pendant lo i>romior trimestre de 19(j9 comparé 
au trimestre correspondant do 19t)S. Cotte aug­
mentation ; so décompose ainsi Groupe Farr.ar,

üolhüelds, 52,32ü61,6iü livres sterling ; groupe

livi-os sterling; groupe Albu, 45,798 liv. stei'l. 
groupe Robinson, 44,(X)0 liv. sterl.; groupe Rand 
Mines, 43,401 liv. sterl.; groupe Neumann, 23,44(î 
liv. sterl.; groupe Eckstein, 16,009 liv. sterl.; 
groupe Gœrz, 6,015 liv. sterl. Par contre, le 
groupe Barnatô a accusé une dim inution-de 
29î2-Ü3 • livres--sterling, la -W itw atersrand Gold 
ayan t dû, pendant deux mois, suspendre- ses 
broyages qhi' sont du resté 'repris'maintenant.

Bourses étrangères
LONDRES, 20 avril

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt3%j% 
Exter. Esp. 
Italien 3®-̂ . 
Pop-tugais.. 
Russe 4%..

Hier Aujourd. 1 Hier
85 3/16 85 . / . Turc Unifié. 90 .3/4
97 . / . 97 . / . Japons % 02 101 1/2

101- . / . 104 . / . Banq. Ottom 18 1/4
83 3/ 7 87 . / . Anaconda.. 9 3/16
98 . / . 08 . / . Rio........... 71 3,16
98 . / . 98 1/4 Tharsis— 5 1/2

103 . / . 103 1/4 Chang.s P®'* 25 28 3/4
61 1/2 61 3/4 Esc.h.Banq. 1 3/8
85 3/4 86 5/8 Argent met. 23 9/16

Aujourd,
02 . f .  
101 1/2 
18 3/8 
9 5/16 

71 5/46 
5 1/2 

25 23 3/4 
1 3/8 

23 11/10

BERLIN, 20 avril
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Gbns4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3% ... 
Turc Unifie... 
Cil. Autricliien’ 
Cb. Lombards.

86 80 80 90 Dresdner Bank 179 20
86 80 86 90 Disconto Corn. 183 50

• • • Deutsche Bank 2-70 50
85 70 85 90 Berlin Hand.. 171 50
95 60 • 97 7.5 Bochumer. .. 224 .50

107 50 104 70 Laura.......... .. 194 70
92 80 '  ’j:{ 75 Gelssnkirchen 189 -40

149 20 179-70 Harpener. '. . . 192 20
18 50 18 70 Change s® Paris 81 30

Brésil 4% —  
Extérieure 4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BRUXELLES, 20 avril
Rio Tinto..'. 83 87 84 25

■ 98L. 97 75
91 75 92 56

710 .. 717 50
173 .. 171 ...
80 . . 1 89 ..

1797
I Saragosse act.! 499
;Nord Esp.act. 1 
iWétrop. Paris, j 
I Rai(ways clec. i 
Parisien électr !

341
502
lU202

1800
■408
341
502
Ul
262

VIENNE, 20 avril
AutriebienOr. i

— Coupon 
Hongrois Or..

— Couronj 
B'Autr.-Hong., 
Crédit Autrich' 
Grèd.Fonc.Aut

116 35; 116 .35 
95.25‘ 95 25 

112 30' 112 35 
92 5(ïi 92 551 

1785 ..  1785 ..! 
C31'70: 633 20 

1090 ..1 0 9 9  ..

Lænderbank.. 440 ..
Alpines......... 660 50 !
Tabacs Ottom, :J31 ..
Ghcm. Autrich. 689 50
Lombards— 110 20
Lots Turcs... 182 ..
Change s'Paris ■ 95 27'

440

689
110
182

ROME, 20 avril
Renteltal.5% I 104 82' 104 87; Intérieure 4% 

— — 3% 71 50: 71 50' Am-ertiss.4%.
BanqNational3!1272 ..Î1279

MADRID, 20 avril

Ch.litéridion..
Gb.Mcditcrran

676
396

.. ! .•677 
•395

Ainertis3.5%, 
(Banq.d’Espagn 
;Gèdhyp3th4% 
■Gbangos® Paris

8.8 .. I
95 85 

102 90 
•459 - .1

87 85 
95 75 

102 M) 
459 75

Change s® Pans .100 58̂  100 60

NEW-YORK, 20 avril
I l  65 ' 11 65

Atebison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rto-Gr. 
Eriè Railr.act 
Eriègèn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Hasv. 
Hew-Y-Huds..

MINES D’OR A LONDRES 20 avril
Apex......... •i 5/8 4 5/8
Angl.Frenci 2 1/8 .5/32
AuroraW(N) ï 5/16 1 5/16
Chartered.. 16/3 . / . 16, .4 1/2
Cinderel. 0. *> 3/8 2 7/16
City aniSub 1 7/16 ï 1/2
Crown Deep 16 3/8 17 / .

Crown Reef 12 •/• 12 1/4
De Beers D. 12 15/16 12 15/16
Durban Dp.. 2 9/16 2 9/16
Durb.Rood. 2 3/8 ‘2 15/16
East Rand.. 5 . / . 5 1/16
Ferreira.... 15 3/4 15 3/4
Ferreira D- 5 9/16 ,5 9./10
Geduld__ 3 3,'33 3 7/32
Geldenh. Dp 4 3/8 4 3/8
Geidenh.Esl l 3,'16 1 3/16
Gen.Min.F. 1 25/32 1 25/32
Goorz....... 1 11.16 1 23,:i2
Gold.Hors.S 6 5/8 II 5/8
Goidfields.. T) 7/32 5 1/4
Jagersfont. 7/16 r» 7/16
JUDilCO — 1 11/IG 1 3/4
Jumpers... 1 9/16 1 0, 16

Jump.Deep. 
KIsinfoatain 
Langl.Est.. 
Mey.&Charl 
Wodderfont. 
New Goch.. 
New Steyn. 
HourseD... 
Rand Collier 
Rand Mines. 
Robinson D. 
Roo'J.U M R 
Rose Deep. 
Simm £i Jack 
Trans. C.Ld 
Tr.Dclagoa. 
Transv.G.M 
Treasury. . 
Van Oyk—  
Van Ryn... 
Village M-R. 
WcslR. Cons 
WitwatDeep 
Wolüuler. .

3 1/2
2 15/32
1 13/16
2 5/8 

13 liS
2 3/32 
1 13,16
3 5/16
1 29/;i2 
8 5/8 
5 I 16
2 27/32
4 9/16i 
2 1 16| 
2 7,16
1 3/8 I
2 13-I6j 

11/3 !
1 1/4 I 
4 1,2 i 
•4 1,16| 
17sh 9p 
r, 7/l6j 
4 7/16

1 1/2
2 1,2 
2 7/8 
2 5/8 

12 9/32
2 1/32 
l 13/16
3 .5)16
1 1.5/!6 
8 5 ,',8 
5 1/162 15,16 
■4 3/.S 
2 1/ta 
2 1 2.
1 3/8 .
2 27■32
~ Î 2 'i:“ 
1 1 . 4
-l- 17 32 
■4 1,16 
IS.sh 
r, 7 16
4 7.-16

I

Pro3'*iain3 répgnsa d'jsprimes: 24 avril.—Rep’irh: 2à airii.
L o n d r e s ,  20 a v r i l ,  ,~> h. 20 s o i r .

Eclnangos actifs, par suite do demandes aussi 
liiçn pour compte local que pour compte du 
continent. La seconde parti,.: de la séance a é'to 
cependant légèrement irrégulière.

La Premier Diamond coto-S 5,16, contre S 1/8.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 

— sur Londres.
I

Hier 
I l 90 

100 60 
10 5/8 

15 7/32

B a r c e lo n e .........
G è n e s ..................
V a lp a r a i s o ........
R io -de~ J a n o iro

M é ta u x  s u r  L o n d r e s
C u iv re , comptant.........  57 5,'. contre 

- r  . . , à trois, mois.... DS . / . .  — ,
P lo m b  a n g la i s ...........  13 10/. e s p a g n o l

Aujourd. 
11 8.5 

100 .53 
10 7/8

15

107 1/2 107 1/4. (lew-Y-Ontar. 50 1/-4 49 5/8
112 3/4 117 i;4- Peneylvanie .. 134 3/4 136 • 1 ’
175 1/8 176 5/8; Union Paoifie. 187 3/8 187 1/8
179 3/8 149 1/8' West.Un.TÉI. 69 1 2 69 3/ 4
51 3/4 O..Î 1/2 Argent-Mètall. 51 1/8 51 1,2
30 5/8 30 3/8: Ainaigam. Cop. 76 1/8 76 5/8
77 /• fk -.'•i Anaconda. . . . 45 ./■ 45 l.' 4

1-75 3.'8 145 7/81 Calumet Hèc.. GOO GIO • /.
138 1/4 138 1/S| Cuivre........... 1-. 93 L 93
130 1/2 130 5/8>
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